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71 *• nés. cixxxvi 1 1. Juflinien fi retire. 
clxxxix. Bardanès lui fait tran- 
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Chapitre Premier."^" 

Refais la, mort de Juftinien le Grand , jufqu’à 
l'ufurfation du Tyran Phocas. 

Efpace de 3 6 . ant. 

u s t in II. furnomméle Jeune, Gti Curo- , 

palate^ XV e . Empereur de Coaftantinople. Justin JT 

hüst INI en avoit défigné AadeN.S 
j pour fon fuccefleur , du cou- 
jfentement du Sénat & du 
peuple , Juftin Curopalate , 

1 grand Maître du Eal&i? # &s de re “*- 
Tome X A 


Digitized by Google 




2 H istoire Romaine, 

— — " ■ fa foeur Vigilantia. Ce Prince étoit . 
Justin II. au ü t q ua nd Callinicus , grand Cham- 
AndeN.S.bellan, vint lui annoncer la mort do 
1 6 S • l’Empereur Ton oncle , & lui confeil- 
la de fe rendre fur le champ au Sénat 
alors aflemblé dans le Palais. Juftin 
. fuivit ce confeil , & fut aufli-tôt re- 
connu Empereur. Peu de jours a- 
près il fut couronné dans FEglife de 
fainte Sophie par Jean de Cappado- 
ce , <jue Juftinien avoit fubftitué au 
légitime Patriarche Eutychius , en- 
voie en £xil pour s’étre oppofé à fes 
nouvelles erreurs fur l’humanité de 
Jefus-Chriff. 

Les premiers foins du nouvel Em- 
©bftjw.de pereur 'furent d’ordonner la pompe 
juftinien. funebre de fon prédéceffeur. L’Im- 

f >ératrice Sophie , doiiée de toutes 
es vertus qui peuvent orner le trô- 
ne ,fe chargea de l’exécution, & li- 
gnala fa reconnoilfance. Elle fit bro- 
der en or fur différentes pièces de 
pourpre, les principales actions du 
Prince pour lui fervir de trophées. 
Ici , c’étoient les images de fes édifi- 
ces; on y voïoit des Eglifes , des cita- 
delles , des ports , des villes entières. 
Là, c’étoient les. triomphes de fou 
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régne ; les fiers Vandales paroiffoient ■ — - 

terraffés à fes pies 5 Gelimer humilié Justin H- 
imploroic fa clémence ; les Goths AndeN.S. 
vaincus & difperfés , cherchoient 
à cacher leur honte ; Rome , fous 
l’emblème d’une femme , lui tendoit 
les bras pour la tirer de l’opreffion ; 

& les Barbares du Nord mis en dé- 
route s’enfuïoient au-delà du Danu- 
be. Les vafes & tout ce qui dévoie 
fervir à fon inhumation , étoient faits 
exprès , & repréfentoient en bas re- 
lief les principales aétions du Prince. 

Cependant ces honneurs rendus à m. 
fon corps n’effaçoient point la tache .L’imper*. 

j. r 1 . • , y r 1 • frice fait 

odieule imprimée a la mémoire par P a|eif«det- 
les injuftices & les exactions de fon tM - 
régne. L’Impératrice s’efforça de le 
faire. Elle engagea l’Empereur à apai- 
fer les cris du public , en refti tuant 
[es biens que Juftinien avoit enlevés, 
m païant les dettes qu’il avoit con- 
:radées , & en remettant les fommes 
]ue le peuple lui devoit , & aufquel- 
es il ne pouvoit fatisfaire. 

L’exil & les profcriptions de plu- 
leurs faints Evêques chaffés de leurs juftin’reut 
iéges , faifoient un nouveau fuiet r<i ! ab J ir •* 
ie murmure pour les Fideles. So- gUie. 

A 
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. phie demanda à Juflin de les rapel- 
JusTiN II. 1er dans leurs Eglifes ; 6c tous fu- 
^n.deN.S.rent rendus à leur troupeau , excepté 
faint Eutychius , patriarche de Conf- 
tantinopje , que I on ne pouvoit faire 
revenir fans chalfer Jean de Cappa- 
doce, qui avoit mis la couronne lut 
la tête de Juif in , 6c que l’on vouloir 
ménager. Cherchant à réiinir les ef- 
prits dans une même croïance , l’Em- 
pereur adrelTa un édit à tous les 
Chrétiens , où il expliqua fa foi d’u- 
ne maniéré orthodoxe , & les exhor- 
ta à embralfer unanimement les dé- 
diions des faints Conciles fur les 
mryfteres de la Trinité 6c de ITncar* 
nation. Tous les Catholiques i’aprou* 
yerent, comme renfermant la doc- 
trine de l’Eglife ; mais les fchifmati- 
iV , . ques ne fe fournirent point , 6c la loi 
demeura fans fruit à leur égard. 

, Juflin > tout occupé à gagner l’af- 

AndeN.S.feftion de fes fujets au commence- 
566 . ment de fon régne , chercha à les 
v. flatter en rétabliflgnt le Confulat. 
m^cduCon'.L’extinélion de cette dignité leur a- 
ruiat fans cf- voit été d’autant plus fenfible, qu’elle 
$ c ' les avoir privés du droit de choilir 
leurs Magillrats , 6 c de la feulç im^- 
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ge qui reftât aux Romains de leur ■ 

ancienne liberté. Il prit lui-même le Justin II. 
titre de Conful, le premier de Jan- AndeN.S. 
vier 5 66 . & fit au peuple les préfens JCÎ6 * 
ordinaires dans cette folennité. Mais 
ce rétablifiement n’eut pas de fuites. 

Cette charge tomba une fécondé fois 
pour ne fe relever jamais* 

A des témoignages de zélé fi mar- vi. 
eues pour la tranquillité du gouver- commen*. 
nement civil, 1 Empereur joignit les guerre dff 
preuves d’un courage plein de fer- * 

meté pour fou tenir la gloire de l’Em- 
pire & le défendre de fes ennemis* 

Sous la fin du régne précédent , les 
Abares , efpéce de Scythes , qui ha- 
bitaient au-delà du Danube , & for- 
moient une nation puiflante & belli- 
«ueufe, avoient envoie des Ambafla- 
deurs à Jufiinien , pour lui prôpofet 
de faire alliance avec eux, à condition 
de leur païer une penfion annuelle , & 
de leur afiigner un pais fertile , où ils 
pourroient fixer leur demeure. Une 
demande aufl'i extraordinaire n’étoit 
fondée que fur la foiblefie de Jufii- 
nien , qui accordoit depuis quelques 
années aux nations barbares tout ce 
qu’elles vouloient pour en acheter 

A iij 
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6 Histoire Romaine, 

« la paix. Devenu plus lâche de jour 

Justin II. en jour, il avoir réfolu de fe déli- 
AndeN.S. vrer de cette formidable nation par 
d’autres moïens que celui des armes. 
Du confentement du Sénat , il leur 
envoïa des chaînes d’or, des lits pré- 
cieux , des étoffes de foie , & d’au- 
■ très préfens. Valentin, porteur de 
ces dons , contrada une alliance a- 
vec eux , & les engagea à faire la 
guerre aux ennemis de l’Empire ; 
Julfinien eflimant égal pour fes in- 
térêts qu’ils fuffent vaincus ou vain- 
queurs. Sur les efpérances qu’on leur 
donna de les récompenfer fuivant la 
mefure de leur zélé , ils prirent les 
armes contre les Hongrois , & con- 
tre les Itafaliens , Huns de nation , ôz 
ruinèrent leur pais & celui dejs Sab'i- 
riens. 

vn. Lorfque Juftin fut monté fur le 
nateïvM 1 ** tr ° ne j ils envoïerent le féliciter , & 
h-mteur. lui demander les mêmes préfens que 
fon oncle leur faifoit tous les ans , 
pour avoir chaffé de la Thrace des 
ennemis qui la ravageoient fans ceffe. 
Ils lui propoferent même de les aug- 
menter, fans quoi on empêcheroit 
difficilement leurs troupes de fe jet- 
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ter fur les terres de l’Empire. Juftin 

offenfé de leurs propofitions , leur Justin II. 
répondit vivement. « Prétendez - An dsN.S. 
» vous, leur dit-il, venir about de 
» vos defleins par ce mélange ridi- 
» cule de baflfeffes & d’infultes ? Je 
» vous déclare que vos flatteries ne 
» font pas capables de me furpren- 
» dre, ni vos menaces de m’étonner. 

» Juftinien vous a obligés , & je ne 
^ refufe pas de le faire ; mais ce fera 
» en arrêtant vos paflions , en hu- 
» miliant votre orgueil , en vous re- 
» mettant dans le devoir ; c’eft être 
» bienfaiteur que de corriger les vl- 
3» ces. Au lieu de l’argent que vous 
» me demandez, je ne vous donne- 
» rai qu’une jufte terreur de mon 
30 nom; & les bienfaits que je vous 
» accorderai feront les grâces d’un 
3o vainqueur, & la marque de votre 
» fervitude. Retirez - vous donc , & 

3» contentez-vous de ce que je vous 
» laide la vie. » 

Autant que les Abares avoientfait An deN *‘ J * 
paroître de fierté & d’audace devant * C7 ' 
le trône du foible Juftinien , autant Ih v “^ ae 
ils montrèrent de découragement & taquer le* 
de lâcheté après le raport de leurs * 

A iiij 
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— ' — — Ambaffadeurs. N’ofant entrer dans 

Justin II. l e s Etats de Juftin , ils tournèrent 
An de N.S. leurs armes contre la Germanie , qui 
1 6 7* apartenoit alors aux François , & ils 
y firent d’abord quelques ravages. 
Sigebert accourut pour arrêter cette 
irruption ; il inveitit les Barbares , 
leur coupa les vivres de tous côtés , 
& affama leur camp. Bajan , leur Roi, 
•nvoïa des Députés pour traiter 
avec lui, & promettre de retirer fes 
troupes dans trois jours, s’il leur fai- 
fojt tenir des vivres ; fans quoi le dé- 
lèlpoir les porteroit à faire un der- 
nier ôc cruel effort. La prudence ins- 
pira à Sigebert de leur envoier des 
boeufs , des moutons , du pain & des 
fruits. 

j x. Ils ne furent pas long-tems à déli- 
aVtcieîS bérer quel parti ils dévoient prendre 
kMdf. après leur retraite. Les Lombards , 
peuples venus de la Scandivanie , 3c 

3 ui s’étoient infenfiblement établis 
ans la Pannonie , fous un gouver- 
nement monarchique , les prièrent 
de fe joindre à eux contre les Gépi- 
des & les Romains. Albouin , leur 
Roi , en écrivit à Bajan , ôc lui mon- 
tra ce que l’on pouvoir efpérer de 
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înion de deux peuples auffi puîffans ; 

ne courageux j qui feroient bien- Justin il 
) t Trembler Juftin fur fon trône. Ba- AndeN.S. 
n comprit l’envie que les Lombards î 6 7 * 

/oient de l’attirer à eux; il fc mon- 
a difficile , & ne confentit à cette 
lliance qu’à condition qu’on lui don- 
eroit la dixiéme partie des trou- 
eaux de la Lombardie ; & qu’après 
voir vaincu les Gépides , il en par- 
igeroit également les dépouilles. 

Ces peuples furent en effet ruinés x 
>ar les Abares , qui fe réconcilièrent changement 
>eu de tems après avec l’Empereur , J 
i la charge qu’on leur laifferoit la 
>rovince dont ils s’étoient emparés, 
uftin occupé des troubles intérieurs 
le l’Empire , confentit aifément à 
eur demande. Il fe laffa bientôt de 
;ontraindre le penchant qui le por- 
:oit à la cruauté , à l’avarice & à la 
débauche. Il n’eft point d’injultices & 
de tyrannies qu’il n’exerçât pour lever 
lur les peuples des fommes immen- 
ses qu’il prodiguoit enfuite dans les 
voluptés extravagantes aufquelles il 
î’abandonnoit. Les charges les plus 
importantes & les plus confidérables 
de l’Etat , les dignités mêmes de l’E- 
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io Histoire Romaine, 
— — glife, fe vendirent à prix d’argent, 
Justin II. & forent occupées par ceux que leurs 
An dcN.S. vices auroient dû en exclure à ja- 
mais. 

XI . La perfidie & la cruauté , dont il 
ii fait mou. ufa envers Juftin fon parent, ache- 
j«/hn. parein verent de le rendre odieux à tout 
l’Empire. Le même droit de naiflan- 
ce les apelloit également au trône ; 
& celui-ci auroit fans doute été élû , 
fi le mérite en eût décidé. Mais la 
faveur de l’Impératrice Théodora 
avoit fait pencher la balance pour 
celui qui en étoit indigne , & qui 
avoit eu l’habileté de la mettre dans 
fes intérêts , en époufant Sophie fa 
nièce. Dans le tems que les deux 
' Juftins n’avoient que les mêmes ef- 
pérances , ils s^toient mutuellement 

Î iromis , que celui qui monteroit fur 
e trône , traiteroit l’autre comme la 
fécondé perforine de l’Empire. Ce 
fut le prétexte que prit l’Empereur 
pour attirer fon parent à Conftanti- 
nople. Il le rapella des bords du Da- 
nube , où il faifoit refpefter les armes 
Romaines , l’invitant par des lettres 

Ï ileines de tendrefie à venir recueillir 
e prix de fon courage & de fa vi- 
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lance. Ce Général , qu’un caradte- 

: d’honneur & de droiture rendoit Justin II. 
lus facile à être trompé , vint [à la AndeN.S. 
our,& y fut reçu avec de grandes î É 7* 
émonftrations d’amitié. Peu detems 
près elles fe changèrent en foup- 
Dns & en haine. La garde qu’on lui 
voit donnée par honneur, lui fut 
tée , & fa maifon devint fa prifon ; 
eftime que le peuple avoit pour lui , 
ngagea enfuite l’Empereur à l’en- 
crer en exil à - Alexandrie. Ce ne 
it point alfez d’avoir écarté l’objet 
u’il s’étoit lui-même rendu odieux , 

. fallut l’immoler comme une viéli- 
le-de fa jaloufie. Il envoïa fes ordres 
>our le faire affaffiner pendant qu’il 
lormoit , & il ne fut pleinement 
alluré que quand on lui en eut aporté 
a tête , qu’il eut l’inhumanité de fou- 
er aux pieds. 

Une aftion aufft barbare ne pou- x i i. 
'■oit trouver grâce que devant d’au- u favori^ 
res coupables, dont il falloir ache- 1C!jl ' 0Ke ’ 
er les fuffrages , en violant les loix 
livines & humaines. Depuis que 
Fhéodora avoit foutenu les défor- 
Ires publics des femmes ou des maris 
îébauchés , & qu’elle avoit forcé 
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— " ■ * l’inclination de ceux qu’elle vouloir 
Justin II. un ; r enfemble , l’inimitié, la haine & 
An deN.S. fa difcorde régnoient dans la plupart 
* 6 7 ' des mariages , & l’on ne cherchoit 
qu’à rompre des liens formés à la fa- 
ce des Autels. Juftin-favorifa ce cri- 
minel defir. II rendit un édit par le- 
quel il permettoit aux perfonnes ma- 
riées de fe féparer û elles étoient mé- 
contentes ; fondé fur ce faux princi- 
pe , que le mariage fe faifant par le 
confentement des deux parties», il 
devoit également fe dilfoudre par le 
changement de volonté. On con- 
çoit combien cette loi imprudente 
caufa de divorces & de troubles dans 
les familles. Ces abus ne furent ar- 
rêtés que par les remontrances des 
Evêques. 

ttii* L’Empereur n’ignoroit pas le fcan- 
Punticm dale qu’avoit cauié fon decret, & il 
fc d’Abdée. cherchoit les moiens de relever fa ré- 
putation par quelqu’a&e de juftice 
éclatant. Ætherius & Abdée lui en 
fournirent l’occafion. L’autorité ex- 
celfive que Juftinien avoir laifîe ufur- 
per à ces deux Sénateurs , les avoir 
rendu tyrans de Conftantinople ; le 
peuple en porta fes plaintes à Juftin, 
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les fit arrêter & apliquer à la quef- ■ — « 

1 . Æcherius avoiia clans les tour- J ysTIN 
ns qu’il ayoit eu delïein d’empoi- AndeN.S. 
ner l’Empereur , & chargea Ab- S 6 7* 
comme complice. Celui-ci fou- 
jufqu’à l'échàfaut, qu’il étoit in- 
:ent du crime donc on l’accufoit. 
is il avoua en mourant , que la 
:ice divine vengeok fur lui le fang 
Théodote préfet du Palais , dont 
voit caufé la perte par fes intri- 
?s , 8c par les opérations de la ma- 
. Le peuple vit expirer avec joie 
iVIagîflrats., qui abufant delafa- 
îr qu’ils avoient eue fous le régne 
cèdent , s’etoient enrichis par les 
es les plus odieufes. 

3ett.e exécution fut fuivie d’une X]V> 
re de même genre. J.uftin , fujet- Vexation* 
le fréquentes infirmités , ne pou-^ t usespu " 
k fe trouver exactement au trîbu- 
où Pon rendoit la juftice ; 8ç les 
;es profitoient fouvent de fon ab- 
ce pour oprimerles citoïens. Çes 
orrunées victimes de leur tyrannie 
noient en foule porter leurs plain- 
aux pieds du trône, dès que la 
té de l’Empereur lui permettoit de 
montrer. N’aïant pu réufiâr à faire 
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■ celTer ces défordres , un Sénateur pro- 

Justin II. m it fur fa tête d’en arrêter le cours, 
AndcN.S. fi le Prince vouloir le créer Préfet de 
S 6 7' la ville, & i’appuïer de Ton autorité. 
Juflin , qui fouvent avoir joint dans 
le Sénat les menaces aux reproches , 
& proteflé qu’il feroit mourir les cou- 
pâmes , fans avoir égard ni au rang , 
ni à la naiffance , ni à fa propre fa- 
mille , accepta la propofition. 
xxv. Tandis que le nouveau Préfet de 
bf^uoï'.Ia ville recevoit les plaintes qui lui 
étoient portées de toutes parts, une 
pauvre femme vint lui demander juf- 
tice contre un des plus confidéra- 
bles d’entre les Sénateurs , qui l’a- 
voit, difoit-elle , dépouillée de tout. 
Il la chargea d’un ordre au Sénateur, 
pour fe rendre devant lui &juftifier fa 
conduite. L’accufé , loin d’y avoir 
égard , la renvoïa après l’avoir traitée 
indignement. Il dédaigna de répon- 
dre à un fécond ordre , qui lui fut 
porté par un Officier public , & il alla 
tranquillement au Palais, où l’Em- 
pereur l’avoit invité à dîner. Le Pré- 
fet l’y fuivit , & rapellant à Juflin 
qu’il lui avoir promis de le foutenir 
dans les fondions de fa charge , il le 
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ima de fa parole. Lorfquon lui — — - 

livré le coupable, il le condam- J USTIN H* 
à être rafé, frapé de verges, &AndeN.S. 
îduit nud fur un âne dans tou- 5 6 7* 
les rues de Conftantinople, après 
)i tous fes biens furent confifqués 
idjugés à fa partie. Un tel exem- 
de févérité fait fur un homme du 
:mier rang , retint tous les autres 
is leur devoir; les fujets de plain- 
celferent; l’Empereur confirma le 
ifet dans fa charge pour toute fa 
; , & le nomma Patrice. 

' > V 

L’Empire étoit alors menacé d’une x v L 
r afion de Barbares^ en Occident, origine de* 
s Lombards fe préparaient à cette iombaids * 
sédition , qui dans la fuite les ren- 
maîtres de prefque toute l’Italie , 
nt une partie retient encore leur 
m. Avant que d’entrer dans le re- 
de cet événement , il eft à pro- 
s de donner une idée fuccin&e de 
ir origine. Soit qu’ils fuffent fortis 
Allemagne ou de la Scandivanie , 
inde Péninfule dans le roïaume de 
innemarc , on croit qu’ils defcen- 
ient des Gépides, Sc qu’ils avoient 
e origine commune avec les Van- 
les & les Goths. Obligés de quit- 
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— — ■■ ■ ter la Scandivanie, ils s’embarquèrent 
Jus UN II. p 0ur aller s’établir ailleurs. Quel- 
AndeN.S. ques-uns, dont les vaifleaux fe trou- 
7 • Terent féparés des autres , furent jet- 

tes dans une lfle üir la Viftule , où 
ils fe multiplièrent tellement , qu’une 
partie fut contrainte d’aller chercher 
un nouvel établiflement. Cette co- 
lonie , après plufieurs courfes , s’é- 
tablit à Rhugia , aujourd’hui Rhugen 
dans la mer Baltique. Aïant perdu 
lbor & Azon leurs conducteurs* ils 
nommèrent Agelmon, fils d’Azon, 
pour leur Roi. Audoüin , le dixiéme 
qui régna fur eux , les mena dans la 
Pannonie ; ils y firent alliance avec 
Jufiinien , & le fervirent dans les 
guerres d’Italie contre les Goths. 
xvii. Ces peuples à qui l’on donna le 
feu^Rol'AU nom de Lombards ( Longobardi ) à 
fcoîuu. caufe de leur longue barbe ou de 
la forme de leurs armes , commencè- 
rent dès lors à fe diltinguer par des 
exploits contre leurs voifins > & par 
des alliances avec les couronnes é- 
trangeres. Alboüin , fils & fuccefleur 
d’Audoüin , tenoit déjà un rang a(ïez 
confidérable pour époufer Clodo- 
vinde , fille de Clotaire I. roi de Fran- 
ce. 
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;e. Ce fut un Prince fage & habile , — - - 

pii joignit à la fcience du gouverne- Justin II. 
nent, la valeur & l’expérience dans An deN.S. 
’arc militaire. On lui attribue l’in- 567. 
mention de plufieurs fortes d’armes 
nconnuës jufqu’alors, & dont l’ufa- 
re s’eft coniervé Iong-tems après lui. 

'1 fit la guerre aux Gépides pendant 
)lu(ieurs années, les alfujettit, & tua 
le fa main leur roi Cunimond. Il 
ifljffa Narfez , général des Romains 
:ontre les Goths , & tant que ce Ca- 
pitaine conferva fon crédit à la Cour 
le Conftantinople , les Lombards fu- 
ent toujours prêts à fervir l’Empire. 

Narfez gouverna l’Italie treize ans xv x r 1. 
:n qualité de Lieutenant de l’Empe- Calo " ,niîs 
eur ; & rendit a cette province , de- r«. 

’olée par le feu de la guerre , toute la 
ranquillité dont elle avoit joiii fous 
es premiers Empereurs, li fit revi- 
ve les loix , les lettres , les arts , l’a- 
;riculture , le commerce & l’opulen- 
e. Les peuples commençoient à 
goûter les fruits de fes foins , lorfqu’ii 
levint l’objet de l’ingratitude des 
Grands. Jaloux des ricbeffes & de 
autorité de celui à qui feul ils de- 
vient leur repos & leurs biens , ils * 

Tome X. B 
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conçurent une haine mortelle contre 

Justin II lui , & l e dénoncèrent à l’Empereur 
An de N S. comme un tyran , dont la domination 
S 6 7- leur étoit infuportable. «Vousigno- 
»rez, Seigneur, dirent-ils dans un 
mémoire qu’ils lui préfenterent, les 
» maux dont nous accable un eu- 
» nuque fier de Ton pouvoir , qui 
» nous gouverne avec un fceptre de 
» fer , & qui nous fait fouhaiter de 
» retourner fous le joug des Goths , 
» plutôt que d’être encore long-tems 
» les vi&imes de fon orgueil. « 
lia p elle i« » trompé par ces plaintes in- 

lombwds en juftes , & plus encore par les intri- 
luiie. gués ^es emiem is fecrets que Nar- 
fez avoit à la Cour , le rapella , & 
nomma le Sénateur Longin à fa pla- 
ce. A cette nouvelle Narfez ne ju- 
gea pas à propos d’aller attendre à 
Conflantinople le fort que fes en- 
vieux lui préparoient. Il -quitta Ro- 
me , & paffa à Naples , ou il étoit 
aimé & refpe&é. Dans le tems qu’il 
y confultoit fes amis fur les mefures 
qu’il devoit prendre pour fa fureté , 
il fut que l’Impératrice , joignant l’in- 
fulte à l’ingratitude, difoit publique- 
ment qu’elle le feroit venir filer avec 
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fes femmes : Parole outrageante , <jue 
Narfez releva en homme de coeur. Justin II. 
cc Oui, dit-il , je leur filerai un filAndelSr.S. 
*> que ni elle, ni l’Empereur ne par- 
» viendront de leur vie à démêler. » 

11 tint parole , & fit offrir à Alboüin 
de l’introduire en Italie , lui envoïant 
pour le gagner de grandes fommes ? 

& les plus beaux fruits du pais. 

Alboiiin fe prépara avec ardeur à xx» 
cette expédition. Il engagea les. Sa- 
xons dans fon parti , promettant de 
partager avec eux fes conquêtes ; il 
fit alliance avec les Huns fes plus re- 
doutables voifins, & leur céaa toute 
la Pannonie , fupofé qu’il pût s’éta- 
blir avec fes fujets dans le Roïaume 
où ils alloient porter la guerre. Il fe 
mit enfuite en campagne avec toute 
fa nation, emmenant les femmes > 
les en fans , & tout ce qu’ils a voient 
de précieux. C’eft ainfi que ces peu- 
ples fortirent de la Pannonie , après 
y avoir demeuré quarante-deux ans , 
la troifiéme année du régne de Juf- 
tin , & la neuvième du pontificat de 
Jean III. xxr. 

Le roi des Lombards entra dans , renv 
l’Italie par l’Iffre & la Vénétie, fansiV^iûtëer* 

Bij 
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que perfonne ofât lui difputer le 

Justin IL paifage. Son armce, compofée de 
An de N S fes fujets , qui étoient Ariens , Sc 
d’une foule de Barbares, encore ado- 
rateurs des idoles , jettoit partout la 
terreur & la confternation. Paul , Pa- 
triarche d’Aquilée, quitta la ville , Sc 
fe retira dans l’ifle de Grade , empor- 
tant avec foi le tréfor de fon Eglife : 
la plupart des habitans fe fauverent 
à fon exemple dans les ides voifines ; 

& le peu qui relia des citoïens , our 
vrit les portes aux Barbares. Alboüin 
y entra en vainqueur ; & plus porté 
à joiiir de fes premiers fucces qu’à fai- 
re de nouvelles conquêtes , il diffri- 
bua fes troupes en différens quartiers, 
pour les animer , par l’abondance 
qu’elles y trouveroient , à pénétrer 
plus avant dans le païs. 

■xxii. Quelque fenfible que l’Empereur 
a y echautêu r ^üt à cette invafion des Barbares, la 
ks Amh^ia-fituation où il fe trou voit ne lui per- 
pas d’envoïer des troupe? 
pour en arrêter les progrès. On étoit 
a la veille de rompre la paix avec les 
Perfes , à l’occafion des Soanes , peu- 
ples voilïns de la Colchide , qui exi- , 
geoieut de Jullin la continuation 
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d’un doli annuel que Juftinien leur — — — — 
païoit, fans quoi ils fe tourneroient J UST1N 
du côté des Perfes. Cofroez leurAndeN.S. 
Dffrit de fe rendre médiateur , & en- î<58, 
poïa pour cet effet Mébaude à Conf* 
antinople, qui ne fut point écouté. 

Quarante Députés des Sarafins a- 
/oient accompagné l’Ambafladeur 
)our le même fujet. Il demanda au- 
lîence pour eux à Juftin au nom 
fAmbrüs leur Roi. L’Empereur y 
:onfentit , à condition qu’il n’entre- 
oit que le Chef des Députés. En vain 
Æébaude repréfenta , que fous le rê- 
ne de Juftinien il y avoit eu une 
areille ambaflade , & que tous a- 
oient été introduits dans la chambre 
e l’Empereur. Juftin répondit que ft 
on avoit fait une faute dans cette 
ccafion , elle ne devoit point tirer 
conféquence ; qu’il ne vouloit voir 
l’un des Députés , & qu’il était dé- 
rminé à ne plus envoïer aux Sara- 
îs les préfens qu’on avoit eu la foi- 
efle de leur accorder les années 
écédentes. Les Ambaffadeurs s’en 
tournèrent fans lui avoir parlé, & 
mbrus commença dès lors à faire 
s courfes fur les terres d’Alamon- 
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- dare , autre Roi des Sarafiift , & allié 

Justin II. de l’Empire. 

An de N. S. La quatrième année du régne de 

S 6 ?' Juftin, dit Ménandre, il arriva à Conf- 

xx.n. tantinople une ambaflade des Turcs; 
Tur'*. ne fS ôc c’efl: la première fois qu’ils paroif- 
fent dans l’hiftoire fous ce nom. Ces 
peuples deftinés à devenir les plus 
puiffans de la terre , à renverfer l’em- 
pire Romain ôc à fuccéder à fa puif- 
fance , étoient demeurés j’ufqu’alors 
dans une entière obfcurité. Habitans 
d’une petite contrée au Nord du mont 
. Caucafe,plus près de la mer Cafpien- 
ne que du Pont-Euxin , & originai- 
res , fuivant quelques auteurs , du 
TurKeftan au - deffus des fources de 
l’Inde , ils étoient compris fous le 
nom général de Scythes ; & l’on fait 
que cette nation , la plus étendue qui 
fut jamais , n’étoit connuë des autres 
que par ce nom général. 

Cofrœz'fà* Les Turcs cherchant à lier com- 
affronti leurs merce avec les nations policées , 
“ s’exercèrent à nourrir des vers à foie , 
& à faire des étoffes aulfi belles ôc 
aulîi précieufes, que celles que l’on 
apportoit des Indes. Il eft vrai-fem- 
blabie que ces peuples , accoutumés 
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de longues courfes , y avoient apris 
i maniéré d’en faire ufage. Maniac, 
rince des Sodoïtes , qui relevoit des 
'urcs , voïant que ce pouvoit être 
our eux un fonds de richeffe & une 
ccafion de fe lier avec les étrangers, 
ifpira à leur roi Difabule d’envoïer 
ne ambaffade aux Perfes, pour leur 
emander la liberté du commerce de 
i foie dans leur roïaume. Difabule 
trouva ce confeil , & nomma Ma- 
iac chef de la députation. Cofroez 
i fiera plufieurs jours à donner au- 
ience aux Députés, pour examiner 
il étoit à propos d’entrer en fociété 
/ec eux. Il réfolut d’acheter leur 
lie , & de la brûler en leur préfence. 
Difabule ne fe rebuta point de cet 
Front ; il envoïa de nouveaux Am- 
itladeurs en Perfe pour y faire d’au- 
es tentatives au fujet d’une allian- 
Plus il témoignoit d’ernprelTe- 
ent , plus Cofroez lui marquoit 
opofition. ConnoiOant la légèreté 
l’infidélité de ces peuples , il aima 
ieux rompre avec eux par un crime,. 
1e de leur donner entrée dans fon 
ïaume. Il fit donc empoifonner 
lelques-ujis de leurs Ambafladeurs , 


Justin II. 

An deN.S- 
56p. 


xxv. 

11 en fait ena» 
empoifonneï 
d’autres. 
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— • afin de leur infpirer de l’averfion pont 

Justin II. j a p er f ej & Je leur ôter l’envie d’y 
An deN.S. revenir. Ils moururent tous, à la ré- 
56 ?’ ferve de trois ou quatre ; & l’on fit 
courir le bruit que c’étoit la chaleur 
& la fécherefle du climat qui les avoit 
étouffés , n’aïant pû s’accoutumer à 
une température contraire à celle de 
leur pais. 

xxvi Ceux qu’on avoir épargnés don- 

DiUbule » 1 ... * 1 ° ‘Tr- 

ieur Roi en* nerent dans cette îllufion ; mais Di- 

roVedesAm. fabule ne s’y laifTa pas tromper , & il 

confUntino* fut queles Députés etoient péris par 

fk* ' le poifon. Aufïi animé contre les 

Perfes qu’il avoit eu d’ardeur pour 

gagner leur amitié , il réfolut de s’en 

venger en fe liant avec les Romains 

leurs ennemis perpétuels. Pour avoir 

accès chez eux, il envoïa des Am- 

baffadeurs à Conftantinople , offrir 

de porter leurs foies dans l’Empire , 

où il s’en faifoit une plus grande con- 

xxvn fommation que chez les Perfes. 

il, font ai- Maniac, chef de la Députation , 

Kanee a^ remit à Juftin les lettres & les étoffes 

que Difabule lui envoïoit en préfent, 

le fupliant de ne pas rendre inutiles 

les fatigues d’un fi 'long voïage. 

L’Empereur s’étant fait expliquer par 

HQ 
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,n Interprète la lettre qui étoît écri- 
e en langue Scythe , les reçut poli- Justin II. 
nent , 8c leur fit diverfes queftions AndeN.s. 
iir l’étendu ë de leur roïaume , & fur $<%?• 
eur gouvernement particulier. Us 
«pondirent que leur païs étoit di- 
ûfé en quatre Principautés ; mais 
)ue Difabule leur maître comman- 
ioit à toute la Nation, 8c que ces 
juatre Principautés lui étoient fou- 
rnies. Ils ajoûterent qu’ils avoient 
éduit à leur obéiffancc les Nephta- 
ites & une partie des Abares. Ils fi- 
ent enfuite le dénombrement des 
lutres peuples qui relevoient d’eux , 

Dour engager le Prince à les rece- 
voir dans fon alliance , promettant 
le porter les armes contre tous fes 
mnemis. Maniac & les autres Am- 
jaffadeurs levèrent les mains au ciel , 
urerent qu’ils agifToient de bonne 
’oi , 8c prononcèrent les plus terri- 
nes imprécations contre Difabule, 

:ontre leur Nation 8c contr’eux mè- 
nes, s’ils ne difoientpas la vérité , 8c 
’ils n’exécutoient pas fincérement 
eurs promeffes. Ce fut ainfi que les 
Turcs devinrent amis 8c alliés des 
lomains , avec qui ils n’avoient eu 
lame X. C 
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Naiflance 
& comme» - 
ment de Ma- 
liojnet. 
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auparavant aucune Iiaifon. Juftin ren- 
voïa avec eux George & Zémaque 
en qualité d’Ambaffadeurs auprès 
de Difabule , pour confirmer l’allian- 
ce. Mais elle ne fut pas de longue 
durée. 

Dans le même tems que ces peu- 
ples commencèrent à fe faire con- 
noître chez les Perfes & dans l’Em- 
pire , parut aufïi le fameux Mahomet. 
La profeffion qu’ils firent de fes dog- 
mes impies , & prefque tout l’empire 
Romain , oblige à raporter l’origine 
de ce célébré impofteur. Il naquit à 
la Mecque dans l'Arabie Pétrée, l’an 
568. ou 569; ôc fuivant l’opinion des 
Arabes , fa naiflance fut accompa- 
gnée de difFérens prodiges qui fe fi- 
rent fentir jufques dans le palais de 
Cofroez. Quoiqu’il defcendît de la 
tribu des Korashites, l’une des plus il- 
luftres de l’Arabie, il fut néanmoins 
réduit à une extrême pauvreté. A l’â- 
ge de deux ans , lorfqu’il perdit Ton 
pere, Abdol-Motallab fon grand pere 
s’empara de tout fon bien & le laifla 
à fes fils. Abu-Taleb, oncle du pu- 
pille en prit un foin particulier, l’éle- 
va dans le commerce , & l’accoûtu- 
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ma de bonne heure aux affaires. Une — - • ■ ■ 
femme riche , veuve d’un Marchand, J USTIN H. 
le prit pour conduire fon négoce , & AndeN.S. 
l’époufa trois ans après , il étoit alors 
âgé de 28. ans. 

Parvenu à un état, dont il n’avoit xxix. 
jamais ofé fe flatter, il conçut ces 11 î° rnie I e 
valtes deileins, qui 1 ont rendu 11 ce- voiuûo». 
lebre dans la pofférité. Il réfolut de 
devenir le chef de fa Nation , & il 
jugea qu’il n’y avoit point de plus 
sûre voie pour y arriver que celle de 
la Pveligion. Comme il avoit remar- 

? ué dans fes voïages en Egypte , en 
aleftine , en Syrie & ailleurs , la di- 
verfité des fe&es qui y étoient éta- 
blies , ôc la haine mutuelle que cha- 
que parti avoit pour l’autre , il crut 
que pour fe donner du crédit à l’om- 
bre de tant de Schifmes , il fuffifoit 
d’inventer une nouvelle Religion, 
qui eût quelque chofe de commun 
avec toutes celles qu’il prétendoit 
détruire ; il fe flatta de réuflir les ef- 
jprits divifés , Sc de les attacher par-là 
a l’auteur de la réconciliation. v 

A l’âge de 40. ans , en 608. il xxx * 
commença a le donner pour Pro- prophète & 
phête , & à fe dire infpiré de Dieu , do,inc farel >* 

C ij 
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« pour rétablir la pureté du culte. Il 

ustîn II. le perfuada premièrement à fa fem- 
An deN.S. me, puis à huit autres perfonnes cc5n- 
■ J 6 ?* nues par leurs grandes richeffes Sc 
par Fauftérité de leurs mœurs ; Sç 
quatre ans après, il prêcha ouverte- 
ment fa prétenduë réforme. Pour 
s’accommoder au goût de tous les 
peuples qu’il vouloit s’aflujettir, il 
lit un mélange de mauvais Judaïf- 
me , de Chrillianifme corrompu , Sc 
de Paganifme Arabe , dont il com- 
pofa une doélrine monftrueufe& Il 
joignit à ces dogmes la licence des 
mœurs & un abandon générai aux 
plaifirs des fens, afin de gagner le 
cœur de ceux dont il n’avoit pu con-r 
vaincre l’efprit. C’eft où fe réduit 
tonte la doctrine de l’Alcoran. 
y k xi. Mais il n’ufoit pas en apparence de 
z:npQftu.c e permettoit aux autres. Il af- 
feda une vie auftere Sc retirée , & il 
alloit tous les matins dans un hermh- 
tage près' de la Mecque , où il fei- 
gnoit de paffer tout le jour en priè- 
res , en jeunes , & en méditation. Là, 
il difoit entendre des voix céleftes , 
Ôc avoir de fréquens entretiens avec 
l’Ange Gabriel. Il trouva dans les at- 


Li v. I X. Chap. T. 29 

taques fréquentes d’Epiiepfie , à la 

quelle il étoit fujet,de quoi confir- J usriN 
mer l’opinion de fon commerce avec AndeN.S. 
le ciel. 11 fit paffer le tems de fes ac- 
cès pour celui que le ciel deflinoit à 
rinftruiï'e , & fes convulfions pont 
de vives impreffions de la gloire Sc 
delà majeilé du Minirtre, dont l’é- 
clat le frapoit. A l’entendre , Ga- 1 
briel l’avoit conduit fur un âne de 
la Mecque à Jerufalem , où il lui 
avoit fait voir tous les Saints Sc tous 
les Patriarches depuis Adam , Sc il 
l’avoic ramené la même nuit à la 
Mecque. Une autre fois il l’avoit 
tranfporté dans le ciel pour lui mon-, 
trer la récompenfe qui lui étoit pro- 
mife , ainfi qu’à fes difciples. Ce fu- 
rent eux qui inventèrent la fable ri- 
dicule du taureau , qui lui aportoit 
l’Aicoran fur fes cornes dans les af- 
feinblées publiques , & celle du pi- 
geon , qui venoit lui parler à l’oreille. 

Quoique l’ignorance des habitans xxxrr, 
de la Mecque , où il ne fe trouvoit pïî 1» 
alors qu’une feule perfonne qui fût for:e, 
lire Sc écrire , favorifât les progrès 
de la nouvelle doctrine , elle fus 
néanmoins rejettée d’abord de tout . 
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■■■ le monde , excepté d’un petit nom- 
JustiN II. b re de perfonnes riches, llleurdon- 
AndeN.S. na pour principe capital de défen- 
dre Tes dogmes par la force des ar- 
mes contre les contradicteurs ; pro- 
mettant la gloire du martyre à ceux 
qui mourroient en combattant pour 
fa doCtrine. Il difoit que chaque Pro- 
phète a fon caraCtere ; que celui de 
Jefus-Chrilt avoit été la douceur , 
& que le lien étoit de faire connaî- 
tre la puifiance de Dieu par la for- 
ce & par les armes. Ce principe a 
donné lieu à la coutume des prédi- 
cateurs Mufulmans, d’avoir auprès 
« d’eux une épée nuë durant leurs fer- 

mons. 

xxxm. Mais les nouveaux Sectateurs n’c- 
de la toient pas encore allez nombreux 
Mecque. pour ofer en faire ufage. 11 s’éleva 
une violente fédition contre leur 
maître , & il fut contraint de quitter 
le lieu de fa nailTance pour fe fau- 
ver à Médine. Cette retraite fut dans 
la fuite un événement mémorable de 
la vie de Mahomet. On en fit l’épo- 
que de fa religion , & le point fixe 
d’où fes partifans commencèrent à 
dater parmi eux. C’eft ce que l’on 
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nomma Hegire , c’eft-à-dire , fuite oh — 

ferféciuion , dont le premier jour ré> Justin IL 
pond au 16. de Juillet de l’an 622. AndeN.S. 
de l’ere vulgaire. , S 6 ?- 

Après que Mahomet eut demeuré xxxiv. 
quelque tems chez un des principaux une 

- de la ville , il fit bâtir une mailon , M édinc. 

& tout auprès un temple pour l’exer- 
cice de fa nouvelle Religion , qui ac- 
quéroit de jour en jour des partifans. 

11 falloit que le lieu , où fut élevé 
ce prétendu fanCtuaire , portât le ca- 
ractère de fon Fondateur ; il en fruf- 
tra avec inhumanité de jeunes or- 
phelins, enfans d’un artifan décédé 
depuis peu. 

L’impofture, la cruauté , & le cré- xxxv. 
dit des Grands déjà féduïts , augmen- cen ^™ïs 
terent bientôt le nombre des difci- conquêtes, 
pies. Alors Mahomet voïant que fon 
parti commençoit à devenir redou- 
table, crut qu’il étoit tems de lui 
mettre les armes à la main , pour ter- 
miner efficacement les difficultés Sc 
Sc les objections qu’on lui faifoit. Il 
défendit à fes difciples d’entrer dans 
aucune difpute fur fa doctrine avec 
les étrangers , Sc il leur ordonna de 
paffier au fil de l’épée tous ceux qii ï 
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— — voudroient la contredire ou la réfji- 

Justin II ter. Il leva des troupes pour apuïer 
An du* N.S. la foiblelfe de fa million, nomma Am- 
5 c ^ f za fon oncle, lieutenant général de 
fes armées , & l’envoia faire des cour- 
fes pour tuer ou ruiner ceux qui n’em- 
bralferoient pas la nouvelle réforme. 
Les Juifs Arabes furent un des prin- 
cipaux objets de fa fureur. Son cou- 
rage & fa bonne fortune le rendirent 
maître de leurs places fortes ; après 
en avoir fubjugué les habitans, il enfin 
mourir plufieurs , il vendit les autres 
comme efclaves , & dillribua leurs 
biens à fes loldats. Sa cruauté réduifît 
tout le pais danslune extrême défla- 
tion , principalement les environs de 
la Mecque , où la haine qu’on avoic 
d’abord conçue pour lui s’augmen- 
toit de jour en jour. 

xxxvi. Une grande bataille qui s’y donna 
unit unei a fixiéme année de l’Hegire & la 
ccuVde u c 627. de l’Ere vulgaire , occafionna 
fciecijue. un accommodement entre les deux 
partis , également maltraités par le 
fort des armes. On conclut une 
trêve de dix ans aux conditions , i°. 
Que tous ceux de la Mecque , cpaî 
s’éïoient déclarés pour Mahomet , 
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pouroient librement fe joindre à lui, «— 

&que ceux qui Te repentiraient de Justin II. 
l’avoir fuivi auraient la permiiïion de An dcN.S. 
retourner chez eux. 2°. Qu’il ne fe- 5 ( 
i . roit permis à aucun citoïen de îa Mec- 
que de pafler dans le parti de Maho- 
met fans le congé du Gouverneur , 
fans quoi Mahomet lui-même ferait 
obligé de le rendre. 3 0 . Que lui & 
les fiens pouroient aller à la PÆec- 
que fans être molettes en aucune ma- 
niéré, pourvu qu’ils fufient fans armes, 

& qu’ils n’y demeuraffent pas plus de 
trois jours confécutifs. 

Le libre accès que ce traité lui don- X x xvn. 
na dans cette ville, le détermina à la n > établi* 
choifir pour le lieu où fes Sectateurs JJ,aJ“ dPele " 
feraient dans la fuite leur pélérinage. 

Ils y confentirent , & ils ont fuivi 
cette inftitution avçc tant de régu- 
larité , que depuis cet établiffement 
les Mahometans ont coûtume de ne 
laitier paffer aucune année fans y en- 
voïer quelque caravane Ce péléri- 
nage faifoit déjà une partie de l’an- 
cien culte des Arabes païens. Ils y 
alloient une fois tous les ans adorer 
leurs faillies divinités , dans un tem- 
ple , qui étoit autli renommé parmi 
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eux , que celui de Delphes l’étoft 

Justin II. chez les Grecs. C’eft l’origine du pé- 
AndeN.S. lérinage delà Mecque. 

Alors Mahomet, fier de fes pre- 
x * X ( V - U I' miers fuccès, fe crut digne du titre 

Il le fait de. . c» . w 

eiarexKoi. de rioi. Apres avoir acquis une au- 
torité abfoluë fur différentes contrées 
de l’Arabie , il fe fit inftaller par fon 
Général dans cette dignité, à laquelle 
il afpiroit depuis long-tems. La cé- 
rémonie s’en fit proche de Médine, 
fous un grand arbre qui mourut aufli- 
tôt. En fe déclarant Souverain , il 
n’oublia pas de prendre toutes les 
marques de la roïauté , fans toute- 
fois renoncer au cara&ere de Chef 
de la Religion ; double titre qu’il 
tranfmit à fes fucceffeurs , qui régnè- 
rent après lui fous le nom de Califes, 
xxxix Les fondions de fon facerdoce ima- 
n rompt* la ginaire & impie, ne ralentirent point 

îniVdTia ^ on ar ^ eur P our ^ es conquêtes. Il 
Mecç iue. s’empara de plufieurs villes des Juifs 

Arabes , & obligea les habitans qui 
voudraient y refier à lui païer tous 
les ans la moitié de leurs revenus. 
Ces vidoires augmentèrent fon em- 
pire , & lui donnèrent la facilité de 
lever une armée de dix mille hom.- 
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mes. Ces forces lui firent bientôt ou 

blier la trêve qu’il avoit faite avec I USTIN H. 
les habitans de la Mecque deux ansAndeN.S. 
auparavant. Il alla tout à coup met- J 6 ?* 
tre le fiége devant cette ville r l’em- 
porta de force , pafia au fil de l’é- 
pée ceux qu’il favoit lui avoir été 
contraires , & vit les autres le fuivrç 
dans fon apofîafie. 

Quelques peuples voifins , allarmés v XL * 

• p 7 i ' • Nouvêauï 

de la rapidité de les progrès , prirent fucc è t . 
les armes de concert pour en arrêter 
le cours. On en vint aux mains près 
delà Mecque, & Mahomet triom- 
pha de fes ennemis. Sa vi&oire fut fi 
complette , qu’il obligea les vaincus 
à opter entre leurs femmes & leurs 
enfans , ou leurs biens. Ils aimèrent 
mieux tout abandonner , que de re- 
noncer aux fentimens de la nature » 

& ce choix les réduifit tous à la men- 
dicité. Le Prophète guerrier & poli- 
tique efpéra qu’elle acheveroit ce que 
fes armes n’avoient pû faire; la mifere 
&Ua faim en "firent en effet un grand 
nombre de Mahometans ; & la de- 
firu&ion des temples & des idoles en- 
traîna les autres à leur fuite. n.7w« 

Mahomet ne borna pas fon ambi- 
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tion à commander dans la plus gran- 

Justin II. cig partie de l’Arabie; il porta Tes at- 
AndcN.S. mes en Syrie , où il s’empara de Ta- 
* 69, bul,* ville de la dépendance de l’Em- 
pire , & rendit ‘enfuite tributaires les 
princes de Danma & d’Eyla. Ce fut 
par ces exploits qu’il termina toutes 
les guerres où il avoit commandé en 
perfonne. Ses Généraux , aufft heu- 
reux que lui , étendirent encore fes 
conquêtes ; & la terreur qu’ils répan- 
dirent dans l’Arabie, la fournit toute 
entière aux loix de l’Alcoran. 
xl n. Son auteur vit ces fuccès avant 
samort. q ue moiir ' ir t & nomma des Gou- 
verneurs dans toute fa domination , 
qui s’ccendoit déjà à quatre cens 
lieues de Médine tant au levant 
qu’au midi. Pou de tems après , il 
fut attaqué d’une fièvre violente qui 
l’emporta la foixanfe-uniéme année 
de fon âge ; 6c la vingt-troifiéme de- 
puis qu’il avoit ufurpé la qualité de 
Prophète ; l’onzième de l’Hegire 8c 
la 6 31 . de Jefus-Chrifh Sa mort fut 
l’occafion d'une difpute férieufe en- 
tre fes difciples. Omar, l’un des plus 
ardens 6c des plus riches , déclara que 
. le Prophète de Dieu ne pouvoir pas 
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mourir , qu’il étoit difparu comme — — ■ 

Moïfe & Elie , & jura qu’il mettroit Justin II. 
en pièces quiconque oferoic foûtenir AndeN.S, 
le contraire. Cependant Abu-Bekre 
lui prouva par le fait, que leur Mat- • 
tre étoit mort , 8c par plufieurs pafla- 
ges de l’Alcoran, qu’il devoir mourir. 

Il fut enterré dans la chambre mê- xliii. 
me d’Ayesha , celle de toutes Tes Sa f«puUu«# 
femmes qu’il aimoit le plus , & fous 
le lit où il étoit mort. C’eft une er- 
reur populaire de croire qu’il efl: fuf- 
pendu dans un cofre de fer , qu’une 
ou plufieurs pierres d’aiman tiennent 
élevé au haut de la voûte de la gram- • 
de mofquée de Médine. Son tom- 
beau fe voit encore aujourd’hui à 
l’un des angles de cette principale 
mofquée , dont il avoir lui-même 
jetté les fondemens ; 8c les Turcs fe 
font contentés d’y bâtir une petite 
chapelle. Telles furent la vie 8c la 
mort de celui , dont une partie de 
l’Europe, 8c prefque toute l’Afie 8c 
l’Afrique révèrent aujourd’hui la doc- 
trine. La fuite de cette hifloire nous 
donnera lieu de marquer en quel 
tems 8c de quelle maniéré elle s’eft 
introduite par les conquêtes des S^- 
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razins& des Turcs , que l’on verra 

Justin II. bientôt plus puiflans que l’empereur 
An de N^. de Conltantinople. 

Cependant Alboüin , roi des Lom- 
LXI V * bards , ne retenoit fes troupes dans 
Aon°d"u** Aquilée & aux environs , où elles 
trouvoient de tout en abondance, 
° m ai s * que pour les fepofer d’un long voïa- 
ge , & les encourager à continuer 
leurs conquêtes. Au commencement 
du printems de cette année 56p. il 
fe mit en marche à la tête de Ton ar- 
mée , à qui il défendit fous des pei- 
nes très-lévéres de maltraiter les ha- 
bitans, & de commettre aucun ra- 
vage fans fes ordres exprès. Lorfqu’il 
aprochoit de Trévife , Félix , évêque 
de cette ville, vint au-devant de lui, 
& obtint fans peine une exemption 
de charges pour fon Eglife & pour 
fon Diocefe. On ouvrit les portes 
de la ville au vainqueur , qui fe con- 
tenta d’y mettre une garnifon. Vi- 
cenfe, Verone , Trente & quelques- 
autres places moins confidérables , 
fuivirent le même exemple. Mais 
Alboüin craignant de trouver trop 
de réfiflance dans Padouë , Man- 
touë & Crémone , ne voulut pas en- 
core les attaquer. 
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Maître de toute cette province qui — . 

faifoit la onzième portion de l’Italie , Justin il. 
fuivant la diftribution d’Augufte , il AndeN.S. 
entra dans la Ligurie. Les habitans 57°- 
épouvantes aux aproches de l’enne- xlv ; 
mi fe fauverent dans les montagnes f4i f 'S'",!® 
dont le pais eft environné. Alboüin Roid’itaUe. 
s’empara de toute la province , à la 
iéferve des places maritimes. Milan, 
qu’il avoit menacée de mettre à feu 
& à fang , fi on le forçoit d’y entrer 
par la brèche , reçut fon nouveau 
Souverain à la première fommation. 

Ce fut-là qu’il prit pour la première 
fois le titre de roi d’Italie , que fes 
fucceffeurs conferverent plus de deux 
cens ans , avec celui de rois des Lom- 
bards ; 8c dès-lors la Ligurie changea 
fon nom en celui de Lombardie. 

Alboüin voulant profiter de l’ar- xtvi. 
deur où il voïoit fes troupes , ne s’ar- 
rêta que fort peu dans le lieu de fon Sviè! 8 ” * 
couronnement. Arrivé devant Pa- 
vie , il reconnut que la place étoit 
extrêmement fortifiée , 8c il aprit 
d’ailleurs, qu’il y avoit une nom- 
breufe garnifon , & des munitions de 
toutes les fortes. Au lieu d’en former 
le fiége , qui ne pouvoit qu’être long 

■ j 
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& opiniâtre , il prit le parti de la blo- 
quer & d’en fermer toutes les ave- 
nues. 11 tourna le relie de fes forces 
contre Plaifance , Parme & Modé- 
ne , devant lefquelles il n’eut prefque 
qu’à paroître pour les foumettrc. 11 
entra enfuite dans l’Ombrie, prit Spo- 
lette & plufieurs autres villes , où il 
mit des Gouverneurs qu’il qualifia de 
Ducs ; origine des noms de Duchés 
que portent encore aujourd’hui ces 
villes , avec les territoires qui en dé- 
pendent. 

Pendant que ce progrès rapide des 
Barbares menaçoit de ruiner l’autori- 
té Impériale dans l’Italie , il parut 
que l’Empire alloit s’agrandir dans 
l’Orient. Les habitans de la grande 
Arménie , nommés alors Perfarme- 
niens , fecoüerent le joug des Perfes , 
dont ils étoient devenus fujets par la 
cellion de Philippe , fuccefifeur de 
Gordien. La persécution qu’ils fouf- 
froient de la part des Perfes au fujet 
du chriflianifme , les porta à la ré- 
volte , ou du moins leur fervit de 

Î jrctexte auprès de l’Empereur. Us 
ui députèrent fecrettement , pour 
le fuplier de vouloir bien les rece- 
voir 
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voir fous Ton obéiffance ,afm qu’ils 

pûffent à l’avenir exercer librement î usriN 
leur religion. Juftin aïant accepté AncteN.S. 
leurs offres , ils fe fouleverent ; & 
par un procédé indigne du princi- 
pe dont ils fe difoient animés , ils 
ôgorgerent inhumainement tous les 
Perfes qui fe trouvèrent parmi eux. 

Coffoez accula l’Empereur d’avoir — , 

fomenté cette révolte, & s’en plai- An deN.S. 
gnit hautement. Jultin répondit , * 7 . K 

qu’il ne convenoit ni à fa religion , ** U1V ' 
ni à fa dignité de refufer fa protection *£ r ^V-W 
à des Chrétiens perfécutés pour leur 1 iS ptotige. 
foi. L’ambaffadeur Sébode lui aïant 
• remontré que fon Maître ne derrnn- 
doit que la continuation de la paix 
fuivant les articles du Traité, l’Empe- 
reur lui dit fierement, qu’il n’étoit pas 
encore déterminé à la guerre , mais 
que s’il la commençoit , il pourfui- 
vroit Cofroez jufqu’à ce qu’il lui eut 
ôté la vie , & qu’il eût mis un autre 
Roi fur fon trône. 

Il auroit pu y réuflir avec le fe- 
cours des T urcs qui le preiïoient d’en • mW a ,k 1* 
trer dans la Perfe, tandis qu’ils met- f - cjurc î*'* 
troient la Médie à feu & à fan g ; ani- 
més par le rclîentiment de l’infulte 
Tan. X . D 
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qu’ils a voient reçue de Cofroez. Mais 

Justin II. la fermeté aparente de fa réponfe fut 
AndeN.S. la feule chofe qu’il fit en faveur 
57 1 ' de ceux dont il avoit époufé la cau- 
fe. Il continua de s’abandonner aux 
plaifirs ; rien ne pût le tirer de l’in- 
dolence & de la mollefle où il étoit 
plongé. 

l. Sur un bruit que Cofroez levoic 
il envoie une puiffante armée pour réduire les 

un General , • t n- r 

tins armfo. reriarmeniens , Jultin le contenta 
d’envoïer Martien fon parent , capi- 
taine de fes Gardes , mais fans trou- 
pes , fans armes , fans aucunes muni- 
tions; enforte que ce Général fut 
contraint d’enrôler tout ce qu’il pût 
trouver de miférables, de vagabonds 
& de païfans. A la tête de tels fol- 
dats, il lui arriva par hazard de dé- 
/ faire dans la Méfopotamie un petit 

nombre de Perfes, qu’il furprit avant 
qu’ils eufient eu le tems de fe recon- 
noître. Fier de ce léger fuccès, il eut 
la hardieffe d’aller attaquer N ifibe. Les 
Officiers de la garnifon en firent fi peu 
de cas , qu’ils ne daignèrent pas mê- 
me fermer les portes de la ville ; ils ne 
lui répondirent que par des défis in- 
fultans- 
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• Cofroez de fou côté leva des trou- ■■■ 
pes , & les partagea en deux corps *J USTIN 11 
il donna l’un à Aaaarmane, pour aller AndcN.j 
ravager les terres de l’Empire, & ta- *7** 
cher de furptendre Antioche ; il fe- Co ^; rM 
réferva de paffer le Tigre à la tête de ve des u oi 
l’autre, & d’aller enveloper Martien 
devant Nifibe. 

Juftin ne fa voit pas même ce qui t rn 
fe pafloit à l’armée. Perfuadé que les juftincau 
ordres fuffifoient pour réuffir dans J J 1 f lc î S g'’° 1 
tout, il croïoit que Martien avoit 
déjà tué ou défait Cofroez , & il étoit 
furpris qu’on ne lui eût pas encore 
envoie les clefs de Nifibe.. Il n’aprit 
Farrivée des Perfes , & le péril où fe 
trouvoient les frontières , que par 
Grégoire* évêque d’Antioche. Ait 
lieu de faire partir un promt fecours 
il fe contenta d’envoïer Acace , honv 
me vain , dur & ignorant , pour pren- 
dre la place de Martien , & le dégra- 
der de tous les honneurs militaires- 
Quoiqu’ Acace eût 'voulu déguifer 
aux troupes l’exécution de cet ordre* 
on ne pût cependant l’ignorer; Alors; 
tous les Officiers jetterent leurs ar- 
mes & fë retirèrent. Acace , demeuré-, 
fans Officiers, leva incontinent le; 

Dij, 
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— ficge de Nifibe , & retira Tes troupes, 

Justin II. dont il ne put faire aucun ufage. 
AncîeN.S. Après ce défordre tout devint fa-^ 
57 1 * cile aux ennemis. Adaarmane , à la 
ri ii. tête d’une armée nombreufe 8c bien 
J^^difciplinée, fe préfenta devant Cir- 
Pcrfcs. cee , I une des plus fortes places de 
la frontière , dont l’Eufrate 8c l’Abo- 
ra formoient une Ifle , & qui avoit 
des murailles très-hautes. 11 ne pût 
s’en rendre maître ; mais il traita avec 
la demiere févérité d’autres citadel- 
les , les bourgs , les villages des en- 
virons, ôc commit les plus affreux 
ravages , fans trouver aucune réûftan- 
ce. Cofroez parut dans le même tems 
fous les murs d’Antioche. Quoique 
la garnifon, peu nombreufe, fît au- 
delà de tout ce qu’on en pouvoit at- 
tendre, il abattit néanmoins plufieurs 
pans des murailles. Lorfqu’ils virent 
qu’il n’y avoit plus de falut à efpérer 
pour eux , Us fe fauverent à la faveur 
des ténèbres , 8c abandonnèrent la 
place au Roi vainqueur. De-là U vint 
joindre Adaarmane , qui avoit déjà 
réduit en cendres la ville d’Apamée 
contre la parole qu’il avoit donnée ; 
car eUe s’ctoit rendue à des condi- 
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tions honorables. Les deux armées — 

s’avancèrent enfuite devant Dara , la J CST1N 
plusforte place que l’Empereur eût An de N^, 
dans l’Orient, & elle fut emportée S7 U 
après neuf mois de licge , par la tra- 
hifon du Gouverneur. 

Jufqu’à ce jour, Juftîn n’ étoit point L j v . 

forti de cette langueur léthargique, juftîn tom 
où l’amour des plaifirs l’avoit plongé. fi ^ cn p ien 
Ses dateurs lui a voient caché le vé- 
ritable état des affaires, & lui-même 
s’étoit fait iliufion. Mais quand il 
aprit les ravages de Cofroez, & l’im- 
poffibilité où il étoit d’arrêter un 
vainqueur irrité , qui avoit franchi 
toutes les barrières de l’Empire , il 
tomba dans une efpéce de démence, 

& de phrénéfie , qui ne lui laiffoit que 
par intervalles le libre ufage de fa 
raifon. L’Empire paroiffoit à la veille 
d’une ruine inévitable; il étoit affailli 
de tous côtés ; point de troupes en 
état , nulle main pour tenir les rênes 
du gouvernement. 

L’Impératrice prit alors confeil de T v 
la néceflité , 8c confia à Tibere, ca- rib-rerhar. 
pitaine des Gardes, le falot de l’Em-^ el ^ t ^ a 
pire. Il étoit originaire de Thrace , 

8c avoit donné des preuves de fa ca- , 
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• ■ ■ ■ ■■■ pacité dans les armes, & de Ton expé- 
JusriN II. nence dans les affaires. Les Grands 
JLndeN.S. 6c le peuple fe réjouirent de fon élé- 
171. varion. Ce Miniffre perfuadé qu’il 
falloir s’efforcer d’abord de recouvrer,, 
par une conduite fage & méfurée r 
ce qu’on avoit perdu par témérité ôc 
par imprudence, envoïa un Ambafla- 
deur pour demander la paix au roi de 
Perfe, non au nom de l’Empereur 6c 
du Sénat, contre lefquels il étoit trop 
irrité , mais de la part de l’Impératri- 
ce Sophie. 

ivi. Trajan , qui fut chargé de Ta négo- 

Am!ïïa ede * c ^ at ^ on y étoit un homme âgé, & d’u- 
dsurnnPcr- ne fageffe confommée. Il repréfenta 
ie ' au roi de Perfe , fuivant les inffruc- 
tions qu’il avoit reçues , qu’un Prin- 
ce généreux fe devoit à lui-même de 
refpeéterla majefté du trône dans la 
perfonne d’un Empereur infirme , Sc 
d’une Princeffe deffituée de tout fe- 
cours. Il lui peignit vivement l’infta- 
bilité des chofes humaines , 6 c lui ra- 
pellant l’épreuve que lui- même avoit 
faite' dans ui^ maladie dangereufe, 
des infirmités aufquelies tout homme 
eft fujet , il le fit fouvenir que la cour 
de Coaftantinople lui avoit accordé 
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:e qu’il demandoit dans le te ms , & » 

\ ue l’Impératrice , qui lui partait par J USTm Ir * 
a bouche, lui avoir alors envoie les AndeN.S. 
)lus habiles Médecins de l’Empire. 57 l - 

Cofroez reçut Trajan avec beau- l v 1 1. 
:oup de pgliteffe , & lui donna une ° n co,1cl “ t 
udience tres-ravorable; mais il ne le troû-ans, 
>reffa pas de foufcrire à ce qu’il vou- 
oit. Voïant l’embarras où l’on étoit 
Conlïantinople , il tâcha d’en ti- 
er parti. Comme l’Ambaffadeur n’a- 
oit ordre de traiter que pour une 
rêve de trois ans,Cofroezen demanda 
inq ; & tandis que l’on envoïoit à 
Empereur différens courriers , il en- 
ra dans la Perfarménie, &y fit fentir 
dus les effets de fa vengeance. On 
onvint à la fin d’une trêve de trois 
ns, à condition de païer tous les ans 
ux Perfes un tribut de trente mille 
eus d’or i mais Tibère , qui avoit a- 
irs toute la puiffance en main, com- 
îe premier Miniftre , refufa de rati- 
er le traité ; ne voulant de fufpen- 
on d’armes qu’autant de tems qu’il 
n faudroit pour fe préparer à faire la 
uerre; Les Perfes connurent aifé- 
îent fon deffein fans l’apréhender. 
ts fignerent la paix pour trois ans, & 
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•————donnèrent quelque relâche du côté 
Justin IL de la Méfopotainie , tournant leurs 
AndeN.S. armes contre les Arméniens. 

Quelqu’imparfaite que fût cette 

G««rrc d*i P a * x ’ ^^ére auro ^ fouhaité procu- 
#iiic. rer un pareil foulagement,aux provin- 
ces de l’Italie. Mais l’affoibliffemenc 
que Juftin avoit mis dans les troupes 
Romaines , dont il avoit licentié une 
grande partie, ne lui permettoit pas 
d’envoïer une armée confidérable , 
telle que les befoins prelTans le de- 
mandoient. Longin , qui avoit pris 
la place de Narfez , n’avoit ni allez 
de forces , ni allez de réputation pour 
repoufler les Lombards. Enfermé 
dans le territoire de Ravenne, il crut 
beaucoup faire de conferver cette 
portion de l’Italie. 

,, Cependant Alboiiin indigné de la 

An deN.Sriéfiftance qu’il trouvoit devant Pa- 
*7J- vie, dont il faifoit le fiége depuis 
L 1 trois ans , jura de palier tous les ha- 
’AitoSnwîtîebitans au fil de l’épée. Il fe rendit 
dans Pavic. enfin maître de la place ; mais lorf- 
. qu’il y entroit , plein d’impatience 
de voir exécuter cet ordre barbare , 
il arriva un prodige qui le fit changer 
.tout-à-coup de rdfolution. Le -che- 


Digitized by 


Li v. IX. Ch ap. I. 49 

val , fur lequel il étoit monté , s’a- - — 

aattit fous lui à la porte de la ville , Justin II. 
5 c quelques efforts que l’on emploïât, An.deN.S. 
1 ne fut pas poffible de le faire rele- J7J. 
ver. « Seigneur , lui dit alors un de 
- fes foldats , Pavie eft peuplée de 
» Chrétiens ; fi vous ne révoquez le 
• ferment que vous avez fait , il ne 
a vous fera jamais poffible d’y en- 
j trer. » Alboüin aïant promis de 
lonner la vie aux citoïens , le che- 
nal fe releva aufli-tôt , & prit de lui- 
nême le chemin du palais , où le 
>euple vint en foule lui prêter le fer- 
nent de fidélité. Cet événement fin- 
;ulier eft raporté par Paul diacre 9 
ui nous a laiffé affez au long l’hif- 
:>ire des Lombards. 

Albouin préféra le féjour de Pa- t x 
le à celui ae Milan , & fes fuccef- sa cruauté 
:urs y tinrent leur Cour à fon exem-^ nve ' s ! e -. Roi 
;e. Il he penfoit qu’à affermir fes P 
Dnquêtes , & qu’à y établir la paix 
le bon ordre , quand il trouva la 
i de fon régne & de fes jours dans 
trahifon de la Reine. Avant que 
entrer en Italie , il avoir remporté 
ne victoire éclatante fur les Gépi- 
;s, & tué dans le combat leur roi 
7 m. X, E 


Digitized by Google 


yo Histoire Romaine, 

■ — — ■ Gunimond. Son animofité n’étant 
Justin IL p as encore fatisfaite , il convertit le 
An deN.S. crâne de ce Roi malheureux en une 
57i\ coupe , dans laquelle il bûvoit ordi- 
nairement. Barbare triomphe , qui 
portoit la vengeance au-delà du 
tombeau, & dont l’idée feule fait 
horreur ! 

LXI . La princeffe Rofemonde , fille de 
îié ? oufe Gunimond , avoit vécu à la Cour du 
Rofemonde. . y a i n q ueur } depuis la défaite de fon 

pere. Alboiiin conçut de V amour 
pour elle & l’époufa. Un jour qu’il 
donnoit une fête à Veronne, où il 
avoit admis les principaux Officiers 
de fes troupes , dans la chaleur de la 
débauche , ih fit fervir à Rofemonde 
le crâne de fon pere , & la força 
de boire dans cette odieufe coupe. 
L’horreur qu’elle en conçut , lui inf- 
pira la réfolution de fe venger. Elle 
s’en ouvrit à Helmichid , herault- 
d’armes du Roi , l'aUurant que fa 
- main & fa couronne feroient le prix 

de celui qui l’auroit aidée dans fon 
deffein. Helmichid prêta l’oreille à 
la proportion, & promit de faire 
tout ce qu’elle lui preferivoit. Mais 
fentant qu’il auroitbefoiu de fecours 
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ans l’exécution , il dit à Rofemonde ■ ■— ... 

ne le fuccès étoit impoffible , fi elle Justin IL 
’engageoit Peredès dans fes inté- AndeN.S. 
ts ; c’étoit l’homme de la Cour en 573 * 

.ii Alboüin avoit plus de confiance. 

Il ne fut pas aifé de déterminer ce rxn. . 
vori à tremper fes mains dans le po f g ” e a rJcp lt 
ng de fon Maître ; & le projet de » 

Reine auroit échoiié , fi elle n’eut 
nploïé un firatagême des plus bi- 
rres. Rofemonde favoit que Pere- 
;s avoit une intrigue avec une des 
âmes de fon palais. Jnftruite de 
îeure à laquelle il devoit fe trou- 
:r avec elle pendant la nuit , elle 
it la place de la maîtrefle de Pere- 
s , ôc ne fe découvrit à lui , que 
rfqu’il ne pût douter que fa propre 
reté dépendoit de la mort du Roi. 

:u de jours après , des aflafiins en- 
'ïés par Peredès & introduits par 
Reine, entrèrent dans la chambre 
\lboüin , & le poignardèrent dans 
tems qu’il dormoit après fon dîner, 
.ofemonde s’étant faifîe des tréfors tX in. * 
Roi , fon nouveau mari , s’enfuit s °f c «1*1 
Ravenne avec fa fille Albifvinde ; cs ft! tte p,in * 
fon complice. Bientôt dégoûtée 
m homme qu’elle n’avoit pris que 

E ij 
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— pour fervir d’inffrument à fa ven- 

Justin il. geance , elle écouta aifément la paf- 
An de N.S. Son de Longin, gouverneur Romain, 
S7b qui étoit devenu amoureux d’elle, & 
qui lui promit de l’époufer, fi elle 
trouvoit le fecret de fe défaire d ; Hel- 
michid. Son ambition flattée d’être 
la maîtreffe dans l’Exarcat de Ra- 
venne , dont le titre venoit d’être 
créé en faveur de Longin , lui fît 
chercher les moïens les plus promts 
d’en venir à bout. Elle prépara du 

f oifon , & le donna elle- même à 
lelmichid, comme il fortoit du bain, 
& qu’il demandoit à boire. L’effet 
trop fubit de ce breuvage lui aprit le 
nouvel attentat de Rofemonde ; il fe 
faifit d’elle , & lui apuïant fon épée 
fur le coeur, il la contraignit de pren^ 
dre ce qui reftoit* Le poifon ne fit 
pas moins d’effet fur elle que fpr Hel- 
michid , & au bout de quelques mo- 
mens l’un & l’autre eurent une même 
fin. Longin envoïa à Conftantino- 
ple les tréfors du roi d’Italie avec 
Albifvinde &.Peredès , que la crain- 
te avoit fait fauver à Ravenne. 

La mort de cette Princefle confola 
Iles Lombards » furieux de ce qu’ellç 
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eur avoit enlevé un Prince fous le 

quel ils avoient déjà fait de fi grands Justin II. 
progrès. Lesobféques d’Alboüin fu- AndeN.S» 
ent célébrées avec cette douleur fin- J74- 
:ere & générale, qu’on ne voit pas „ 

oujours aux funérailles des rvois. Les f CU r «ta i- 
roupes nommèrent pour fon fuccef- b ° üin 
eur Cleph , l’un des premiers de la nc ‘ 
îation. Ce fut un Prince guerrier , 
qui recula beaucoup les frontières de 
es Etats ; Rome & Ravenne fe fau- 
/erent à peine de fes mains. Mais fa 
:ruauté le rendit odieux ; il fut aflaf- 
iné avec fa femme Meffana , après 
m régne de dix-huit mois. 

Les peuples, rebutés du joug odieux ■— ■ „ 

que Cleph leur avoit impofé, neAndeN.S. 
voulurent plus de Monarque ; ils par- S71* 
agerent leurs conquêtes entre trente lxv. 
le leurs plus illuftres Capitaines. Cet- p£3lo n & 
:e efpéce d’Anarchie , qui dura près t-om- 
le dix ans , devint le plus terrible de bar<u * 
ous les fléaux pour l’Italie. Leur re- 
igion avoit tout ce qui étoit nécefi- 
aire pour ravager l’Eglife. Quelques- 
.m* à la vérité étoient Chrétiens ; 
mais infe&és de l’héréfie Arienne , 
ls ragardoient les Catholiques avec 
lorreur , & les maltraitoient ; ils re- 

Eüj 
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. nouvellerent fur eux les jours de Né- 
Justin II. ron d e Dioclétien. Les autres, qui 
AndeN.S.adoroient encore les idoles, n’en de- 
57 5 ' meurerent pas à ces premières cruau- 
tés. Egalement altérés du fang & des 
richefles , ils paflbient au fil de l’é- 
pée quiconque leur faifoit réfiftance 
pour défendre fa maifon. Les vafes 
précieux qu’ils enlevèrent des autels, 
leur faifoient croire que les Evêques 
& les Prêtres polfédoient des tréfors ; 
ils entroient chez eux le glaive à la 
main , & les égorgeoient pour enle- 
ver ce qu’ils imaginoient y être. Après 
avoir immolé les Minillres à leur cu- 
pidité , ils exerçoient leur fureur fur 
les temples mêmes , ils les démolif- 
foient, ou ils y nettoient le feu , vo- 
miflant mille blafphêmes , & croïant 
triompher de celui qu’on y adoroit. 
Ils infultoient à la mémoire des Fidè- 
les en outrageant leurs cendres , Sc 
profanant par des abominations les 
lieux de leur fépulture. Ils firent mou- 
rir quarante païfans , qui n’avoient 
pas voulu manger des viandes immo- 
lées aux idoles ; & enfuite quarante 
autres prifonniers , pour avoir refufé 
d’honorer une tête de chèvre, Us 


Liv. IX. Chap. ï. 
uinerent le monaftere du Mont- — 
Cafiin , comme faint Benoît l’avoit J USTIN 
3 rédit. Principalement occupés à An dcN.S. 
aire du butin , ils ravagèrent toutes 571- 
es villes maritimes , comme plus ri- 
:hes que les autres ; & Rame ne fe 
nit à couvert de leurs ravages qu’en 
e ruinant elle-même par les fommes 
mmenfes qu’elle fut contrainte de 
eur donner, chaque fois qu’ils fe pré- 
'enterent devant fes murailles. 

* Quelques-uns de leurs Chefs, non . 

:ontens du butin qu’ils a voient fait An dcN.S. 
:n Italie , entrèrent dans cette partie y 6 .- 
les Gaules, qui eft entre les Alpes & U1VV 
3c le Rhône. Amat , que Gontran , LeurTfuc- 
oi de Bourgogne envoïa contr’eux, cès dans lu 
j perdit la vie & une grande partie Gaules * 
ie fes troupes. Les Lombards ne 
rouvant rien qui les arrêtât , ruine- 
ent tout le pais , & retournèrent en 
Italie. Lesrichefies inellimables qu’ils 
ivoient remportées de cette expédi- 
tion , leur en firent bientôt tenter une 
econde. Mais le Patrice Mummole-, 
plus heureux & plus habile qu’Amat, 
m fit un fi grand carnage près d’Em- 
3run , que les autres perdirent à ja- 
nais l'envie de rentrer dans les Gau- 
es. E iiij 
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Ils fe bornèrent donc à ravager 1*1- 

Justin II. talie , & ils le firent d’autant plus im- 
An deN.S. punément , , qu’il n’y avoit perfonne 
î78 * pour s’opofer à leur fureur ; on n’étoit 
. *: x > VI t r °ccupé à la cour de Conftantinople 
tiiUTibeVe. que des affaires de l’Orient. L’Em- 
pereur , à qui fa démence laiffoit de 
tems-en-tems quelques bons inter- 
vales , fentit la trifteffe de fon état , 
& crut qu’il étoit nécefiaire de fe 
nommer un fucceffeur. Il donna le 
titre de Céfar à Tibère , qui gouver- 
noit déjà depuis trois ans avec fa- 
gefle ; il lui abandonna entièrement 
le foin de l’Empire , & ne fe réferva 
que le feul nom d’Empereur. Pen- 
dant que Jean , patriarche de Conf- 
tantinople, donnoit à Tibere la pour- 
pre Impériale , Juftin lui parla ainft 
en préfence des Grands & du peu- 
» pie. Mon fils , ne vouslaiffez point 
» éblouir par le vain éclat des gran- 
» deurs humaines ; voïez l’état où je 
.-*> fuis réduit pour n’avoir crû que 
» moi-même&mes pallions. Que mon 
» exemple vous inftruife. Surtout t 
o» prenez garde de vous laiffer con- 
» duire par les flatteurs 8c par les 
* courtifans qui environneront votre 


Digitized by # G 


P 


Liv. IX. Ch a p. I. 57 

» trône ; eux feuls font caufe de tous - 
» les malheurs de mon régne. » Ces J USTIN H* 
paroles fraperent toute l’aflemblée ; An deN.S. 
plufieurs verferent des larmes , mais 5 7 8 * 
perfonne n’en fut fi touché que celui 
à qui elles s’adreffoient. 

Quelque tems après, Juftin fut at- lxviii. 
taqué de la maladie qui l’enleva. Il Sesdernis - 
nt venir I ibere peu d heures avant 
que de mourir, & lui dit en préfence 
du Patriarche & du Sénat : « Mon 
» fils , c’efi au dernier moment que 
a» les hommes jugent fainement des 
» chofes , qu’ils reconnoiflent les fau- 
» tes qu’ils ont commifes, & qu’ils 
» font en état de donner des confeils 
» pour l’avenir; profitez de mes der- 
» nieres paroles , & ne vous reglez 
» pas fur les allions de ma vie. Re- 
» gardez ces ornemens Impériaux 
» plûtôt comme un don du ciel , que 
» comme un bienfait que vous tenez 
* de ma main ; par- là vous apren- 
» drez à gouverner avec équité , & 

»vous craindrez de verfer le fang 
» innocent. Honorez votre mere 
» l’Impératrice Sophie , dont vous 
» avez d’abord été le fujet , 6c n’aïez 
» pour elle que les fentimens d’un 
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■ " — —■ » fils. Ne diftinguez jamais vos in~ 
Justin II. „ térêts de ceux du peuple. Penfez à 
An deN.S» *> ce que vous étiez en nailfant , & 
S7 3 * » à ce que vous deviendrez un 

» jour ; vous favez ce que je fus , & 
» vous voïez ce que je fuis. Evitez 
» l’orgueil , c’eft le moïen d’éviter 
» bien des fautes. Ces peuples qui 
«vous obéiflent feront déformais 
» moins vos fujets que vos enfans ; 
» en les voïant croïez voir une famil- 
« le , dont vous êtes le pere. C’eft à 
» l’eftime que j’ai eue pour vous que 
» vous devez l’Empire ; je n’ai con- 
» fulté que mon amour pour des peu- 
» pies que je porte dans mes entraii- 
xles. Prenez un foin particulier de 
« l’armée , n’y favorifez pas les effé- 
» minés ni les faux braves. Protégez 
» les riches dans ce qu’ils poffédent 
« légitimement , & fecourez les pau- 
x vres dans leurs befoins. Suivez d’au- 
« tant plus fûrement les avis que je 
x vous donne, qu’ils font le fruit de 
» ma trifte expérience. Réparez les 
« fautes que j’ai commifes ; & veuil- 
» le le Dieu du ciel & de la terre 
x vous infpirer le bien que je n’ai pas 
■ « fait. » 
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Si les hommes étoient toujours fem- ■« 

blables à eux-mêmes , onauroit de la Justin II. 
peine à concilier ce difcours plein de AndeN.S. 
îagefle avec le témoignage des Kif- * 7 8 - 
tofiens, qui nous représentent Juf- s L 0 ^ c f r ; € _ 
tin , comme un prince avare , cruel, tere. 
voluptueux & indolent , dont la mol- 
lette expofa l’Empire aux derniers 
malheurs. Malgré ces défauts, il con- 
nut le bien , & fût répondre d’une 
maniéré digne de fa couronne aux 
Nations étrangères , qui vouloient 
exiger les honteux tributs , que Juf- 
tinien avoit eu la foibleffe de leur ac- 
corder pour en acheter la paix. Mais 
lui-même n’eût pas la force de fou- 
tenir la fermeté de fes réponfes. Ses 
pallions l’emportoient , & fon amour 
effrené pour le plaifir , lui faifoit ou- 
blier les foins effentiels du gouverne- 
ment, qui l’auroient arraché à ce 
qu’il aimoit uniquement. 11 régna 12. 

. ans & 9. mois. 

T ibe re Empereur XVI. ; 

Tibere. 

Tibere ne fut pas plutôt fur le lxx. 
trône qu’il y fit monter fon époufe comlTuldi" 
Anattaûe , & lui donna une place 
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-■ > ■ — dans le Confeil. Sophie , qui avoit 
Tiee&e. eu l a pi us grande parc à fon éleva- 
An deN.S. tion , en fut extrêmement irritée ; 

J7 8 - elle ignoroit ce mariage de fon fils, 
& elle ne s’étoit pas attendue , 'en 
faifant Tibere Empereur , à voir 
Anaflafie Impératrice. Réfoluë de 
perdre l’un & l’autre , elle prit les 
mefures qu’elle crut les plus infail- 
libles , pendant un voïage que Tibe- 
re fit à une de fes maifons de plai- 
fance. Mais l’Empereur averti de 
la conjuration revint fur fes pas , & 
déconcerta par fa préfence les pro- 
jets formés contre lui. Toute la 
vengeance qu’il en tira , fut d’en 
humilier en public les auteurs , & 
d’enlever à l’Imperatrice Doiiairiere 
les tréfors qu’elle avoit amaffés. 
lxxi. Cependant , affermi fur le trône 
cofroM: contre les entreprifes domeftiques , 
"■‘“‘'“a penfa à défendre les frontières 
contre les ennemis étrangers. Lorf- 
que Cofroez eut reçu le dernier paie- 
ment de la fomme qui lui avoit été 
promife pour l’entretien de la trêve, 
il la rompit , même avant que la 
troifiéme année fût finie. Il entra 
fur les terres de l’Empire du côté 
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de Dara , jetca dans la Méfopotamie ■ - 

vingt mille chevaux , Sc s’avança Ttbere. 
vers Céfarée en Cappadoce ; il fe AndeN.S. 

I flattoit que les Romains en feroienc S79- 
épouvantés, qu’ils viendroient aux 
fuplications , & qu’ils abandonne- 
roient la Perfarmenie Sc l’Ibérie , 
pour fauver l’Orient. 

L’Empereur , après avoir fait en lx x 1 1 . 
diligence tous les préparatifs nécef- Sa fiîrte * 
faires pour le repoulfer , fit fon poffi- 
ble pour prolonger la trêve , Sc éta- 
blir une folide paix entre les deux 
puiffances. Mais Cofroez , fier de 
les fuccès, refufa l’audience aux am- 
bafladeurs Romains, Sc leur fit dire 

Î jour toute réponfe, qu’ils pouvoient 
e fuivre à Céfarée , où il écoute- 
roit peut-être ce qu’ils avoient à lui 
dire. Mais la vûë de l’armée Ro** 
maine lui infpira bien -tôt d’autres 
penfées. 

Juftinien en étoit le chef, Sc ja- txxm. 
mais, l’Empire n’avoit eu de troupes 
plus leltes Sc mieux difcrphnees. Des 
qu’elles parurent , Cofroez en fut 
faifî d’étonnement , ne pouvant 
comprendre comment un Etat, qu’il 
#roïoit ruiné , ayoit pu mettre fur 
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pié une telle armée. Elle étoit com- 

Tibere. pofée des peuples qui habitent le ' 
An de N.S. long du Danube jufqu’au Rhin , de 
Scythes, de Péoniens, de Myfiens, 
de Grecs & d’Ifauriens. Le roi de 
Perfe étonné , voulut éviter le com- 
bat & fe retirer. Mais un Scythe, qui 
commandoit l’aile droite des Ro- 
mains , s’en étant aperçu , chargea fi 
vivement l’avant-garde des ennemis 
' qu’il la fit plier, & mit toute l’armée 
en défordre. Juftinien profitant de 
la conjoncture , fit donner fur l’ar- 
riere-garde, qui encouvroit les baga- 
ges. 11 l’enfonça après une longue 
réfiftance , & fe rendit maître des 
tréfors du Roi , & de toutes les pro- 
vifions de l’armée. 


t x xiv. Cofroez frapé d’une nouvelle ter- 
îieft mis en reil f reftoit immobile avec le gros 

«croûte. / ... o 

de fes troupes. Aiant remarque fur 
le foir que les Romains s’étoient par- 
' tagés en deux corps , il fit allumer 
de grands feux , ranima fon courage, 
attaqua vivement le quartier des en- 
nemis du côté du nord , &. s’ouvrit 


un paffage jufqu’à la ville de Méli- 
tine , que les habitans avoient aban- 
donnée à fon aproche. 11 la détruifit , , 


Digitized by Google 



Li v. IX. Chap. I. 63 
& fe préparoit à regagner l’Eufrate , — — 

quand les Romains, qui avoientréü- Tibere. 
ni leur armée , fondirent fur lui , AndeN.S. 
dilîiperent fes troupes , & l’oblige- S79- 
rent de fuir fur fon éléphant. -Les 
Perfes demeurés fans chef, périrent 

E refque tous , foit fur le champ de 
ataille , foit dans les eaux du fleuve 
qu’ils s’éforçoientde paflerà la nage, 
n’aïant pas d’autre reflource pour 
échaper aux vainqueurs. 

Après cet heureux fuccès , Jufti- LXXVj 
nien entra dans la Perfe , & y diftri- Il en meutt 
bua fon armée en quartiers , pour y iccba s rm * 
paffer l’hiver. La vive douleur que 
reflentit Cofroez de voir les ennemis 
dans le fein de fes Etats, fans pou- 
voir les chalfer , le rendit malade. 

Dans fon défefpoir , il fit une loi , par 
laquelle il récommanda à tous fes 
fuccefleurs de ne faire jamais la guer- 
re aux Romains, fous quelque prétex- 
te que ce pût être. Mais ils trouvè- 
rent cette loi trop honorable à leurs 
ennemis pour s’y foûmettre. Cofroez 
mourut peu de tems après , dans la 
quarante - neuvième année de fon 
régne. lxxvi; 

Le bonheur qui avoit accompa-^^^^ 

( 
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■" gné les armes Romaines en Orient; 

Tibere. f e déclaroit pour les Barbares en 
AndeN.S. Italie. Longin renfermé dans Raven- 
ne , étoit le trille fpeftateur de leurs 
ravages , & chaque jour il lui deve- 
noit moins poflible de leurréfifter. 
Déjà ils s’étoient rendus maîtres de 
Spolete , de toute la Tofcane , & ils 
croient prêts de forcer les portes de 
Rome, qui n’avoit plus de quoi les 
apaifer , lorfqu’il arriva au port d’Of- 
tie une flotte chargée d’hommes & 
de vivres. Les Romains reprirent 
courage, forcèrent les Lombards de 
lever le fiége , & de conclure une 
treve , que ces Barbares n’obferve- 
rent qu’autant qu’il leur fut avanta- 
geux de ne la pas rompre. 

. Empereur Tibere s’y attendoit, connoiflant 
xtchrrche le genie des Barbares , chez qui la 
.Tuîa” dcl re %i° n du ferment cédoit toûjours 
aux raifons d’intérêt. Il voïoit ce- 
pendant fes Etats attaqués auiïi dan- 
gereufement dans le centre , qu’aux 
deux extrémités. Les Sclavons s’é-< 
toient depuis peu jettés dans la Grè- 
ce , & y commettoient impunément 
les plus grands défordres. Tibere ne 
favoic avec quelle Euiflance fe li- 
guer. 
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guer , pour en tirer du fecours. L’ai- — ■■ ■ 

liance que l’Empire avoit faite avec Tibere. 
les Turcs fous le régné précédent , An deN.S. 
lui fit naître la penfée d’implorer 579* 
leurs armes contre cette multitude 
d’ennemis qui l’environnoient. H y 
envoïa Valentin , l’un de fes Gardes, 
en qualité d’Ambafladeur , avec fix 
cens Turcs qui étoient venus à Con- 
flantinople en differens tems ; ils 
fouhaitoient de s’en retourner , & 
ils furent défraies dans le voïage. 

Après avoir traverfé les forêts , lxxviit. 
les montagnes & les marais qui font Il leur en. 
au haut du pont Euxin, ces Ambaf- baSui.™' 
fadeurs arrivèrent au palais de To- 
xandre , fils de Difabule qui avoit 
demandé l’alliance des Romains. 

Valentin lui dit , qu’il étoit venu 
pour lui faire part de la proclama- 
tion de Tibere , renouveller les trai- 
tés de paix qui avoient été faits entre 
Difabule & Juftin , & pour le prier 
de les obferver , de foûtenir les amis 
des Romains, & de fe joindre à eux 

f >our combattre leurs ennemis. Il 
’invita en particulier à prendre les 
armes contre les Perfes. 

«Toxandre, homme fier & vio-' 

Tom, X . F 
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66 Histoire Romaine* 
lent , lui répondit : » Vous êtes donc 
» ces Romains qui parlez dix lan- 
gues, & qui ufez toujours de la mê- 
me fourberie. » 11 mit en même tems 
les dix doigts à l’entrée de fa bou- 
che , il les retira un moment après 
» & continua. « De ces dix langues , 
» vous en parlez tantôt une pour me 
» tromper , 6c tantôt une autre pour 
* tromper mes fujets. Vous emploïez 
» l’artifice des paroles 6c la duplicité 
o» du coeur, pour furprendre tous les 
» peuples , & vous les méprifez après 
» que pour vos intérêts ils fe ions 
» précipités dans les hazards. C’eft 
» dans ces vues que votre Prince 
*> v ou s a envoies vers nous. Mais 
» préparez-vous à rëtoumer lorfque 
» je vous aurai fait connoître au vrai 
» mes fentimens ; car c’efl un vice 
» ignoré parmi nous que de tromper 
*» & de mentir. Je me vengerai quand 
» il me plaira de votre maître , qui 
s» dans le tems même qu’il me parle 
» de confédération 6c de paix , vient 
#* de faire alliance avec les Abares, 
» fujets rébelles qui fe font foufiraits 
» à ma jufle domination. Je les ré- 
» duirai néanmoins , 6c la feule pre- 
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» fence de ma cavalerie fuffira pour » — < * 

» les faire fuir dans les cavernes. En Tibere. 

» vous rendant maîtres des chemins AndeN.g? 
» impraticables qui font aux environs 579.' 

» des Palus-Méotides , vous efpcrez 
» m’ôter l’envie d’aller vous atta- 
*» quer. Mais fâchez que je n’ignore 
y pas le cours de l’Hebre & du Da- 
» nube ; & que le chemin que les 
» perfides Abares ont tenu pour aller 
» ravager vos ferres , ne m’elt pas 
inconnu. V oïez les Alains & les 
» Utriguriens qui avoient eu l’auda- 
» ce de vouloir comparer leurs forces 
» avec les nôtres ; tous leurs projet» 

» fe font évanouis , & ils font à pré- 
* fent fous ma domination. »• 

Valentin étonné d’un difcours (î LXXX> 
plein d’orgueil & de fafte , répondit à Réponfe dis 
«Toxandre : «Si le maflacre d’un Am- 
»bafladeur n’étoit un crime inoüi, qui 
30 couvrirait fon auteur d’une ignomi- 
» nie éternelle , je préférerois , Sei- 
» gneur, d’être percé de votre épée, à 
« la douleur que je relfens de vos pa- 
in rôles. Vous dites que Tibere moi* 

» maître fe plaît dans le menfonge; 

» & dans l'impofture, &quefesAm- 
» balfadeurs ne cherchent qu’à fur- 
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» prendre les étrangers ; je vous fu- 

Tibere. m pjj e nous ^p ar g ner , de modérer 

AndeN.S. „ votre colere , & d’avoir égard à la 
» qualité d’Ambaflfadeur , toûjours 
» refpe&ée , même des nations les 
» plus barbares. Nous fommes des 

• miniftres de paix , & nous nous ac- 
» quitons avec une parfaite fincerité 
» d’une fonttion , qui d’elle-même 

* efl toute fainte. S’il ell jufte que 
» vous défendiez les biens & les do- 
» maines de votre pere, l’équité veut 
» auiïi que vous conferviez fes amis. 
» Il a embraffé de lui-même notre 
« parti ; il a mieux aimé fe déclarer 
» pour nous qu’en faveur des Perfes; 
»• l’amitié qu’il a contrariée avec 
» nous eft demeurée inviolable juf- 
» qu’à ce jour ; nous vous deman- 
» dons de l’entretenir de votre côté , 
» comme nous l’entretiendrons du 
» nôtre. » 

txxxi. » Toxandre lui dit : » Puifque vous 
TvS're de * m’avez trouvé dans le deuil de 
» mon pere qui mourut hier , il faut 
» que vous vous râliez la barbe, pour 
» témoigner votre douleur , fuivant 
» l’ufage de notre nation. » Valen- 
tin n’héûta pas , il alla fur le champ 
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fe faire rafer avec tous ceux qui l’a- 
compagnoient. Pendant la cérémo- 
nie des funérailles , Toxandre com- 
manda de tirer quatre Huns de pri- 
fon , & les fit mettre en pièces fur 
le tombeau de fon pere , & après 
eux les chevaux du Prince défunt» 
Il envoïa enfuite Pambafladeur Ro- 
main dans les terres les plus reculées 
de la domination des Turcs , vers 
Tardou fon parent, qui habitoit au- 
près de l’Eftel , c’eft-à-dire , du mont 
d’or, & ne lui donna fon congé qu’à- 
près lui avoir fait différens outrages. 

II étoit vrai que Tibere avoit fait 
alliance avec les Abares , & que dans 
le même tems que Toxandre en té- 
moignoit fon déplaifir , l’Empereur 
les faifoit folliciter d’entrer fur les 
terres des Sclavons , pour les forcer 
à retirer leurs troupes de la Grèce. 
Bajan , roi , ou Cagan des Abares , y 
confentit , & fe mit en marche avec 
quinze mille chevaux. Mais plus fes 
forces étoient redoutables , plus elles 
dévoient être funeftes aux Romains 5 
car en feignant de vouloir les fécou- 
rir, ce Prince fourbe venoit pour les 
furprendre , & porter la guerre dans 


Tibere. 
An deN.& 
J 79. 
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m les hautes provinces de l’Empire. I£ 

Tjbere. envoïa Targitie, l’un de Tes Capi- 
^VndeN.S. taines , à Conftantinople pour de- 
‘> 79 ’ mander les quatre - vingt mille écus: 
qu’on devqit lui païer tous les ans* 
L’Empereur eut fes raifons pour ne 
les pas faire compter aufii-tôt ; Tar- 
gitie s’en retourna , & le Cagan ne 
fut pas fâché de ce refus. Arrivé fur 
le bord du Save , entre Sirmium & 
Singidon, il donna fes ordres pour 
y conflruire un pont, dans le def- 
fein d'afliéger Sirmium. 
txxxm Seth , gouverneur de Singidon * 
^îetTrRd’r s’étant aperçu de fon deiïein , lui dé- 
clara au nom de l’Empereur , que s’il 
pafloit le fleuve , on l’attaqueroit 
comme premier infradeur de la paix. 
Bajan protefla de la droiture de fes 
■intentions ; affectant môme du zélé 
pour le bien de l’Empire, il fit favoir 
que ceux qui tireroient fur fes ou- 
» vriers , feroient regardés comme cou- 

pables d’avoir violé l’alliance , & 
qu’on ne pourroit lui imputer ni à 
fa nation , les maux que cette guer- 
re feroit retomber fur les Romains. 
La crainte d’irriter un Prince dange- 
reux & violent , les détermina à lui 
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demander d’engager fa parole par . ■■ ■ ■» 

ferment. Tibère. 

Bajan le fit à la maniéré des Bar- AndeN.S. 
bares païens. Il tira fon épée, & dit * 579- 
que û c’étoit par aucun deffein con- lxxxiv. 
tre les rlomains quil vouloit bâtir 
un pont fur le Save , il fouhaitoit de 
périr avec toute fa nation , il vouloir 
que le ciel & le feu tombaient fur 
eux ; que les montagnes & les forêts 
les accablaient ; 8c que le fleuve re- 
montant à fa fource , les enfevelîc 
dans fes flots. Il demanda enfuite de 
prononcer les imprécations des Ro- 
mains, 8c de leur affirmer, par tout 
ce qu’ils avoient de plus augufie 8c 
de plus faint dans leur religion , la 
fincérité de fes vues. L’Evêque de. 
Singidon lui préfenta le livre des é- 
vangiles. Alors le Cagan , dégui- 
fant les fentimens de fon cœur par 
une perfidie facrilége, quitta le fiége 
d’argent fur lequel il étoit affis, fei- 
gnit de recevoir le livre avec un pro- 
fond refpeél , fe mit à genoux 8c dit : 

» Je jure par le Dieu qui a parlé dans 
3> ces livres faints, que je n’ai point 
» menti , 8c que je n’ai point eu in- 
? tention de tromper dans tout ce 
» que j’ai avancé. 


Digitized by C 


7 2 Histoire Romaine, 

— “ Après des fermens fi folemnels ; 

Tibere. s et h re ç U t dans Singidon les députés 
AndcN.S. d e Bajaii , & leur permit d’aller à 
W 9 ’ Conrtantinople , pour s’y expliquer 
iu*Sre avec l'E m pereur. Ils lui proterterent 
ennemi. de nouveau que leur maître demeu- 
roit toûjours fincerement attaché à 
l’Empire. Tibere n’y ajouta foi que 
médiocrement , & s’il avoit eu des 
troupes prêtes j dès lors il les auroit 
attaqués. Bien-tôt il fut convaincu 
que fes foupçons étoient bien fon- 
dés. Bajan avoit profité delà con- 
fiance qu’il avoit achetée par fes par- 
jures, & il avoit achevé de conrtrui- 
re le pont du Save pendant le voïa- 
ge de fes Ambafladeurs. A peine fu- 
rent-ils hors des terres de l’Empire , 
qu’il en envoïa d’autres, pour faire 
fa voir à l’Empereur que le pont étoic 
fini ; que Sirmium ne pouvoit plusfe 
foufiraire à la puirtance des Abares ; 
qu’ils tenoient cette ville invertie de 
tous côtés ; qu’elle ne pouvoit plus 
recevoir de vivres ; que déjà elle 
commençoit à fentir les rigueurs de 
la faim ; que l’unique parti qui rertâc 
à fes habitans , étoit d’en fortir avec 
tout ce qu’ils pourroient emporter 
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de précieux ; que les Abares ne s’y 

opoferoient pas , ne demandant que Tibere. 
la ville toute feule , dont ils you- An deNS. 
loient faire une place d’armes. y? s- 

Tibere fut outré de colere & de LXXXVI 
douleur, quand il entendit le difeours t ibère mon- 
de ce barbare , & il le témoigna par £ e et d 5 la h ‘ r " 
fa réponfe à fes Ambalfadeurs. « Le 
» Cagan ne m’a pas vaincu , leur dit- 
» il , par la puinance de fes armes , 

» par la grandeur de fon courage , 

» ni par la fageffe de fa conduite ; 

» il n’a fait que violer ouvertement P 
» la paix , & blafphémer contre le 
» Dieu au nom duquel il l’avoit ju- ♦ 

» rée. Que le ciel nous préferve de 
» gagner des villes à un tel prix !11 
« fe trompe s’il croit que je me ven- 
» gérai de fa perfidie, ou que je lui 
m abandonnerai Sirmium ; je lui don- 
» nerois plûtôt une de mes filles en 
» mariage, ce que je ne peux penfer 
» fans horreur. S’il prend cette place 
» de force , il en fera puni par celui 
» que fes parjures ont outragé ; & 

» j’aurai la fatisfaftion de n’avoir pas 
» voulu céder la moindre portion de 
» l’Empire. 

Après avoir renvoie les Ambafîa- 
7 orne X • G 
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— deurs avec cette réponfe , il donna 
Tibere. f es ordres pour fecourir la ville le 
ArfdeN.S. plus promptement & le plus efficace- 
ment qu’il feroit poffible. Théognis, 

^Confeince l* un ^ es Généraux, aflembla les 
fur la guerre, troupes difperfées dans l’Illyrie, & 
& dans la Dalmatie ; il en leva de 
nouvelles à la hâte, &jetta quelque 
terreur dans le cœur des Barbares. 
Alors Bajan lui propofa une entre- 
vue pour traiter delà paix, & fe ren- 
dit pour cet effet près du camp des 

* Romains. Pendant la conférence , 
il étoir afïis fur un fauteuil d’argent 

• maffif , couvert d’un dais , & aïanc 
devant lui un bouclier qui le cou- 
vroit entièrement. Comme il perfif- 
toit à ne vouloir point lever le blo- 
cus de Sirmium, Théognis lui dit 
quil ne cefferoit de lui faire la guer- 
re , jufqu’à ce qu’il l’eût contraint 
de fe retirer ; & il l’avertit que le 
lendemain il lui livreroit la bataille. 

lxxxviii. Quelques incidens s’y opoferent 
Paix w d e Dart & d’autre ; on ne combat- 
main*. tit point, les omciers Romains per- 
fuaderent à Théognis de ne pas rif- 
quer l’honneur de l’Empire avec de» 
forces aulli inégales. 11 en inflruific 
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FEmpereur, & lui demanda de nou- — 
velles croupes, s’il vouloit qu’on at- Tibf ÎJ? , < j 
taquât les ennemis. Tibere, emba- de 
rafle par une incurfion de Turcs , * 7ÿ ' 

que le fier Toxandre avoir envoies 
du côté de la Thrace , crut devoir 
céder aux conjonctures préfentes , 

E our éviter de plus grands malheurs. 

ellima qu’il valoir mieux rendre 
la ville , que de laifler emmener les 
habitans en captivité , & il le manda 
à Théognis. La guerre fut terminée 
aux conditions que les citoïens de 
Sirmium fe rétireroient avec un ha- 
bit, fans emporter autre chofe ; qu’on 
feroit aux Abares une penfion de 
dix-huit cens écus d’or ; qu’on leur 
en avanceroit trois années ; & qu’on 
rendroit un de leurs officiers qui é- 
toit paflfé dans le parti des Romains 
pour fes intrigues avec la Reine. 

Ce traité étoit honteux pour l’Em- lxx^ix. 
pire ; mais depuis près d’un fiécle on Tibere la de. 

n’héfitoit plus d’en faire de fembla- pcrfes. aJS 
blés , & le nom Romain perdoit 
tous les jours quelque chofe de fa 
gloire. Tibere néanmoins auroit vou- 
lu terminer à ce prix la guerre con- 
tre les Perfes, Quoiqu’il eût rempor- 

Gij 
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té fur eux de grands avantages, que 
Tibere. f es troupes fuffent dans leurs états. 
An JeN.S, & qu’il eut apris toutes les circonf» 
*72* tances de la mort de Cofrpez, il en* 
voïa des Ambaffadeurs à fon fils Or-^ 
jnifda qui lui avoit fiiccédé , pou* 
faire des propofitions de paix à des 
conditions crès-avantageufes pour U 
Perfe. Lorfqu’ils eurent paffié les fron-? 
tieres , le nouveau Roi , prince vio- 
lent & fuperbe , envoïa un de fes 
principaux Officiers , qui eut ordre 
de les conduire dans leur marche, 
11 les obligea à faire de fréquens fé- 
* . * jours , à marcher à petites journées , 

Sc il les écarta du droit chemin , afin 
de donner le tems aux préparatifs 
que l’on faifoit à Dara , h • Niiibe , <Sc 
dans les forts qui étoientfur leTygre. 
xc Les Ambaffadeurs arriveront enfin 
rc- piopc- à la cour de Perfe , où ils n’eurent au- 
dience qu’après lavoir long- tems 
* follicitée. En préfentant les let-tres 
de l’Empereur , ils déclarèrent que 
’Tibere cherchant tous les moïens 
de conclure une paix folide , rendoit 
tous les prifonniers qu’il avoit faits 
fur la Perfe , qu’il cédoit l’Armenie, 
JPAï&népe ôç Affimon , pourvu qu’on 
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lui refïituât Dara. Ormifda , loin d’ë- - — - 

tre touché de ces offres avantageufes, Tibrre. 
viola ouvertement le droit des gens AndcN. 
à l’égard des Ambaffadeurs ; feignant 
de révoquer en doute s’ils avoient 
pouvoir de conclure la paix, il leur 
fit montrer toutes leurs inftru&ions, 

& voulut voir même leurs ordres fe- 
crets. 

Après avoir lu ce qu*ils conte- xcr. 
noient , il leur répondit fierement , 9 rmir, ‘f 
qu’il ne rendroit jamais Nifibe , ni haute!». ^ 
Dara , ni Sangaré ; qu’il lui feroit 
honteux d’abandonner les conquêtes 
de fon pere , & qu’il ne confentiroit 
- à la paix que quand on aurait paie 
tous les arrérages du tribut annu : el 
que Juftinien païoit aux Pcrfes , & 
que Jufiin avoir difcontinué de païer, 

11 n’eut pour les miniftres de l’Em- 
pereur que des hauteurs & de la du- 
reté ; il les logea dans une maifon 
mal-faine & obfcure , où il ne leur % 
étoit pas permis de mettre la tête à 
la fenêtre , & où ils étoient obfervés 
jour ôc nuit. Enfin il les.renvoïa fans 
aucune marque d’honneur , fans leur 
faire donner de vivres , & ordonnant 

a leurs guides de faire de longues 

• • • 
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journées, pour Jes ramener le len- 
demain fur leurs pas. 

Tibere comprit: qu’il n’y avoit point 
de paix à efpérer. Quelques mauvais 
fuccès que Juftin avoit eus depuis 
peu, firent oublier fes victoires de 
I année précédente. L’Empereur le 
révoqua, & mit en fa place Maurice, 
Romain d’origine , mais dont la fa- 
mille s étoit établie depuis quelque 
tems dans la Cappadoce. C’étoit un 
officier d’une prudence confommée, 
d’un efprit pénétrant , fécond en ref- 
fources , promt dans l’exécution , 
inébranlable dans fesréfolutions lorf- 
qu’il les croïoit prifes à propos , irré- 
prochable dans fa conduite , circonf- 
peét à donner fa confiance , toujours 
en garde contre les flatteurs , intré- 
pide dans les dangers dont on pou- 
voit fortir, mais fage & réfervé dans 
ceux qu’il eft téméraire de braver ; 
tenant un jufte milieu entré la lâche- 
té ôc l’extravagante bravoure , d’ail- 
leurs très-fobre. 

Maurice pourvut l’armée de tout 
ce qui étoit néceffaire pour cette ex- 
pédition ; il la païa exactement , & 
il y établit une ^difcipline parfaite. 
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Lorfqu’il fut arrivé à une journée des — • 

Perfes , déjà rafifemblés près de Dara, ' 

ils propoferent une conférence pour An ™* s ' 
terminer la conteftation fans verfer 
de fang , s’il étoit poffible. Andigan, 
chargé des pouvoirs d’Ormifda, em- 

Î doïa toutes les rufes d’un habile po- 
itique , pour intimider les Romains , 
ôc les engager à céder tout ce que le 
Roi a voit demandé aux Ambalfadeurj. 

Il leur repréfenta que les Romains 

en guerre avec tant d’autres Nations^ ^ 

ne pourroient employer qu’une par- 
tie de leurs forces contre le vafte Em- 

Î fire des Perfes , qui n’avoient que 
es Romains à combattre. Il fupofa 
line lettre de Tancofro, général de . 
l’armée Perfane , qui lui mandoit qu’il 
ne pou voit plus retenir les troupes , 
impatientes d’en venir aux mains; 

& il fit aporter cette lettre par un 
courter , que l’on à voit couvert de 
p ou (fier e , ôc qui paroiiïbit tout en * 
fu eu r. 

Zacharie , qui portoit la parole au XCÎV- 
nom de l’Empereur., méprifa les me- Zacharie les 
naces du Perfan , & lui fit voir qu’il dccouv ‘ ,e ' 
ne fe laiffoit point tromper par ces 
puériles fupercheries* 11 Paflura que 

Giiij 


Digitized by Google 



8o Histoire Romaine, 

l ‘r r e co^entiroit jamais à la 
, 'l 'c pe '! fi ?" honteufe, que Jultinien avoir 
An<!eN.s. eu la foibleffe de leur accorderai 
ne ccderoit point la ville de Dara , 
& qu inceflamment le fort des armes 
en decideroit. Il rompit enfuite la 
conférence , & vint dire à Maurice 
de ne «point épargner les Perles. 

Ce Général fit aufïi-tôc avancer 
les troupes ; fondit fur les Perfess 
tailla en pièces toute leur armée : 
pjt les Généraux en fuite, & enleva 
leurs Ciiârrer* & leur bagage. Maî- 
tre du champ de bataille, & n'aïanf 
plus d ennemi qui lui fit face , il s'etîi- 
para de tout le païs , qui eft en deçà 
“ a ‘ Tigre , il traverfa le fleuve , & 
fournit plufleurs autres places. Cher- 


xcv. 

Etonnans 
Accès de 


chant moins à détruire les peuples 
.re la puiffance & 1 orgueil 

-r i 11 


qu’à abattr 
de leur Roi Ormifda ; dès qu’il étoit 
entré dans une ville, il commençoic 
par fe faifir de toutes les richelTes , il 
en comptoir enfuite les habitans , les 
faifoit paffer avec une efeorte fur les 
terres de l’Empire , & de-là on les 
diftribuoit dans les pais ou dans les 
Ifles qui manquoient de fujets pour 
cultiv er les terres. D’autres étoienc 
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vendus comme efclaves ; & on les — 

mettoit à fi bas prix, que les ouvriers ,flB£RE * 
& les artifans fe trouvoient en état An deN.S.' 
d’en acheter. j81 ' 

Maurice aïant dépleuplé les pro- xcvi. 
vinces frontières de la Perfe , .& dé- d J^ a e 
truit leurs principales citadelles dans en mariage, 
l’efpace de dix- huit mois, revint à 
Confiantinople couvert de gloire. 
L’Empereurne crut pas devoir moins 
récompenfer fes vertus & fes fervi- 
ces , qu’en lui donnant en mariage 
fa fille Augufta, héritière de l’Em- 
pire, qu’il nomma Conftantine. Mau- 
rice reçut en même tems le titre de 
Céfar , Sc eut la première part dans 
le gouvernement des affaires. 

Tibere ne pouvoir faire un choix . xCvn 
plus digne de fa fagefle , & fe donner Maladie 
un fucceffeur plus à propos. Une bile Empereur, 
noire commença à altérer fa fanté , 

& fe répandit en peu de tems par 
tout fon corps. Tombé en langueur, 
il reconnut que fa mort aprochoit. 

11 ordonna qu’on revêtît Maurice 
de la pourpre ; il le fit monter fur le • 
trône , & le déclara Empereur. Jean, 
patriarche de Confiantinople , fut 
mandé à cette cérémonie avec fon- . 
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> Clergé, les principaux Officiers de fs 

Tibère. Cour, le Sénat & le peuple. Il les 
AndeN.S. avoit apellés pour leur faire part de 
fes dernieres volontés & de l’élec- 
tion du nouvel Augufte. Sa foibleffe 
extrême ne lui permettant pas de fe 
faire entendre , il fit aprocher de fon 
lit le Quefteur Jean , qui répétoit fes 
paroles à l’affemblée. 

xcvm. a Romains,leur dit-il, vous me voïez 
n fait pan » accablé fous le poids des plus cruef- 
fc* feoumens. 51 les inquiétudes. 11 faut, dans ce mo- 
» ment critique , que je mette ordre 
» aux affaires de ma famille & à celles 


» de l’Empire , & que -je penfe at rst 
30 comptes redoutables que je rendrai 
» auiïi-tôt après. Ceux qui jo'diffent 
30 d’un pouvoir abfolu commettent 
30 pour l’ordinaire de grandes fautes,. 
30 & la licence où j’ai vécu me rem- 
3o plit de fraïeur. Après ma confcien- 
ce , le foin de l’Empire ell ce qui 
» m’occupe le plus ; ce n’efl: pas que 
30 je regrette le trône , je ne fuis em- 
» baraffe que de mettre la couronne 
» fur une tête qui en foit digne ; &. 
» à ces penfées fuccédent les fenti- 
30 mens de la nature , qui me preflenfi 
» de pourvoir ma femme & mes enn 
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b fans. L’Empire demande un Prin- 
» ce fage pour le gouverner; ma Tibere. 

» femme , un Miniftre fidèle qui la An deN.S. 
» confeille ; & mes enfans, un tu- S 2z * 

» teur affeftionné qui les protège 
» dans la foiblefle de leur fexe & de 
» leur âge. Un digne fucceffeur rem- 
» plira toutes ces fondions ; & je crois 
» que le ciel me l’a donné en m’inf- 
» pirant de choifir Maurice. Déjà il 
a rendu d’importans fervices à l’E- 
» tat ; & les périls qu’il a courus pour 
» la défenfe de vos intérêts , font des 
» gages de la vigilance avec laquel- 
» le il travaillera à les conferver. Je 
» ne lui confie pas feulement mon 
» fceptre ; je lui ai donné ma fille 
a> en mariage , le plus cher objet de 
» ma tendrefife ; & je vous demande 
» de mëfurer le refped que vous au- 
» rez pour l’un &rl’autre fur l’affec- 
tion que j’ai toujours eue pour 
» vous. » 

S’adreiïant enfuite au nouvel Au- xcix^ ' 
gufte , il lui donna quelques avis , , Ses aviî à 

0 l • a 1 • 1 Maurice. 

comme lui-meme en avoit reçu de 
Jullin fon prédécefteur dans une pa- 
reille circonftance. « Mon cher Mau- 
» rice , lui dit- il , je ne vous deman- 
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— 1 3’ de point d’autre épitaphe que: vo- 

Tjbere. *> tre régne , ni d’autre maufolée que 
AndeN.S. » celui que m’éléveront vos vertus; 
f 8 i. » je ferai allez grand dans le cœur 
* des Romains , fi je leur ai donné 
» un Prince qui les gouverne fage- 
» ment.Ne ruinez pasl’efpérance que 
» l’on a conçue de vous , & ne ter- 
» niflcz pas votre gloire. Modérez 
» votre puiflance par la raifon, & ré- 
» glez vos commandemens fur la 
» juftice. L’éclat du trône infpire de 
» l’orgueil à celui qui l’occupe, pre- 
» nez garde qu’il ne vous féduife. Ne 
•» vous imaginez pas furpalfer le refte 
•> des hommes en prudence , comme 
» vous les furpaflez en dignité. Sou- 
** haitez d’être aimé de vos fujets plû- 
» tôt que d’en être craint ; & préférez 
» les remontrances d’un fujet zélé 
^ qui s’opofera quelquefois à vos 
» deffeins. aux difcours féduifans d’un 
3» flateur qui vous aprouvera dans 
« vos defirs, Temperez votre co- 
33 lere parla douceur, & votre dou- 
33 ceur par une jufie fermeté. La na- 
33 ture a donné un Roi aux Abeilles, 
» &elle l’a armé d’un aiguillon pour 
» fe faire obéir félon la juftice , St 
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te non pour commander en Tyran ; — - 

«pour l’utilité , & non pourl’opref- TlBBRE ' 

» {ion des peuples; luivez en tout les An deN.S* 
» leçons de la nature & de la raifon. * 8î * 

» Regardez ces avis comme ceux 
» d’un pere mourant , à qui l’expé- 
» rience a donné des lumières ; vous • 

» en jugerez dans l’exercice de la 
» puifîance que vous allez recevoir ; 
v qu’elle vous tienne lieu d’un Juge 
«incorruptible, pour flétrir le vice 
» & couronner la vertu. » 

Ce difcours tira des larmes de tou- c> 
te raflembiée •; mais l’on fut bien-plus samort* 
attendri , quand on vit Tibere ôter 
fa couronne 8c la robe Impériale pour 
les remettre à Maurice. L’air retentir 
des acclamations de tout le peuple 
accouru aux portes du palais. Les un 
admiroient la grandeur d’ame d’un 
Prince qui renonçoit de lui-même à 
la fouveraine puiflance ; les autres 
loüoient celui qui en ét ut nouvel* 
lement revêtu , 8c reconnoifloienc 
hautement qu’il eti étoit digne : tous 
rendoient gloire à Dieu d’une fi bel- 
le aftion. Le jour fuivant, fixiéme 
d’Aout , Tibere mourut. Toute la 
fille fut dans la douleur 8c la con{* 
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». ■ ternation ; chacun abandonna fa maî- 

Tibvre. fon pour courir au Palais, & les Gar- 
An deN.S. des furent obligés de quitter leurs 
S 8î * portes , pour céder à la foule & à 
l’empreflement du peuple qui força 
les barrières, & voulut s’aprocher 
du cercueil, l’arrofer de fes pleurs , 
& donner ces dernieres marques de 
fon amour à un Prince qu’il ne pou- 


voit trop regretter. 

CL Un deuil aurtï général & aufli fin- 
son portrait cere , eft pour Tibere le plus grand 

& fon régné. ^ tQUS éloges . f es vertU S l’a- 

voient mérité. Il avoit reçu du ciel 


toutes les qualités néceffaires pour 
former un grand Monarque. Sa taille 
avantageuse le faifoit remarquer par- 
deffus toute la cour , & fur fes gar- 
des mêmes. La beauté de fon vifa- 


ge relevoit l’éclat de la pourpre ; un 
air de bonté peint dans fes traits fai- 
lîrtoit aufli-tôt le cœur , & gagnoit 
l’amitié ; fa conduite l’attiroit enco- 
re plus puiffamment. 11 ne voulut 
être fur le trône que pour faire le 
bonheur de fes fujets. À peine y fut- 
il monté, qu’il donna fes ordres pour 
foulager tous ceux dont les affaires 
domeftiques avoient été dérangées 



Liv. IX. Ch ap. I. 87 
par des malheurs particuliers , ou par — 
la dureté des Financiers; il acquitta Tibere. 
leurs dettes, & les remit en état de AndeN.S. 
vivre , fuivanc leur condition. - Il 
manda aux Gouverneurs des pro- 
vinces, qu’il ne vouloit pas qu’on 
vît déformais de pauvres dans fon 
Empire. Il remit une année enticre 
du tribut , & le diminua considéra- 
blement pour la fuite. Il dédomma- 
gea en même tems les villes frontiè- 
res de l’Afie que la guerre des Perfes 
avoit ravagées , & fa fageffe les mit 
à couvert d’en recevoir de nouvel- 
les infultes. -Voilà ce qui rendit Ti- 
bere fi cher à fes fujets. 
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CHAPITRE IL 

Depuis le couronnement de Mauricet 
jufqü’à la mort du Tyran 
Phocas. 

Efpacede 28. ans. 
Maurice, Empereur XVII. 

J.' ' T E peuple de Conftantinople ne 

Maurice. JL quitta le corps de Tibere que 
AndeN.S. pour venir au pié du trône de Mau- 
5 ® 2 ” rice , afin de lui rendre hommage 
. „ L comme à Ton fouverain. Peu de jours 
Tnent nmes apres , ce rrince fut couronne dans 
de 1 empereur. g ranc j e Eglife de Conftantinople , 

1 >ar le patriarche Jean , furnommé 
e jeûneur. Enfuite il célébra la cé- 
rémonie de fes noces avec Conftan- 
tine, avec une pompe & une ma- 
gnificence dignes de la majeflé Im- 
périale. Evagre dit qu’en ce jour la 
vertu époufa celui qui devoit faire la 
félicité des Romains. 

Environnés 
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Environnés comme ils l’éroient 

d’ennemis implacables , ils avoient Maurice. 
béfoin d’un Prince tel que lui. Déjà AncieN.S. 
les Abares avoient rompu la p.iix une f az ’ 

feconcle fois fur la fin du régne de Rur {J’ rC( fc g 
Tibere. Leur Cagan cherchant tous Abares. 
les jours un fujet de rupture, fit de- 
mander à l’Empereur quelques uns 
de ces animaux extraordinaires , que 
l’on nourrilToit dans fes ménageries 
par curiofité. Tibere lui fit préfent 
d’un éléphant prodigieux ; mais dès 
cjue ce Prince l’eût vu, il le renvoïa 
à Conflantinople. Quelque tems a- 
près il lui demanda un lit d’or; l’Em- 
pereur lui en fit faire un par les plus 
habiles ouvriers de l’Empire, & le 
barbare réfufa de l’accepter , comme 
un préfent indigne de lui être offert. 

Pour vaincre la patience des Ko-, 
mains qu’il avoit déjà trop exercée, 
il voulut qu’ils ajoutaffent vingt- 
mille écus à la penfion de quatre- 
vingt mille qu’on leur païoic tous les 
ans. Tibere s’offenfa de fa propor- 
tion , & répondit qu’il ne les donne- 
roit pas. 

C’ell où le Prince barbare en vou- m. 
loit venir. Il fondit auffi-tôt fur Sin- *- an * bc ' Jr ' 
Tome. X. H ^ . 
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gidon qu’il emporta après un carna- 

Maurice, ge épouventable de part & d’autre ; 
AndeN.S. il pilla différentes villes du voifina- 
58a. ge ; força Augufla & Viminacion, 
deux places importantes delà Dace* 
& alla ravager les environs d’An- 
chiale. 

1V> Trois mois après cette rupture 
Maurice leur au commencement du régne de 
Ambakàdêurs Maurice , ce Prince envoïa des Am- 
baffadeurs au Cagan , pour lui fai- 
re des plaintes dé ce que les Aba- 
res avoient rompu la paix fans fu jet- 
Le préteur Elpiaice , l’un des dépu- 
tés , parla le premier & le fit avec 
beaucoup de modération. Mais le 
Cagan prit fon difcours pour une 
marque de timidité, & pour un effet 
de la terreur qu’il avoir jettée dans 
l’Empire ; il s’en prévalut , & ména- 
• ça d’aller mettre le fiége devant 
Conftantinople. Commentiole , le 
fécond député, indigné de fon au- 
dace , & plein de zélé pour la gloi- 
re de fa patrie , lui répondit avec 
toute la fermeté dont il fut capable. 
Il lui réprocha fes parjures, le mé- 
pris qu’il faifoit des Dieux , le peu 
d’égard qu’il avoit aux engagement 
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Le Cajan 
veut le* mer. 
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les plus facrés » & aux fentimens de ■« — 
l’honneur & de la juftice. 11 lui fît Maurice» 
voir qu’il n’a voit reconnu les bien- AndeN.S, 
faits de l’Empire, que par les outra- 
ges & la perfidie. Il le fomma de ren- 
trer dans fes Etats , fans quoi les Ro- 
mains combattroient jufqu’à la der- 
nière goûte de leur fang , ou pour 
détruire fa nation , ou pour la forcer _ 

à fortir des terres de l’Empire. 

Ce difcours mit le Cagan en fu- 
reur- Il voulut percer Commentiole 
de fon javelot: ; mais fes officiers l’a- 
vertirent de refpeéter en lui la quali- 
té d’Ambaffadeur. 11 ordonna donc 
feulement qu’on le mît en prifon & 
qu’on déchirât fa tente. 11 le relâcha 
néanmoins quelques jours apres, & 
le renvoïa à Conflantinople , après: 
lui avoir fait fouffrir plufîeurs mau- 
vais traitemens. k 

Maurice auroit voulu venger cet 
affront ; mais la prudence demandoit suivre* 
qu’il diffimulâtavec un ennemi, pour diînn ' s * 
être en état de réduire les autres 
êc de les vaincre fucceffivement» 

Voïant qu’on pouvoit arrêter ces. 
barbares à force d’argent, il leur en- 
voïa offrir d’ajouter vingt mille écus. 


VT. 
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— ~à la penfîon annuelle qu’on leur pa- 

Mauf.icb. ïoit. Le Cagan accepta la propofî- 
An deN.S. tion , & confentit à mettre bas les 
S Slm armes. Mais il engagea les Sclavons 
à les prendre & à fe jetter fur les ter- 
res des Romains. Commentioleaïant 


été chargé de marcher contr’eux a - 
vec le régiment des Gardes , il les 
diiiîpa entièrement. 

vu. Le feu de la guerre étoît tellement 
s ' allumé dans les principales parties de 
faminopie. JLmpire , qu on ne la voit de quel 
côté il falloit aller pour l’éteindre. 
Les Lombards , maîtres du plus grand 
nombre des villes de l’Italie , conti- 


nuoient leurs ravages, & menaçoient 
Rome d’un nouveau fiége, malgré 
la lufpenfion d’armes dont on étoit 
convenu. Le pape Pelage IL dans 
ces extrémités , députa à Conftan- 
tinople le diaerp Grégoire , auffi cé- 
lébré par fes vertus 8c fon favoirque 
par fa naidance , pour demander du 
fecours. L’Empereur, à fa follicita- 
tion , rapella Longin Exarque de Ra- 
venne , 8c envoïa à fa place le patri- 
ce Smaragde , qui s’étoit déjà acquis 
une grande réputation dans les armes. 

A i’arnvée du nouveau Gouver*; 
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neur, les affaires changèrent de face -t 

Les Romains reprirent courage ; ia Maurice. 
garnifon de Clafli ou Chiaffi , qui te- AndeN.S* 
noit auparavant Ravenne afïiégée , 
fut contrainte de s’enfermer dans la q u ™‘ Aes 
place , où elle eut bicn-tôt un fiége Lombards, 
à foutenir. Smaragde , avec les trou- 
pes qu’il avoir amenées , harceloit 
continuellemeet les Barbares , & eut 


partout l’avantage fur eux. Le plus 
confidérable fut d’attirer à fon parti 
un Suéve nommé Droctulphe, qu’ils 
avoïent entre leurs mains dès la plus 
tendre enfance , & qui de leur encla- 
ve étoit devenu un de leurs plus 
grands Capitaines.Droclulphe fe don- 
na aux Romains avec Verceille , qui 
par fa fituation fur le Pô , le mettoic 
en état de faire defcendre le Ionr du 

O 

fleuve , les munitions néceffaires à 


l’armée Romaine occupée au fiége 
de Claffi , tandis que lui-même har- 
celoit l’ennemi par fes courfes & fes 
fréquentes forties. 

Les Lombards affoiblis , crûrent 
que l’unique moïen de fe relever é- 
toit de rétablir parmi eux le gouver- 
nement monarchique. Ils élurent 
pour leur roi Autharis , fils de ce 


AndeN.S 

584. 

8c fuiv. 

IX. 

Ils nomment 
Autharis roi. 
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i même Cleph dont la tyrannie avortr 

Maurice, porté la nation à abolir la dignité 
AndeN.S. roïale. Une conduite entièrement 
contraire fit voir quels font les avan- 
tages de la roïauté quand le Prince 
fait en faire un ufage falutairè. Au- 
tharis , à l’imitation des empereurs 
Romains , prit le nom de Flavius , 
& ordonna que ce nom feroit por- 
té par tous fes fucceffeurs. Verceil- 
le, dont Dro&ulphe s’étoit rendu 
maître pour l’Exarque, lui parut une- 
place fi importante > qu’il réfolut de 
la prendre , quelque réfiftance qu’il 
y trouvât. Le fiége fut long , par la 
vigoureufe défenfe que fit Droftul- 
phe. Mais le tems qu’il fallut don- 
ner à cette conquête ne fut pas un 
tems perdu pour les Lombards ; leur 
roi l’emploïa à rétablir & à affermir, 
par de fages règlement , l’ordre & la 
tranquilité dans fes Etats, 
x, Il confirma les trente Ducs dans 


Il prend 
Verccille. 


leur titre & dans l’autorité qu’ils a- 
voient reçue d’Alboiiin dans le tems 
de ieur création. Mais ce fut à con- 


dition de lui rendre hommage , St de ^ 
contribuer chacun d’une portion de 
leurs revenus, païable tous les trois 
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ans, au foutien de la couronne. Avec 
les fecours qu’il avoir tirés des gar- Maurice. 
nifons du pais, il ferra Vcrceille deAndcN.S, 
fi près, que Droélulphe n’efperant 5 84. 
plus la pouvoir défendre , lui en ou- 
vrit les portes , à condition que fes 
troupes fortiroient avec armes & ba- 
gages, & feroient conduites à Raven- 
ne. Ces conditions furent acceptées ; 

& Autharis fit rafer les fortifications 
de cette place , pour la mettre hors 
d’état de fervir à fes ennemis , fi le 
fort des armes la leur remettoit en- 
tre les mains. 

Dro&ulphe s’étant rendu à Claflï , xr. 
que les Romains tenoient toujours foîScïïE 
bloquée , il engagea Smaragdeà don- 
ner l’attaque du côté de la mer , qui 
étoit l’endroit de la place le plus foi- 
ble. Ce confeil fut fuivi avec tant 
de promptitude & de fuccès , que 
les habitans fe virent forcés de fe 
rendre à diferétion. L’on pafla au fil 
de l’épée ceux qui étoient les plus 
obftinés à la défenfe , & les autres 
furent faits efclaves. 

j Pour mettre l’Exarque en pouvoir xm 
de continuer la guerre en Italie , 

Maurice envoïa des Ambaftadeurs en à ctuidebert. 


I- 
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— — ■ » ■ ■ France , folliciter Childebert , roi 
M*urice. d’Auftrafie , de marcher contre les 
An dcN.S. Lombards ; & afin de le déterminer 
î 8 4* plus efficacement, il lui fit préfenc 
de cinquante mille écus d’or. Lejeu- 
ne Prince , âgé feulement de quator- 
ze ans , entra à la tête de Tes trou- 
pes dans l’itahe, & fe rendit maître 
de plufieurs places. Autharis n’opo- 
fa point la force à la force ; il ne fe 
délivra de fon ennemi que par la po- 
litique. Il rétira toutes fes troupes 
dans leurs garnifons, laiffia écouler 
ce torrent ; & afin de l’écarter pour 
toujours, il acheta l’amitié de Chil- 
debert par des préiens , mit fon état 
fous fa protection , & fe rendit fon 
tributaire. Childebert accepta fes 
proportions, ôc n’écouta pas même 
les AmbaflTadeurs que Maurice lui 
envoïa pour lui faire de nouvelles 
inftances , & le fommer de fa pro- 
meffie. 

xm. Cependant , l’Empereur n’avoit 
ti?i«PcrfcT d’autres reffources que d’apeller les 
puiffances étrangères à fon fecours ». 
contre celle des Lombards. Quel- 
que fenfible qu’il fut à la perte de 
l’Italie , la prudence ne vouloit pas 

qu’il 
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qu’il affoiblît Ton armée d’Orient , ■ ■ ■ 
où les Perfes ne refpiroient que la Maurice. 
fureur & le carnage. Les vi&oires AndeN.S. 
qu’il a voit remportées fur eux , avant J 8 *- 
que de monter fur le trône, étoient 
toûjours préfentes à l’efprit d’Ormif- 
da, & il étoit réfolu de mettre tout en 
oeuvre pour en tirer vengeance. Peu 
de tems après le départ de Maurice , 
il avoit envoie de nombreufes trou- 
pes, qui eurent de l’avantage fur les 
Romains , par la trahifon de Curfe, 
qui ne féconda pas la valeur de Jean. 

Ce Général fut néanmoins dépofé, 
comme s’il eût été la caufe de la dé- 
route, & l’on nomma en fa place 
Philippicus , qui avoit époufé la foeur 
de Maurice. 

Le nom feul du nouveau com- 

mandant ranima le courage des trou- AndeN.S. 
pes Romaines ; fa réputation aïant 586- 
attiré une infinité de foldats , il les XIV * 
raflembla fur le bord du Tigre , & Philippicus», 
ne voulut les expofer au combat , 
qu’après les y avoir préparés par l’e- 
xercice des fondions militaires & 
par le rétabliffement de la difeipline. 

On le comparoit au célébré Scipion 
pour la valeur, pour la prudence & 

Tome X I 
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— pour fa fécondité à trouver des re£ 

Maurice, fources dans les occafions difficiles; 
AndeN.S. il difoit avoir plus apris la fcience 
des armes dans l’étude des livres an- 
ciens , & fur tout de l’hiftoire , que 
dans le grand nombre d’a&ions où 
il s’étoit rencontré. Quand il eut dif- 
cipliné fes troupes , il fe jetta fur 
l’Arfacéne, y fit un butin immenfe, 
& évita toûjours les embufcades que 
lui dreffia le Cardarigan. C’etoit le 
nom du général des Perfes, quire- 
nonçoit à celui de fa famille dès que 
le Roi lui avoit donné ce titre. 

— Ormifda étonné de ces profpéri- 
An deN.S. tés , crût voir reparoître Maurice , 
s g 7* fous le nom de Philippicus. Flottant 
. xv ; entre la crainte & l’efpérance , il au- 
d’unAmbaflà- roit délire taire la paix avec les Kq- 
dtur Perfan. ma [ ns j ma i s f on reffientiment , fa 

fierté naturelle , & la foibleffie de 
l’Empire , qui achetoit la paix de 
tous ceux qui menacoient de lui faire 
la guerre, le rendirent difficile. Mc- 
bode , fon Ambaffiadeur , parla ainlî 
aux troupes Romaines aflemblées 
près d’Amide. » Ennemis , leur dit- 
il , (fi ce terme vous offenfe, je fuis 
» prêt à m’en abftenir ) mettez bas 
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» les armes , jettez vos lances & vos - 

« épées, comme des inftrumens qui Maurice. 
» font la caufe de vos malheurs. Nos AndeN.S. 
» champs de bataille font couverts 587. 

» de fang. Mon maître fe fait gloire 
a> de renoncer au carnage , perfuadé 
» qu’il n’apartient qu’aux méchans 
39 princes de fe plaire dans le défor- 
» dre & dans la licence des armes. 

* Mais ne regardez pas fes avances 
39 comme une preuve, de fon apré- 
® henfion. Quand il vous offre la 
39 paix, c’eft qu’il veut vous la ven- 
« dre , & non vous la donner ; il 
s> prétend que vous l’achetiez avec 
» l’or & les préfens ; trop heureux 
» de ce qu’il veut bien les accepter 
» pour apaifer fa colere & abaiffer 
» votre orgueil. » 

A ces mots , les Romains l’inter- 
rompirent par des cris mêlés d’indi- i CS R^ains 
gnation & de railleries. Ils lui répon- m^ ucnt ' 
dirent, en rapellant les derniers ex- 
ploits de leur valeur , les irruptions 
qu’ils avoient faites dans la Médie, 
le butin qu’ils en avoient raporté, & 
l’habileté avec laquelle ils s’étoient 
joués des rufes du Cardarigan. Phi- 
iippicus congédia enfuite l’Ambafiâ? 
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— — deur , & il envoïa Tes propofitions à 
Mauhich. Maurice. L’Empereur lesrejetta com- 
An deN,S, me indignes de la majefté de l’Em- 
l 8 7 ' pire , & fur fa réponfe , les troupes 
animées du defir de la vengeance & 
de l’amour de la gloire, demandèrent 
avec empreflement qu’on les menât 
à l’ennemi. 

p *y n ;- Elles s’avancèrent à deux lieues de 
•tePoS? 011 Dara , où les Perfes étoient campés. 
Le Cardarigan ne pouvoitle croire, 
tant il avoit de mépris pour les Ro- 
mains ; mais quand fes coureurs l’en 
eurent afluré , il confulta les Devins 
& les Pythoniiïes , qui lui promirent 
Ja vi&oire. 11 annonça cette réponfe 
à fes foldats , les remplit de fa pré- 
emption , & leur ordonna de pren- 
dre des cordes & des chaînes pour 
lier les prifonniers qu’ils dévoient 
faire. 

xviit. Lorfque les deux armées furent 
iis font vain- g n préfence , Philippicus repréfenta 
aux liens qu’ils alloient combattre 
contre des Infidèles, autant ennemis 
du nom de Dieu que de l’Empire 
Romain ; il les exhorta à mettre leur 
confiance dans celui qui donne la 
yiéloire à ceux qui combattent pour 
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lui ; enfuite il fit entendre le lignai. ■ — ■ ■■ ■ 
L’aîle gauche des Romains fondit Maurice. 
avec une telle impétuofîté fur celle AndeN.S. 
qui lui étoitopofée, qu’elle l’enfon- *î 8 7* 
ça du premier choc , & s’empara 
des bagages. Mais l’autre difputa 
plus long-tems la vi&oire ; ce ne fut 
qu’avec de grands efforts qu’elle re- 
pouffa les Barbares., & les pourfui- 
vit jufqu’à Dara. Le Cardarigan s’é- 
toit réfugié fur une montagne , où il 
fut quatre jours fans avoir aucune 
forte de nourriture ; & lorfqu’il fe 
préfenta pour entrer dans la ville , 
les Perfes lui en fermèrent les portes , 
fous prétexte que la loi du pais dé- 
fendoit de recevoir ceux qui avoient 
pris la fuite dans une bataille. Philip- 
picus fe fervit des chaînes que les 
ennemis avoient préparées , pour en 
charger mille prifonniers qu’il envoïa 
à Conflantinople. 

Le vainqueur profita des momens ' XIX 
que la fortune lui offroit. Il entra Phu;™;,^ 
dans l’Arfacéne , & la remplit de rav ^f clAria ' 
terreur. Les habitans inftruits de la 
fanglante bataille qui venoit de fe 
donner , fe cachèrent dans les ca- 
vernes, & y portèrent ce qu’ils avoient 

îüj 
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de plus précieux. Philippicus les dé- 
couvrit , les força de fortir de leurs 
fombres retraites , & palTa au fil de 
l’épée ceux qui préférèrent la mort 
à la fervitude. 

Cardarigan ne s’étoit pas laide 
abattre par fa déroute. Plein de cou- 
rage & de zélé pour le fervice de 
fon Prince , il avoit raftemblé tout 
ce qu’il avoit pû des débris de fon 
armée 8c des milices du pais ,*& il 
n’attendoit qu’une occafion favora- 
ble pour réparer avantageufement 
fon honneur. Il aprit que les Ro- 
mains étoient partagés en trois corps, 
8c que celui de Philippicus n’étoit 
nullement fur fes tardes , ne croïant 
pas que la Perfe eût encore des trou- 
pes en état de combattre. Sur cet 
avis , il alla les furprendre au milieu 
de la nuit , & les mit tous en fuite , 
fans excepter.Philippicus même. Par 
l’effet d’un hazard heureux , ce qui 
devoir être leur perte devint leur fa- 
lut. Le Cardarigan crut que cette 
fuite générale ne pouvoit être qu’une 
rufe de guerre qui cachoit quelque 
deffein. Il ceffa de pourfuivre les 
fuïards , de peur de tomber dans quel-. 
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qu’embufcade. Le jour lui fie con 

noître que fa terreur avoir été fans Maurice. 
fondement. Défefpéré d’avoir man-AndeNS. 
qué une occafion fi favorable , il fe î 88 - 
retira plein de colere contre lui-mê- 
me , & n’ofa plus attaquer les Ro- 
mains. 

Philippicus ne fut pas moins fenfi- X xi. 
ble à la honte de fa déroute. Il prit n f fc Aé ™ 1 
occafion d’une indifpofition qui lui d’i-iéraclius. 
étoit furvenuë , pour fe démettre du 
commandement j & en charger He- 
raclius , pere de celui qui fut Empe- 
reur après Maurice. L’eftime & la 
confiance que l’on avoit déjà con- 
çûës pour le nouveau Général , fi- 
rent que ce changement ne porta au- 
cun préjudice aux affaires de l’Empi- 
re. Les foldats le fuivirent avec joie 
au-delà du Tigre ; ils entrèrent dans 
la partie méridionale de la Perfe , 
mirent tout à feu & à fang , & revin- 
rent à Théodofiopole chargés d’un 
immenfe butin. 

Le trône d’Ormifda n’eût pas été xxn 
en fûreté , fi des ordres fupérieurs Prifcus prend 
n’euffent arrêté celui qui menaçoit^ c ^ c s e ‘ iHw '* 
de l’abattre dans une ou deux cam- 
pagnes. Maurice, qui n’en avoit pas 

1 m J 
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— la même idée , ne jugea point à pro- 

* aufucf. p 0S j u j donner j e fcommandemenc 
iUK.eN.i. de Tes troupes ; il en chargea Prif- 
5 * eus , homme fier , intérelfé , & dur 
pour le foldat. Philippicus, retour-' 
nant à Conftantinople , apprit la no- 
mination du nouveau Général. Il 
écrivit auffi-tôt à Heraclius de fe dé- 
mettre de fa charge entre les mains 
de Narrez , gouverneur de Conftan- 
tine , & de fe retirer en Arménie , 
lieu de fa naiflànce. Il lui manda en 
même teins la difpofition de la nou- 
velle ordonnance , par laquelle on 
retranchoit le quart de la paie qu’on 
avoir accoutumé de donner aux fol- 
dats , & il le chargea de faire publier 
ce réglement dans l’armée. 
xxiii. Prifcus prit poiïeftion de fa dignité 
sa conduite à Antioche, & fa conduite révolta 
troupes. iCS l es capitaines & les foldats. C’étoic 
un ufage reçu depuis plufieurs fié- 
cles chez les Romains , que quand 
on inftalloit un nouveau Général, 
& que les troupes venoientau-devanc 
de lui , il defeendoit de cheval , les 
faluoir,& marchoit à pied avec elles. 
Prifcus méprifa ouvertement cet ufa- 
ge, & par-là il indifpofa toute l’armée 
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contre lui. Le retranchement de la — • « 
paie fit éclater le murmure ; les fol- Maurice 
dats coururent vers fa tente, les uns An de N S. 
avec des pierres , les autres avec des î 88, 
lances, des épées , ou d’autres armes 
que la fureur leur avoit mifes entre 
les mains , & forcèrent les gardes. Le 
Général effraïé d’une telle émotion, 
crut pouvoir apaifer les ioldats en 
paroilfànt devant eux avec une ima- 
ge du Sauveur , que l’on difoit n’a- 
voir point été faite de la main des 
hommes ; les foldats tranfportés de 
colere ne la refpeélerent pas plus que 
lui , ils lancèrent une grêle de pierres, 
dont plusieurs le bleflerent. Prifcus 
fut affez heureux pour faifir le che- 
val d’un de fes gardes , & fe fauver 
à Conflantine. Les féditieux y arri- 
vèrent aulîî-tôt que lui ; là , fe voïant 
expofé aux mêmes périls , il promit, 
pour les apaifer , qu’on ne diminue- 
roit rien de la paie ordinaire. 

Cette promefle le mit à couvert , XX1V 
fans ramener les mutins à leur de- Suites fûné- 
voir. L’efprit de révolte fe fortifioit ^ Ié * 
de jour en jou£,; la tente du Géné- 
ral fut rompue & fon bagage pillé ; 
les Officiers fe retirèrent , & le défor- 
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. . dre augmenta par leur abfence. L’E- 

Maurice. vêque de Conflantine & celui d’E- 
AndeN.S. defle firent inutilement tous leurs ef- 
*88. f ort s pour leur infpirer des fentimens 
de paix; on ne les écouta point, & on 
leur dit que pour fatisfaire l’armée , 

11 falloit chaiïer Prifcus de Conftan- 
tine. Les rébelles ne bornèrent pas 
leur colere à celui , qui d’abord en 
avoir été le premier & l’unique ob- 
jet. De l’emportement ils paflerent à 
la licence ; ils mirent en pièces les 
ftatuës de l’Empereur , ils déchirè- 
rent des tableaux qui repréfentoient 
fes belles a&ions ; ils déclarèrent hau- 
tement qu’ils ne vouloient plus obéir 
à un Prince, dont les maniérés étoient 
auffi baffes & aulîi intérelTées que 
celles d’un Marchand ; ils pilloienc 
les maifons, voloient publiquement 
dans les rues , & ravageoient les cam- 
pagnes , fans que perfonne ofât re- 
primer ces excès. 

Aufïi-tôt que l’Empereur fut in- 
formé du tumulte , il révoqua celui 
qui l’avoit caufé , & renvoïa Philip- 
picus en fa place , croïant que l’efti- 
me que l’on avoit eue pour cet Offi- 
cier diiïiperoic ces diffentions. Mais 
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il étoit trop tard. Philippicus venoit 

au nom d’un Prince , que l’on ne Maurice. 
vouloit plus reconnoître ; & déjà les AndeN.S. 
mutins s’étoient nommé un Chef, in- 


nommé , Germain qu’ils avoient me- 
nacé de tuer , s’il n’acceptoit cette 


qualité. 

Les Perfes ne pouvoient deman- 
der une occafion plus favorable en 
aparence , pour fe venger des pertes 
qu’ils avoient faites fous les Géné- 
raux précédens. Ils entrèrent fur les 
terres de l’Empire , ravagèrent les 
campagnes & afiiégerent .Conflan- 
tine. Les foldats Romains les regar- 
doient , aufti froidement que s’ils n’y 
eulfent point eu d’intérêt. A peine 
Germain put-il raffembler mille hom- 
mes pour s'opofer aux ennemis; il les 
attaqua vivement , & les obligea de 
lever le fiége. Lorfqu’il s’avançoit 
avec le relie de l’armée vers Marty- 


1 

XXV. 

Victoire des 
révoltes fur 
les Perfes. 


■ 


I 


ropole , fans autre delfein que d’y 
entrer , Marufas , général des Perfes, 
fe préfenta devant eux pour les arrê- 
ter. Les troupes Romaines retrouvè- 
rent dans le courage & la fureur, ce 
qui leur manquoit du côté de la dit- 
cipline (Scdelafoumiilion. Elles firent 
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« —un carnage affreux des Barbares, elles 

Maurice, en prirent trois mille prifonniers , & 
AndeN.S. à peine en échapa-t-il mille, qui Te 
585; réfugièrent dans N ifibe. 
xxyi. Ce fuccès donna occafion à Gré- 
d’Anaothe v ' goire , patriarche d’Antioche, de ve- 
apaife lesfoi- n i r exhorter les féditieux à rentrer 
dans l’obéiffance. 11 étoit aimé des 
foldats , qu’il avoit fouvent fecourus 
d’habits , d’argent, & de vivres; fon 
grand âge , fa vertu , fon zélé & fa 
candeur donnoient encore une nou- 
velle force à fes paroles. Il affem- 
bla les principaux de l’armée , & leur 
repréfenta que l’honneur & le falut 
de la patrie dépendoient de leurfou- 
miffion à l’Empereur ; que le mo- 
ment étoit venu de mettre à jamais 
la Perfe hors d'état de méfurer fes 
forces avec celles des Romains; que 
la viéloire qu’ils venoient de rem- 
porter, leur répondoit de plufieurs 
autres ; que toute la poftérité leur re- 
procheroit les funeftes fuites de leur 
révolte, s’ils manquoient cette occa- 
fion d’abattre les ennemis de l’Empi- 
re ; & qu’avec un courage tel que le 
leur , & fous un chef tel que Phi- 
lippicus , il n’étoit point de viétoi- 
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tes qu’ils ne puflent fe promettre. - 

Les foldats touchés de Tes paroles , Maurice. 
promirent unanimement tout ce que Ande N. S. 
Grégoire exigeroit d’eux. Cepen- 58 ^- 
dant, quand il leur parla de reprendre XXVI1 * 

t>, • ,? n r L . , \ Icsrecon- 

Phihppicus, leur nouveau general , cüjc avec 
ils lui opoferentle ferment folennel, 1£mpereur ‘ 
par lequel tonte l’armée s’étoit en- 
gagée à ne jamais recevoir fes ordres. 

Il leur répondit fans héfiter , que 
comme Evêque , il pouvoir les rele- 
ver d'un ferment auiïi injufte que té- 
méraire. Les foldats y confentirent , 

& après qu’il les eût ablous de leur 
ferment , il leur fit fervir un grand 
fouper , quoiqu’ils fulfent environ 
deux mille. Les troupes, pour rega- 
gner les bonnes grâces du Prince , 

& lui témoigner un retour fincere , 
lui envoïerent par honneur une par-, 
tie du butin , & les étendarts qu’ils 
avoient pris fur les Perfes dans le 
dernier combat. 

Philippicus réconnu pour général — .... 
fut heureux dans fes premiers ex-AndeN.S, 
ploits. Il donna une fécondé bataille î5 °* 
près de Marty ropole , où les Perfes p^ppL* 
furent entièrement défaits. Marufas , reprendre 
leur chef , y fut tué & fa tête portée ^“™ andc * 
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— .. — à Conftantinople. Mais il femble que 
MAURice. i a fortune ne vouloit le favorifer 
AndeN.S. qu’autant detems qu’il en falloit pour 
5 ^°’ attacher les foldats à leur Prince. 
Sittas officier Romain , jaloux de fa 
gloire , facrifia les intérêts de la pa- 
trie à la haine qu’il avoit pour fon 
Général. Il propofa aux ennemis qui 
s’étoient ralliés, d’envoïer dans Mar- 
tyropole quatre cens hommes , qui 
feindroient de fe rendre aux Ro- 
mains, & à l’heure même il alla con- 
feiller aux affiégés de recevoir ces 
transfuges. Dès qu’ils furent entrés , 
ils fe montrèrent ennemis, rempli- 
rent toute la ville de carnage , & en 
demeurèrent les maîtres. Philippi- 
cus accourut au fecours , & quelque 
valeur qu’il montrât , il fut contraint 
de fuccomber. 

xxix. La crainte que cette déroute ne 
, causât quelque nouvelle fédition par- 

ade. mi les foldats , le détermina à quit- 
ter le commandement une fécondé 
fois. Il le remit entre les mains de 
Commentiole , le même qui avoit 
tant montré de fermeté au Cagan 
des Abares. Mais ce nouveau Géné- 
ral ne fut pas heureux , & ne parut 
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pas fort brave. Il s’avança vers Ni- ... . ■ « 

fibe , fur les frontières de la Perfe , & Maurice. 
préfenta la bataille aux ennemis. An deN.S. 
Dès qu’il s’aperçut que fes troupes î£°* 
commençoient à plier, il défefpera 
de la vi&oire , & n’eut pas honte de 
fe fauver à Théodofiopole. 

Sa lâcheté auroit fait le triomphe xxx. 
des Barbares, fi le vaillant Heraclius ré^eï'lâ- 
n’eût promptement réparé la gloire chcté de «et 
du nom Romain. Il fe mît à la tête officier * 
des troupes , arrêta ceux qui fe pré- 

Ï >aroient à tourner le dos , releva 
eur courage , fit ferrer les rangs , & 
tomba avec tant de vigueur fur les 
Perfes , qu’il tua leurs deux chefs, 

Aphrate & Mébode ; il diflipa leur 
armée , & rendit la vidoire à ceux 
qui s’étaient déjà régardés comme 
vaincus. Le butin que l’on fit après 
la bataille augmenta la joïe des vain- 
queurs ; ils remportèrent de riches 
tapis , des meubles précieux , des 
armes éclatantes m 3 effets du luxe que 
les Perfes traînoient dans leurs ar- 
mées , & qui animoit plus leurs en- 
nemis que la prife d’une place im- 

Î jortante. Les Romains envoïerent à 
’Empereur des épées garnies d’or 9 
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des thiares , des cafques, des cuiraf- 
Mauxicj:. fes , des ceintures enrichies de pier- 
An.deN.'i. reries, & les drapeaux qu’ils avoient 


V;'- 


•XXXI. 
Les Pcrfes 
ravagent la 
Turquie. 


enlevés. Maurice étala ces fuperbes 
trophées dans les combats & les jeux 
qu’il lit célébrer à Conftantinople , 
en ligne de réjoiiiflance de la vic- 
toire que fes troupes avoient rem- 
portée. 

Les Perles , malheureux fur les 
bords du Tigre & de l’Eufrate , al- 
lèrent porter leurs armes dans les 
provinces du nord. Une penlion 
de quarante mille écus d’or qu’ils 
païoient aux Turcs depuis plulieurs 
années , ctoit pour eux un honteux 
tribut dont iis cherchoient à fécoiier 
l’opprobre. Ormifda écrivit à Va- 
rame Ton Général , d’aller venger 
l’honneur delà nation, & de ne point 
épargner un peuple cruel & orgueil- 
leux. Varame exécuta les ordres du 
Prince avec tant de promptitude & 
de fuccès , que tout plia fous fes ar- 
mes. II pénétra bien avant dans la 
Turquie , & enleva aux chefs & 
aux gouverneurs des Turcs, des lits, 
des tables , des trônes d’or , des fom- 
mes immenfes d’argent monnoïé. 

Toutes 
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Toutes ces dépoiiilles furent en- — — — - 
volées à Babilone , où Ormifda te- Maurice. 
noit fa cour. , AndeN.S. 

Maurice apprit ces profpérités , 

& craignant avec raifon , qu au re- 
tour les vainqueurs n’entralîent dans tus par fes 
les provinces de l’Empire , il envoïa Romains - 
le général Romain, pour veillera la 
fureté de la ColchiJe & de l’Alba- 
nie. Ce qu’il avoir prévu arriva. Va- 
rame marcha contre les Romains , 
dans le deffein de les combattre , Sc 
dans i’efpérance d’avoir toujours la 
fortune favorable. Romain- ne le 
croïant pas allez fort , évita le com- 
bat , contre l’avis de tous les foldats , 
qui ne pouvoient fe voir défiés im- 
punément. Mais quand il eût ralfem- 
blé un plus grand nombre de trou- 
pes, il s’avança contre les Ferfes , 
fondit fur eux en bataille rangée , 
avec tant d’ordre & d’ardeur , qu’ils 
y périrent prefque tous , à l’excep- 
tion d’un petit nombre qui échapa 
à la faveur des ténèbres. 

Ormifda fut outré de douleur , xxxnr. 
quand il aprit la défaite de fes trou- 

J T1 r . r r ftmée <rOr- 

pes. Il en rejetta toute la taute iur 
le Général , qu’il dépofa par un Edit 
Tome X K 
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public , après lui avoir envoïé des 
habits de femme , pour lui reprocher 
fon peu de courage. Varame , piqué 
d’un fi fanglant affront , répondit au 
Roi en termes infultans , & mit fur 
fa lettre : A Ormifda , fille de Cofroez.. 
Dès lors il fe déclara le rival de fon 
maître ; la haine que l’on portoit gé- 
néralement à Ormifda favorifa la 
révolte , & tout le monde l’abandon- 
na. Un Officier l’arracha infolem- 
ment de fon trône pour le jetter dans 
une fombre prifon , où fon propre 
fils le fit aflbmmer. Ces funeftes dif- 
fentions occafionnerent la paix entre 
les Romains & les Perfes. Cofroez 
fils d’Ormifda , avoit d’autant plus 
fujet de la demander , qu’elle le met- 
toit fous la protection de l’Empire, 
& qu’il n’auroit pû autrement con- 
ferver le trône de fes peres. 

La joie qu’en dey oit reffientir Mau- 
rice, fut cruellemeut troublée par les 
calamités qui affligèrent alors fon 
Empire. Un horrible tremblement 
de terre venoit de détruire une fé- 
condé fois la ville d’Antioche , & 
avoit enfeveli fous fes ruines foixan- 
te mille de fes habitans. Peu-detems 
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après l’Italie crut voir arriver un nou- ■■ — 

veau déluge. Une partie de la Vé- Maurice. 
nétie fut inondée , il y périt un grand An dcN S. 
nombre d’hommes & d’animaux ; W u 
l’Adige monta plus haut que les fe- 
nêtres de l’églife de faint Zenon , 

& les murailles de Verone en furent 
détruites. Le Tibre prodigieufement 
enflé , couvrit la moitié de Rome , 
s’éleva par deflus les murs , renverfa 
des bâtimens entiers , porta fes eaux 
dans les greniers publics , & fit ger- 
mer le grain qu’on avoit amaffé pour 
la fubfillance du peuple. 

Ce fléau , auquel la force ni l’in* xxxv. 
duftrie des hommes ne purent apor- 
ter de remède , en produifit un au- 
tre aufli cruel. Du limon de ces eaux 
qui avoient long-tems croupi, ex- 
pofées aux ardeurs du foleil, s’en- 
gendra une multitude prodigieufe de 
ferpens , qui cauferent de grands ra- 
vages fur les bords du Tibre , & fu- 
rent enfuite entraînés par le courant, 
avec un dragon d’une grandeur pro- 
digieufe ; l’âcreté & l’amertume des 
eaux de la mer les firent bientôt 
mourir , & les repouflerent fur le ri- 
vage. La mauvaife odeur qu’ils ré- 
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— ■ — — pandirent infeda l’air , & fit fuccé- 
Mausice. der la pefteà tous les maux que cette 
/ n de N.S. ville infortunée avoit déjà foufferts. 

S? 1 - D’un autre côté , les Abares ra- 
xxxvn. vageoient l’Illyrie & la Dalmatie. 

(jucrredes T ° ^ i. . . 

Aba ccs. Leur Lagan toujours parjure, inquiet 

& cruel, ne gardoit les traités de 
paix , qu’autant qu’il ne fe préfentoic 
point d’occafion avantageufe de les 
violer. U avoit rompu le dernier 
comme les autres , & il profitoit de 
l’embarras où étoient les troupes Ro- 
maines en Orient , pour mettre tout 
à feu & à fang le long du Danube. 
Lorfque Maurice eut fait la paix avec 
les Perfes , il fe mit en marche pour 
aller lui même réduire & chafler ces 
Barbares. Mais fur ces entrefaites ar- 
rivèrent les Ambafladeurs d’un Roi 
des François , qui envoïoit lui offrir 
de joindre fes, armes à celles de l’Em- 
pire , pour combattre les Abares, 
moïennant une fomme qu’on lui don- 
nerait tous les ans. Maurice répon- 
dit qu’il acceptait la ligue , mais qu’il 
ne convenoit pas aux Romains de 
fe rendre tributaires des Nations 
étrangères. 

Apres que le Cagan eût porté la 
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aéfolation depuis Singidon jufqu’à ■ 
Boulogne , l’Empereur nomma Prif- Maurice. 
eus , général de l’armée d’Europe , An de N.S. 
& lui donna quelques troupes , qui 
furent levées q la hâte. Malgré fa ré- xxxvri. 
finance , le Cagan fe faifît du pas de Caganf"* 
Procliane, le traverfa avec des diffi- 
cultés incroyables, & arriva en quel- 
ques jours de marche à Anchiale, où 
il brûla l’Eglife de faint Alexandre 
martyr. En continuant fa route dans 
la Thrace, il alla offrir la bataille à 
Prifcus près de Perinthe , ( ou He- 
raclée ) le mit en fuite , l’enferma 
dans Didimorhéque , où il s’étoit ré- 
fugié, & s’avança avec le relie de 
fes troupes devant Zurule , dont il 
forma le fiége. • 

L’Empereur craignant que cette xxxvni. 
ville ne fut contrainte de fuccomber, p 
ufa d 3 'un Uratagême , en lui faifant^.^'fauia 
croire qu’un danger preffant l’apel- pîUX * 

Ioit ailleurs. Il commanda à l’un de . 
fes gardes de fe laiffer prendre par 
les ennemis, afin qu’ils lûffent la lettre 
dont il le chargeroit ; elle s’adreffoit 
à Prifcus , & étoit conçûë en ces 
termes : « La fureur des Barbares f 
» loin de nous avoir déconcertés 
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sî n’a fait qu’exciter notre ardeur , 8 c 
» irriter notre courroux. Soïez aflTû- 
» ré que le Cagan , après avoir per- 
so du un grand nombre des liens , fe- 
» ra forcé de fe retirer honteufe- 
» ment dans la province que nous lui 
» avons afiignée *, je ne vous deman- 
» de que de l’amufer devant Zurule 
» par quelques efcarmouches. J’ai fait 
30 partir une armée nombreufe pour 
30 défoler leurs campagnes, & amener 
30 à Conftantinople leurs femmes & 
30 leurs enfans chargés de chaînes.» 
Le faux courrier, qui fe trouva char- 
gé de cette lettre , fut arrêté le fep- 
tiéme jour , & la donna fans peine. 
Le Cagan fe l’étant fait expliquer 
par un Interprète , en fut tellement 
épouvanté , qu’il conclut la paix a- 
vec Prifcus pour une fomme [très- 
modique , & fe retira en diligence. 

La crainte que le prince Barbare 
ne revînt en Thrace , quand il au- 
roit reconnu qu’on lui avoit fait il- 
lufion , fit prendre des précautions 
à Maurice , pour lui en fermer les 
paflages ; il envoïa Prifcus au prin- 
tems avec un corps d’armée , s’em- 
parer de tous les forts qui étoient 
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le long du Danube. Le Cagan s’of- 
fença vivement d’une conduite qu’il 
difoic être contraire aux articles du 
Traité de paix ; il en porta Tes plain- 
tes à Prifcus par un Ambaffadeur , 
qui traita Maurice & fon Générai de 
fourbes , d’impofteurs & de parjures. 
Les foldats témoins de ces fanglans 
reproches , en marquèrent de l’indi- 
gnation. Mais Prifcus, au lieu d’o- 
pofer des termes pleins de vigueur à 
l’emportement du Barbare, fe conten- 
ta de dire , que cet apareil de guerre 
ne regardoit que les Sclavons ; & que 
l’alliance faite avec les Abares ne dé- 
fendoit pas d’armer contre les Gétes. 

Adragafle , roi des Sclavons, vint 
en effet peu de jours après faire fes 
ravages accoutumés fur les terres de 
l’Empire , à quelques lieues du camp 
*des Romains. Prifcus furprit leurs fou- 
rageurs au milieu de la nuit ; il en 
paffa un grand nombre au fil de l’é- 

I )ée , en mit d’autres en fuite , fit 
e refie prifonniers , & les envoïa à 
Conflantinople. Le butin qui fe trou- 
va dans leur camp , fut allez confî- 
dérable pour former un fujet de dif- 
fention parmi les troupes. Le Géné- 
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———rai en aiant delliné la plus grande 
Maurice, partie pour l’Empereur & pour les 
An de N S. Princes Tes enfans , les foldats fe re- 
* 23 - crièrent qu’on les privoit du fruit de 
leur valeur , & que jamais les géné- 
raux Romains n’en avoient ufé de 
la forte avec les foldats. 


Prifcus , doué d’une éloquence 
p ri f cu s en- naturelle , en fit ufage pour apaifer 
voïek butin | e tumulte qu’il avoit excité , & tâ- 

« 1 Empereur. . . i • ' i j r 1 j . 

cha de plaire a 1 Empereur aux dé- 
pens de l’armée. « Mes amis & mes 
3» compagnons , leur dit-il , je m’é- 
30 tonne que vous vous connoifiiez fi 
» peu en véritable gloire ; je defire 
3o illuflrer votre nom, & je ne trouve 
33 d’autres contradicteurs que vous- 
33 mêmes. Vous murmurez de ce que 
» je veux faire voir vos trophées à 
^ 30 votre Maître , au peuple Romain , 
» à la capitale de l’Empire. Quels 
» pius illufires témoins pouvez-vous 
» avoir de la grandeur de vos ex- 


so ploits ? Qui fera doue le fpeda- 
» teur de vos travaux ? Eu quel tenus 
sa & en quel lieu publiera-t-on les 
3o effets de votre courage? Dans quels 
30 tnonumens confervera-t-on le fou- 
» venir de vos conquêtes ? Si vous 

prétendiez 
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m prétendiez vous rendre témoigna- — • - u m 
» ge à vous-mêmes des belles allions Maurice. 
*> que vous avez faites , vos paroles AndeN.S. 
*> ne trouveroient point de créance, JS> b 
» & vos triomphes feroient mis au 
» rang des fables. Comment des 
» homirfcs qui bravent toutes les fa- 
» tigues de la guerre, & qui afïfonr 
» tent la mort , n’auroient-ils pas le 
•> courage de méprifer un vil intérêt? 

» N’abandonnerez-vous pas volon- 
» tiers ces dépouilles pour recevoir 
» les aplaudiflfemens du peuple ? De- 
» viendrez- vous les efclaves de l’a- 
» varice , vous qui commandez aux 
» plus puiflantes Nations ? La paiïion 
m des richefles ne s’accorde pas avec 
» celle de l’honneur. Choififfez, mais 
» faites-le de telle forte , que votre 
» choix ne temiffe point l’éclat d’u- 
» ne profeffion aufii honorable que 
» la vôtre. » La force 8c l’adrefle de 
fes paroles changèrent tout-à-coup 
la haine des foldats en amitié , 8c 
leurs reproches en aprobation. L’Em- 
pereur reçut ce butin avec de grands 
témoignages de joie. Animé par des 
fentimens de religion , il palïa toute 
la nuit avec le peuple dans la gran- 
Tom. L 
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' rn i.—, de églife , pour rendre grâces à Dieu 
Maurice, de la vi&oire qu’il lui avoit accor- 
An deN.S. dée , & demander qu’il lui continuât 
de protéger fes armes. 
xlii. Ses voeux furent bientôt exaucés. 
avSageTfur^n Gépide , qui s’étoit jetté depuis 
iessdavcns. peu dans le parti des Romfains , dit 
au Général qu’il étoit aifé de prendre 
un corps de Sclavons, commandé par 
MuCocius j allié d’Ardagafte , & qu’il 
fe chargeoit de faire réuflir l’entre- 
prife. rrifcus reçut fon avis avec 
joie, lui fit de grands préfens , & 
lui promit de le récompenfer au- 
delà de ce qu’il pouvoit attendre , 
s’il exécutoit fon deflein. Le Gépide 
alla dans le camp de Mufocius , le 
pria de lui prêter quelques bateaux 
pour faire pafler la riviere de Paf- 
pire à un certain nombre de foldats 
d’Ardagafte. En aïant obtenu cent 
cinquante , & trente rameurs pour 
les conduire , il les fit defcendre le 
long du fleuve vers le camp des Ro- 
mains. Il s’échapa fur le foir , vint 
avertir Prifcus, & retourna avec deux 
cens hommes fondre fur les rameurs , 
dont il ne fe fauva pas un feul. La 
nuit fuivante , les Romains traver- 
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ferent la riviere, entrèrent dans le— — — 
camp de Mufocius , qui avoit paffé M a u r i ce - 
tout le jour dans la débauche, enAndeN.S, 
célébrant l’anniverfaire du couronne- 
ment de fon frere ; ils furprirent les 
Barbares plongés dans le fommeil , 

& en firent un affreux carnage. 

Le Cagan, qui ne cherchoit que xliii. 
des fujets de rupture, fe fit un pré- 
texte de ce fuccès pour rallumer la buùü. 
guerre. Il demanda à Prifcus le bu- 
tin qu’il avoit fait fur les Sclavons , 
fans quoi il tomberoit fur lui dans 
trois jours. Ses menaces étoient ac- 
compagnées des titres les plus faf- 
tueux ; il fe vantoit dans fa lettre 
d’être le maître des Nations, & de 
porter fa puiffance dans tous les lieux 
où le Soleil fait briller fa lumière. 

Prifcus , qui fouhaitoit avec pafïion 
de détourner la guerre , lui envoïa 
Théodore , Médecin , homme élo- 
quent. Après que ce député eût em- 
ploïé diffère ns motifs pour apaifer le 
• Barbare , il conclut par cet apolo- 
gue. œ Sefoffris , le plus grand & le 
=> plus illuftre des Princes de l’an- 
» cienne Egypte , s’étoit tellement 
» enivré de fa puiffance , qu’il fe fit 

Lij 
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— » faire un char d’or enrichi de pîer- 

Maurice. rer j es } & au ü eu d’y atteler des 
AndeN.S. » chevaux ou des mulets , il fe fit 
v traîner par les Rois qu’il avoit vain- 
93 eus. Un jour de grande cérémo- 
N * 30 nie , l’un de ces Princes infortunés 
93 refufa de tirer le char où il étoit at* 

» taché , & fe retourna plufieurs fois 
» pour en confidérer les roues. Se- 
33 follris lui demanda pourquoi il ne 
»> tiroit pas comme les autres , & s’il 
33 avoit envie de s’enfuir. Je conft- 
93 dere , lui répondit ce Roi , dans 
33 le mouvement de ces roues , le 
33 changement continuel qui en élé- 
33 ve & en abaifle toutes les parties 
»’ fuccelîivement. Sefoflris comprit la 
» leçon qu’on lui faifoit, & commam 
33 da aufîi-tôt que l’on mît des che- 
33 vaux à fon char. » 

Le Cagan s’apliqua aifément ce 
xuv. trait. Il demeura quelques momens ' 
p^" fcu * la "fans répondre , & dit enfuite au Dé- 
puté : “ Je fais commander à mes 
33 pallions , & reprimer ma colere 
33 quand il le faut. Je me ré.conci- 
33 lierai volontiers avec Prifcus , & 

» je fouhaite fincérement fon amitié; 

33 mais puifqu’il a pillé mes t.erres, 
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» il eft Julie qu’il me rende une par *- — * » 

tie du butin; je lui en demande Maurice> 
» la moitié. » Le Général y confen- AndeN.S. 
tic ; mais les foldats s’y opoferent W* 
fortement, & ils commençoient déjà à 
fe foulever , lorfque le Cagan eut ac- 
cepté en échange l’élargiffement des 
prifonniers de guerre , on renouvella 
le traité de paix entre les deux Puif- 
fances. 

Maurice fit un crime à Prifcus, xlv. 
d’avoir li facilement abandonné le 
fruit de fes vi&oires ; il le rapella , re 
Ce mit Pierre en fa place. Le nou- 
veau Général , frere de l’Empereur, 
ne fut pas heureux. Les ordres , qu’il 
avoir reçus de faire quelque retran- 
chement dans la paie , le rendirent 
odieux à l’armée ; 8e le mauvais fue- 
eès qu’il eut en différens petits com- 
bats , força l’Empereur à rendre à 
Prifcus le commandement de l’ar- 
mée. Saint Grégoire pape , en écri- 
vit à cet Officier pour le féliciter de 

fon rétabliffement. AndeN.S» 

Les entreprifes que Pierre avoît 5S,4 ‘ 
faites fur le Cagan , irritèrent ce ^ L q^. m 
Prince. Il marcha à la tête de fes prend smgî- 
troupes vers Singidon , abattit les d ° n d * la 

Liij FCl ' 
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murailles de la ville, chafla les ha- 
bitans , & les envoïa chercher leurs 
demeures dans des terres étrangères. 
Prifcus conduifit l’armée Romaine à 
trente milles de la place , où il eut 
une entrevue avec le Cagan. N’aïant 
pû le gagner, il donna des troupes à 
Gudoïs ion lieutenant , qui alla chaf- 
fer la garnifon de Singidon , & re- 
mit la ville fous la domination des 
Romains. 

Le Cagan tranfporté de colere , 
fe répandit dans la Dalmatie & la 
Thrace , emporta de force quarante 
châteaux le long du Danube, prit la 
ville de Drizipere , & brûla l’Eglife 
du martyr faint Alexandre, Il ne tar- 
da pas à recevoir la punition de fon 
impiété. Une maladie contagieufe fe 
mit dans fon armée , & lui enleva 
plus de monde que n’auroit fait l’é- 
pée des Romains dans le plus fan- 
glant de tous les combats. Tandis 
qu’il déploroit fes malheurs , la mort 
de fes fept fils en un même jour , & 
le perte de fon armée , Maurice , qui 
ignoroit tant de difgraces , fit partir 
de Conftantinople un Ambafladeur 
pour lui demander la paix. Le Ca« 
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gan y confencit aifément , aux con- 
ditions néanmoins que l’on ajoûte- 
roit deux mille écus d’or à la Tom- 
me qu’on lui païôit auparavant ; & 
que le Danube ferviroit de limites 
aux deux Nations , permettant tou- 
tefois aux Romains de le pafTer pour 
aller faire la guerre aux Sclavons. 
En partant pour retourner dans Tes 
terres , il dit à l’Ambaffadeur : a Que 
» Dieu Toit Juge entre le Cagan & 
•» l’Empereur , entre les Abares & 
» les Romains. » 

Quoique l’expérience eût afifez 
apris le peu de fonds qu’on devoit 
faire fur la parole d’un Barbare, qui 
s’étoit familiarifé avec le parjure , 
cette paix fit néanmoins d’autant 
plus de plaifir à l’Empereur , que les 
troubles de l’Italie demandoient tou- 
te Ton attention. Depuis que les 
Lombards avoient goûté les dou- 
ceurs d’une liberté imaginaire fous 
le gouvernement de leurs Ducs , ils 
n’étoient plus auffi fournis qu’aupa- 
ravant ; & la nobleffe s’étoit ralentie 
du zélé avec lequel elle contribuoit 
aux entreprifes de fes Rois , craignant 
de les agrandir à fon préjudice. Dans 

L iiij 
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cette mutuelle défiance , Autharis 

Mauricf. leur roi mourut fans enfans, Sc per- 
AndcN.S. fonne ne douta que le poifon n’eût 
J94- terminé fes jours , mais l’on ne put 
découvrir l’auteur du crime. 
xlîx. Les principaux de la Nation s’af- 
femblerent à Pavie , pour lui nom- 
luht itoi. 51 mer un fuccefleur. Comme chacun 
» portoit fur le trône celui qu’il croïoit 
lui devoir être favorable , on réfolut 
pour terminer les difputes , de s’en 
raporter au jugement de Thepde- 
linde , veuve du feu Roi , & qui 
avoir l’eflime de tout le peuple. Tous 
Convinrent de reconnoître pour Mo- 
narque légitimé celui d’entr’eux qu’el- 
le prendroit pour fon époux. Agilul- 
fe , duc de Turin, eut la préférence, 
& le choix de la Reine fut généra- 
lement aplaudi. C’étoit un Prince 
bien fait, brave, fage, à qui il ne 
manquoit que d’abjurer les erreurs 
de l’Arianifme dans lequel il étoic 
né. Plus heureux qu’Autharis , il fe 
rendit aux raifons de Theudelinde, 
qui le détermina à embralfer la foi 
Catholique , & fon exemple fut fuivi 
d’une partie de fes fu jets. 

Saint Grégoire le Grand eut part 
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a la converhon d’Agilulfe ; il avoit « 

pluheurs fois exhorté la Reine , à fai- Maurice. 
re un h digne ufage du pouvoir qu’el- AndeN.S, 
le avoit fur le cœur & fur l’efprit du *94- 
Roi. Le Pape fe flattoit, que cès peu*- l. 
plès ramenés à la pureté de la foi , de C cePrmc 0 ^ 
de viendroient moins barbares; mais 
on ne fait que trop qu’il eft plus aifé 
de recevoir les dogmes de la reli- 
gion , que d’en pratiquer la morale. 
L’expérience le ht voir dans les Lom- 
bards. 

Romain Exarque de Ravenne fut tï. 
caufe de tous les défordres qu’ils R 01 ™'*', 
commirent depuis leur abjuration, avec les Lot» 
C’étoituu homme chargé de crimes, bardî * 
fans capacité , fans courage , qui 
n’avoit d’autre mérite que l’adreffe 8c 
la fourberie, & qui n’avoit jamais 
fait la guerre qu’aux fujets de l’Em- 
pire. Il préféroit la guerre à la paix, 
parce que fon adminiftration tyran- 
nique s’accommodoit d’un tems de 
troubles. Renfermé dans Ravenne, 
il fe tenoit à l’abri de tous les dan- 
gers , 8c prohtoit de la circonhance 
des tems , pour s’enrichir en ruinant 
le peuple. Il viola le traité de paix , 
ou du moins la trêve faite avec les 
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> Lombards , en corrompant la fidé- 

Maurjce. lité dé quelques-uns de leurs Gau- 
An de N.S. verneurs , entr’autres de Maurition , 
îi?4, duc de Peroufe, il jetta des troupes 
dans cette place importante , & fe 
faifit de plufieurs autres villes , par 
les intelligences qu’il y avoit prati- 
quées. 

— * Cette infraélion attira aulîi-tôt la 

AndeN.S. vengeance d’Agilulfe. Il reprit Pe- 
&Vuiv. Ç 011 ^ d’aflaut , fit trancher la tête à 
LIr Maurition , marcha droit à Rome , 
îl noircit S. <5 c défola toute la campagne , fans 
ïefpm du^ ans trouver aucun obftacle. Dans cette 
extrémité, faint Grégoire implora le 
fecours de l’Empereur , & lui porta 
fes plaintes fur la conduite de Romain. 
Mais celui-ci , pour les rendre inu- 
tiles , avoit eu foin de le faire palier 
à la cour pour un efprit foible , qui 
s’effraïoit fans raifon , & de le don- 
ner pour un homme dangereux , qui 
cherchoit à fe rendre à Rome indé- 
pendant de la puiflance Impériale. 
Maurice , blefle d’ailleurs de ce que 
Grégoire avoit défaprouvé une loi 
de l’année précédente , qui défen- 
doitaux foldatsde quitter le férvice » 
pour prendre l’habit de Moine , ne. 


Prince. 
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rendoit pas juftice aux fentimens d’un 
Pape qui s’eft toujours hautement ex- 
pliqué fur la foumiflkm & la fidélité 
dues aux puilfances établies de Dieu. 

Rome dégarnie de troupes devint 
encore la proie des Lombards , & 
foufïrit pendant quatre ans tout ce 
que la barbarie de cette nation fé- 
roce pouvoit lui infpirer. Le faint 
Pontife en a fait le tableau d’une ma- 
niéré touchante dans fes lettres & 
dans fes fermons fur Ezechiel , pour 
exhorter le peuple à fuporter chré- 
tiennement les maux. Enfin il eut la 
confolation de fléchir , prefque lui 
feul,Agilulfe par l’entremife deTheu- 
delinde , & d’obtenir qu’il retirât fes 
troupes des environs de Rome. Il 
leur écrivit enfuite pour les conju- 
rer de rendre cette paix durable , & 
empêcher qu’elle ne fût interrompuë 
par les courfes de leurs fujets. 

Maurice inflruit de la mifere ex- 
trême où ce fléau avoit réduit le 
peuple , envoïa des habits pour les 
îoldats , qui étoient refiés en garni- 
fon , & foixante marcs d’or à faint 
Grégoire , pour être diftribués aux 
,çitoïens , aux gens de la campagne , 
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aux veuves , aux orphelins & aux 
blefles. Le Pontife le remercia au 
nom de tous par une lettre aufli di- 
gne de fa piété , que de la libérali- 
té du Prince. 

Deux cara&eres formés pour le 
bien , & portés également à la jufli- 
ce , ne pou voient être en diiïention* 
fi des efprits inquiets & turbulens ne 
les avoient trompés par de faux ra- 
ports. Dans le même tems que l’E- 
xarque de Ravenne s’efForçoit de dé- 
crier le faint Pontife , Jean patriar- 
che de Conftantinople , furnommé 
le Jeûneur , fe vengeoit fecrettement 
de l’opoûtion qu’il avoit trouvée de 
la part des Papes à fes defieins am- 
bitieux. Sous le voile d’une vie fain- 
te & aufiere, il cachoit une ame afiez 
orgueilleufe pour entreprendre ce 
qui n’étoit encore venu dans la pen- 
fée d’aucun Evêque du monde. A 
l’occafion d’un Concile qui fut tenu 
à Confiantinople, il tenta de fe fai- 
re déclarer Evêque Oecuménique ou 
univerfel ; & il en prit le titre dans 
les aéles de cette aflemblée , qui fu- 
rent envoies à Rome. 

Le pape Pelage s’opofa fortement 
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à cette entreprife , cafla les a&es du — - ■ - 
Concile , & défendit à Ton Nonce Maurice. 
auprès de l’Empereur d’affifter à laAndeN.S. 
MeflTe avec le Patriarche. Celui-ci 5 ? 9 * 
toutefois n’abandonna pas fon té- p ^ r - 
méraire projet. Excité à le foutenir s. Grégoire 
par quelques évêques d’Orient, qui s ’y°PP o(en t* 
le flattoient pour profiter de fon cré- 
dit à la cour, il affeèta de prendre à 
chaque page le titre faftueux de Pa- 
triarche Oecuménique , neuf ans 
après dans les actes d’un jugement 
qu’il avoit rendu contre un Prêtre 
accufé d’héréfie , dont il envoïa les 
informations & la fentence au Pape. 

Saint Grégoire lui en écrivit le pre- 
mier de Janvier $ 95 . & lui remon- 
tra combien fes prétentions étoient 
contraires à fa maniéré de vivre & 
aux réglés de l’antiquité : « Je ne 
» fais , lui difoit-il , par quel motif 
» vous voulez ufurper un nouveau 
» titre, qui fcandalife tous vos freres. 

» Lorfque vous paroifîiez fuir l’Epif- 
» copat par des fentimens d’humilité, 

» auroit-on crû que vous en uferiez 
» dans la fuite comme fî vous l’aviez 
» recherché avec ambition. Vous 
s> vous reconnoifliez indigne du nom 
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■ » d’Evêque, & à préfent vous.pré- 

Mauricb. „ tendez être le premier & le feul 
AndeN.S. » Evêque. Je vous prie, je vous con- 
5S/s>- » jure, & je vous demande avec tou- 

» te la douceur poflible , de réfifler 
» à ceux qui vous flattent, en vous 
» attribuant ce nom plein d’orgueil 
» & d’extravagance. Vous n’igno- 
* rez pas que le Concile de Calcé- 
*» doine offrit cet honneur aux E- 
» vêques de Rome en les nommant 
» Vniverfels , mais qu’il ne s’en eft 
» trouvé aucun qui ait voulu l’ac- 
» cepter , de peur qu’il ne femblât 
» s’attribuer feul l’Epifcopat , & l’ô- 
» ter à tous fes freres. » 
lvii. Saint Grégoire en écrivit encore 
en S ‘tSul° irC P^ 1S logement à l’Empereur Aprèslui 
M*ur:ce. avoir dit que l’ambition des Evêques 
étoit la principale caufe des calami- 
tés publiques, il ajoute contre le Pa- 
triarche : « Nous détruifons par nos 
» exemples tout le fruit que pour- 
» roient faire nos paroles. Nos os 
*» font confumés de jeûnes , & notre 
» efprit eff enflé d’orgueil ; nous a - 
» vons le cœur élevé fous des ha- 
» bits vils & méprifabîes. De deffus 

» la cendre où nous fommes cou- 

•» *» * 
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» chés , nous regardons avec des 

« yeux jaloux le faîte des grandeurs M AU >- 1CE * 
» humaines; & non cantens des hon- AndeN.S, 
« neurs réels aufquels la Providence 
» nous a élévés , nous portons nos 
» regards jufques fur des titres ima- 
» ginaires. Pour moi , je fuis le fer- 
» viteur des Evêques , tant qu’ils vi- 
* a» vent en Evêques , ôc fi Jean veut 
» m’écouter , il trouvera en moi un 
» frere entièrement dévotié , ou s’il 
» perfide dans fa prétention , il aura 
« pour adverfaire celui qui réfifte aux 
» iuperbes. » 

Ces remontrances ne purent efïà- Lvnr. 
cer les préjugés de l’Empereur , ni Effet de n 
guérir 1 orgueil du Patriarche. Le l’Empereur. 
^Prince admiroit tous les jours avec 
un nouvel étonnement fes aurtérités 
& fes vertus aparentes ; il l’honoroit 
d’une confiance entière ; c’étoit le 
canal de toutes les grâce?. Quand 
il fut mort , Mauiice prit fon lit , fa 
couverture & fa tunique , feuls effets 
de fa fuccefiion, & s’en fervoit du- 
rant tout le carême. C’étoient au- 
tant de langues qui parloient encore 
en faveur de Jean contre le Pontife 
Romain ; la prévention dans laquelle 
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■ ■ ■ ■■■■ elles entretenoient le Prince , jointes 

Maurice. aux impoftures des Exarques de Ra- 
AndeN.S. venne , fut caufe que Rome demeu- 
5PP- ra expofée pendant quatre ans à tou- 
te la fureur des Lombards. 
lix. A peine eut-elle ceflTé,. qu’on vit 
initalk. bares renaître celle des Abares } qui me- 
nacèrent l’Empire de plus près qu’ils 
n’avoient jamais fait. Après que le 
Cagan eut réparé pat de nouvelles 
milices les ravages que la perte avoic 
caufés dans fon armée , il oublia le 
ferment folennel , par lequel il avoit 
pris le ciel pour témoin de fa fincé- 
rité , & pour Juge de fa caufe entre 
l’Empereur & lui. S’imaginant que 
le fiége de Rome retiendroit égale- 
ment les Lombards & les troupes de 
l’Empereur attachés à cette capitale , 
il tourna fes armes du côté de la V é- 
nétie , où il porta partout le fer & 
le feu. Agilulfe accourut fur les bords 
du Pô pour arrêter les progrès & les 
ravages des ennemis. Suivant Paul 
diacre , il fut obligé de les fuivre juf- 
qu’à Fréjus ( Forum Julii ) dans la 
Gaule Narbonnoife , dont ils défo- 
loient les provinces. 

Romilde , fécondé femme de ce 

Prince 
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Prince , aïant plusieurs fois admiré 

le courage & la valeur du Cagan , Mauricc. 
fe perfuada que tôt ou tard il feroit AndeN.S. 
vainqueur des Lombards , & qu’il W* 
feroit plus avantageux pour elle de A ^j fe 
tomber entre les mains d’un amant trahi part* 
que dans celles d’un vainqueur ir- femme * 
rité. Elle forma des liàifons fecrettes 
avec ce Prince étranger, & promit de 
lui livrer Fréjus & Âgilulfe même , 
s’il s’engageoit à l’époufer. Le Ca- 
gan n’héfita pas d’en donner fa pa- 
role ; on lui ouvrit les portes de 
la ville , & il fit mourir le Roi des 


Lombards. Mais la perfidie de Ro- 
milde ne fut pas récompenfée com- 
me elle fe l’étoit promife. Le Ca- 
gan regardant avec horreur une fem- 
me qui avoit été capable de trahir 
ainfi fon mari , la fit empâler au mi- 
lieu de fon camp , & lui dit au mo- 
ment de l’exécution : Voilà l’époux 
que tu mérites. 

Ses filles , indignées du crime de 
leur mere , réparèrent l’honneur de 
leur fang d’une maniéré éclatante. 
Demeurées fans défenfe , & expofées 
à la brutalité des Abares , elles ima- 
ginèrent de mettre dans leur fein de 
Tome X. M 


Lxr. 

Chaftcté d; 
fes filles. 


V 
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la viande corrompue, afin que fi les 

T î \ urice. foldats vouloient les deshonorer, ils 
An deN.S en fuflent empêchés par la mauvai- 
j 99- fe odeur qui exaleroit de leur corps. 
Ce qu’elles avoient prévu arriva. Ils 
fe jetterent fur elles pour leur faire 
violence ; mais rebutés par l’infec- 
tion , qu’ils leur attribuèrent , ils ré- 
pandirent le bruit que les filles des 
Lombards étoient fi mal -propres, 
qu’on ne pouvoit en fuporter les 
aproches. 

_ Maurice informé de cette incur- 

AndcN.S. lion qui menaçoit l’Italie, fe hâta 
Coo. de faire diverfion dans le pais des A- 
i.xii. bares , pour les y rapeller. Trifcus fe 
Grandes rendit à Singidon avec l’armée Ro- 
les Abares. marne , & déclara que puilque ces 
peuples avoient rompu la trêve , il 
alloit recommencer la guerre. Le Ca- 
gan l’aprit en Italie , & fut bientôt 
rendu dans fon roïaume. Il donna 
ordre à fes quatre fils de garder les 
pacages du Danube , tandis qu’il ra- 
vageroit les terres de l’Empire ou 
qu’il feroit face au gros de l’armée. 
Il foufint cinq combats dans l’efpace 
de deux mois , où il perdit plus de 
cinquante mille hommes , non.com* 
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pris dix mille prifonniers que les vain- 
queurs conduifirent dans la ville de 
Tomée. Plein de fureur il envoïa 
fommer Prifcus de les lui rendre , 
fans quoi il feroit venir tous les Aba- 
res , les Sclavons & les Gépides qui 
étoient en état de porter les armes , 
& mettroit les provinces de l’Em- 
pire à feu & à fang. Prifcus effraie de 
ces menaces relâcha les prifonniers , 
croïant éviter de plus grands maux. 

Le Cagan a voit auffi fait des pri- 
fonniers fur les Romains , & la con- 
dition avoit été, qu’il les élargiroit 
quand on lui auroit remis les Abares. 
Infidèle à fon ordinaire , il ne voulut 
plus les délivrer fans rançon , & il la 
fixa à dix mille écus. L’Empereur ip- 
digné de le voir encore manquer à 
fa parole , refufa de païer cette fom- 
me , & réfolut de forcer le barbare à 
rendre les Romains. Le Cagan vou- 
lant lui faire voir qu’il méprifoit fes 
menaces, fit paffer au fil de l’épée 
tous les captifs qu’il retenoit dans les 
liens. 

Cet horrible mafia cre fut le fignal 
qui apella tous les malheurs qui ac- 
cablèrent Maurice le refie de fes jours. 

Mij 


Maurice 

AndeN.S» 

600. 


Lxm. 

Le Cagan 
fait mourir les 
prifonniers 
que Maurice 
refiife de r >■ 
cheter. 


An deN.S. 

601. 

LXIV. 
Regrcs de 
l’Empereur. 
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— — ■ ■ Les Officiers généraux des armées 
AndcN.S. devinrent rebelles, les foldats mu- 

tfoi. tins & le peuple en général mécon- 
tent. L’Lmpereur lui - même étoit 
agité de mortelles inquiétudes ; fa 
faute toujours prefenteàfes yegx ne 
lui laifloit aucun repos ; fes fonges 
mêmes étoient cruels ; il croïoit fans 
celle entendre la voix des foldats , 
dont il avoir caufé la perte , lui re- 
procher d’avoir facrifié à fon avarice 
un fang qu’ils a voient tant de fois pro- 
digué pour lui; il lui fembloit voir 
le relie des troupes qui venoit lui faire 
des plaintes de ce qu’il avoit fi faci- 
lement abandonné des trophées qui 
coutoientfi cher. 

- — — Malgré ces agitations il ne négli- 
AndeN.S, geoit pas le foin des affaires publi- 

60 *’ ques. Il envoïa Pierre fon frere en 
ixv. qualité de Général contre le Cagan , 
Gudoisfuries qui s aprochoit de jour en jour vers 
Abaxcs. Conffantinople à la tête d’une nou- 
velle milice. Mais Gudoïs , fon lieu- 
tenant général , fe fit plus d’honneur 
dans cette campagne que le Chef 
qu’on lui avoit donné. Il mena les 
troupes au-delà du Danube , rem- 
porta une grande vi&oire fur les A* 
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bares , leur enleva un riche butin , & 
fut caufe qu’un corps entier palfa dans Maurice. 
le parti des Romains , ne voulant plus AndeN.S. 
combattre contre un peuple , donc 
le ciel protégeoit les armes. 

Ce qui devoit être pour l’Empe- XLVI 
reur la matière d’un triomphe éclat- . Maurice i c * 
tant , & le commencement d’un glo- nielaimef * 
rieux repos , devint l’occafion de fa 
ruine. Croïant la province , dont il 
venoit de fe rendre maître , allez 
bonne pour faire fubfilfer fes trou- 
pes , il manda à Pierre de les diflri- 
buer en dilTérens quartiers pour y 
palier l’hiver. Dès que cet ordre leur 
eut été lignifié , elles s’emportèrent 
ouvertement , & déclarèrent qu’el- 
les ne vouloient pas demeurer dans 
un pais , où les vivres n’étoient pas 
fuffifans , & où elles ne pourroient 
réfifter à une multitude infinie de 
Barbares qui couvroient les bords du 
Danube. Plus le Général prefla l’exé* 
cution des ordres de l’Empereur , 
plus elles fe roidirent contre lui ; & 
quelques jours après elles l’abandon- 
nerenc ouvertement pour fe retirer 
à Plaftole. De-là elles lui envoïerent 
d^s Députés , parmi lefquels étoic 
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- • — un officier nommé Phocas , pour de- 
Mauricf. mander la permitfion de le retirer 
AndeN.S dans leur patrie; proteftant qu’elles 
ne pouvoient obéir aux ordres de 
l’Empereur. 

1 xvii. Pierre comprit quelles alloient être 
mc E pUocaf* l es ^ u ‘ tes funeftes d’une révolte fl 
Empereur, déclarée. Il s’en ouvrit à Gudoïs , 
& lui dit avec une agitation d’efprit , 
qui marquoit allez fon défefpoir. « Je 
» me vois de toutes parts environ- 
y> né de périls. J’ai un ordre auquel 
» il rn’elt impoffible de m’oppofer , 
» & que je ne puis néanmoins ac- 
» complir fans rifquer votre vie & la 
» mienne. L’avarice eft la fource de 
» tous ces maux ; l’Empereur fera la 
» caufe de fa ruine & de celle des 
» Romains. 33 Le jour fuivant il apel- 
la les Officiers , pour leur montrer les 
lettres de l’Empereur , & ils l’affiare- 
rent de nouveau , que les foldats ne 
s’y foumettroient point. Pierre aïanc 
voulu infifter avec fermeté , tous fe 
fouleverent contre lui ; il n’en de- 
meura autour de fa tente qu’un très- 
petit nombre; les autres fortirentdu 
camp. Les féditieux élurent pour leur 
Chef le centenier Phocas , l’éie\£- 
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rent fur leurs boucliers , & le pro- -- <■■*— » 
clamèrent Augufte avec de grands Maurice. 
cris de joie. An HçN.S. 

Cependant le ciel avertifloit Mau- 6oz - 
rice par difïerens préfages de l’orage lxviit. 

• b • ' 1 Ruine de 

menaçoit. baint 1 heodore 01 - Maurice an- 
céote, évêque d’Anaftafiopole , en non $ ée * 
eut une révélation pendant qu’il étoic 
en prières dans l’Eglife , & il en aver- 
tit fur le champ fes clercs qui étoienc 
avec lui. Un faint Anacorete, dont les 
vertus étoient généralement connues 
& refpeftées , vint à Conftantinople , 
traverfa toute la ville tenant un glai- 
ve à la main, & annonça que l’Em- 
pereur périroit bientôt par le fer. Le 
peuple , à qui fon Prince étoit deve- 
nu odieux , marquoit publiquement 
par fon mépris & les infultes, qu’on lui 
enleveroit bientôt le fceptre & la 
vie. Il fît monter fur un âne un cer- 
tain Maure, affez reffemblant à Mau- 
rice , lui mit une vile couronne fur 
la tête , & le conduifit dans toute la 
ville avec des'cris mocqueurs 8c ou- 
trageans. L’Empereur lui - même af- 
fura , qu’il lui avoit été annoncé dans 
le fommeil , que le terme de fa defli- 
née étoit proche , Ôc que le nom de 
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Maurice. 

An deN.S. 
602. 


LXIX. 

Il veut faire 
périr Ger- 
main. 
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celui qui dévoie le détrôner com- 
mençoit par cette lettre $ ou PH. Il 
porta aulTi-tôt fes foupçons fur Phi- 
lippicus ; mais il fut averti par la 
même voie qu’il n’avoit rien à crain- 
dre de fa part. 

Quoique Maurice ne pût décou- 
vrir quel feroit fon rival & fon meur- 
trier , il ne fut pas moins convaincu 
qu’il étoit menacé d’une mort tragi- 
que & prochaine. 11 maria fon fils 
Théodofe avec la fille de Germain, 
l’un des principaux de l’Empire , 
pour afiurer la couronne dans fa fa- 
mille , & lui donner un protecteur. 
Cette alliance mit Germain au péril 
de perdre la vie. Théodofe reçut 
quelque terns après un Député de la 
part des troupes , qui le prioient d’ac- 
cepter l’Empire ; ou de le céder à 
Germain , proteflant qu’elles ne xe- 
connoiffoient plus Maurice pour leur 
maître. L’Empereur informé de la 
proposition , fit venir Germain , l’ac- 
eufa de tous fes malheurs , & lui an- 
nonça en termes couverts que fon 
arrêt de mort étoit prononcé. Ger- 
main eut recours à la franchife des 
autels , & fes gardes chaflerent l’eu- 
nuque 
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nuque Etienne , & les foldats que 
Maurice avoit envoies pour le tirer 
de ces facrés aziles. 

L’Empereur reconnut enfin que le 
ciel pourfuivoit en fa perfonne le 
crime dont il s’étoit rendu coupable 
en refufant une fomme modique pour 
la rançon de dix mille captifs. 11 s’hu- 
milia, 8c envoïa des lettres circulai- 
res aux grandes Eglifes & aux prin- 
cipaux Monafteres, avec de l’argent, 
des cierges , & des parfums , pour 
demander à Dieu, qu’il le châtiât 
v dans cette vie , fuivant le mal qu’il 
avoit commis , & qu’il ne le privât 
pas de fes miféricordes dans l’autre. 

Bientôt il aprit quel devoit être le 
miniftre des vengeances divines. Le 
Cénéral lui manda la réfiftance qu’il 
avoit trouvée dans les troupes , com- 
ment elles avoient renoncé à fon 
obéifiance , 8c proclamé le centenier 
Phocas. Maurice fit entrer dans fon 
cabinet le courrier qui aporta cette 
fâcheufe nouvelle , 8c l’interrogea fur 
toutes les circonftances. Il eut en- 
core la force de diffimuler les inquié- 
tudes dont fon efprit étoit agité, 
quoiqu’il vit le mal fons remède ; 8c 
7 m* X. N 


Maurice. 

An dcN.S. 
601. 

LXX. 

11 tâche de 
fléchir le ciel. 


LXXI. 

La Faétion 
des Bleus fe 
déclare pour 
lui. 
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— — ■ même pour faire croire qu’il mépri- 
Maurice, foit les efforts des féditieux , il affilia 
An deN.S plus fouvent qu’à l’ordinaire aux jeux 

<5 ° l - & aux combats ; il fit avertir le 

peuple par un herault , de ne fe point 
étonner des bruits qui couroient. En 
même tems la fa&ion des Bleus fe 
déclara pour Jui; mais par une fuite 
néceffaire , celle des Verds embraffa 
le parti de Phocas , & celle-ci étoic 
de quinze cens perfonnes , au lieu 
que la première n’étoit que de neuf 
cens. 

lxxii. Quand Maurice fut que l’ufurpa- 
jctt^feTpro- teur aprochoit de la ville Impériale , 
poiîùoui. il l u i envoïa des députés, croïant 
par cette démarche conjurer l’orage 
prêt à fondre fur fa tête, rhocas , loin 
de fe prêter à des propofitions de 
paix & d’accommodement , n’en de- 
vint que plus fier & plus hardi , il 
renvoïa les Députés fans vouloir les 
entendre. 

lxxiii. Maurice ne vit plus de reffource 
d^coiSami- 4 ue dans la fuite. 11 quitta les mar^ 
nopie. q ue s de fa dignité , & fortit du pa- 
lais au milieu de la nuit , tandis que 
le peuple & la fadion des Verds ré- 
pétoient autour de lui des chanfoni 
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infultantes , & qu’on l’apelloit Alar- — — 
aortite y du nom d’une feâe , qui pro- Maurice. 
fefloit une piété extravagante & une An deN.S. 
fimplicité ridicule. On mit le feu fous 6oZm 
fes yeux à la maifon de Conflantin , 
fénateur & Patrice , en haine de ce 
qu’il demeuroit fidèle h fon Souve- 
rain. L’Empereur s’embarqua fur un 
petit vaifleau avec fa femme , fes 
enfans & Conflantin. Pourfuivi par 
les élémens avec autant de fureur que 
par fes ennemis les plus implacables, 
il fut battu d’une violente tempête , 
qui l’obligea de relâcher an port de 
Prénete, à huit lieues de Conflan- 
tinople. Pour furcroit de malheur une 
maladie affligea fon corps en le met- 
tant hors d’état de pourvoir à fa fu- 
reté. A peine eut-il pris terre qu’il fut 
attaqué de la goûte , fouffrant les 
douleurs les plus aiguës , & fe voïant 
expofé à tomber de moment à autre 
entre les mains d’une multitude de 
furieux, acharnés contre lui. N’aper- 
cevant plus de reffource parmi les 
Cens , il envoïa fon fils Tnéodofe à 
Cofroez lui demander du fecours* 

& le faire fouvenir des bons offices 
qu’il lui avoit rendus dans fa difgra- 
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. ce , lorfque les Perfes , révoltés con- 

jvîaurice. tre fon pere Ormifda ,vouloientaufll 
AndcN.S. le chaffer duroïaume. 

60 z, Mais il rapella cet envoie quand 

lxxiv. on lui eut annoncé que Phocas , re- 
entre ço^otv vêtu des habits Impériaux , & monté 
fur un char de triomphe , avoit fait 
fon entrée dans Conllantinople à la 
tête de l’armée; & qu’il avoit été re- 
çu avec les aplaudiflemens du Sénat, 
du peuple & du Clergé. Deux jours 
auparavant, c’eft-à-dire , le 29. de 
Novembre, le patriarche Cyriaque , 
aïant entendu la profelhon de foi , 
& fa promeffe de maintenir les droits 
de l’Eglife , & d’en conferver la paix , 
Pavoit couronné avec fa femme 
Léontia, dans l’Eglife de faint Jean 
de l’Hebdomon. 

lxxv. Le lendemain il affilia avec pompe 
11 gagné le aux jeux & aux réjoüilfances , que 
P? 0 ? 1 ?» l’on fit dans le Cirque pour célébrer 
fon avénément à l’Empire. Il y dis- 
tribua des femmes confidérables aux 
citoïens & aux foldats , cherchant à 
gagner leur amitié par cette profit 
fion intéreffée. La fa&ion des Bleus , 
encore fidèle à fon Souverain légiti- 
me , excita une grande conteftauoa 
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dans l’aflernblée , & refufa de recon- ■■■' 1 ■ 
noître le nouvel Empereur , difant Ma ü*ïce. 
que Maurice étoit encore en vie. AndeN.S. 

Cette parole détermina Phocas à 6olà 
le faire chercher avec foin : & corn- lxxvl 

' V / 

me le lieu de fa retraite étoit connu Maar °" 
de tout le monde , on le trouva à fes 
faint Antoine près de Prénete , avec 
huit de fes enfans , cinq fils & trois 
filles. Cyriaque donna à celles-ci 
un azile dans l’Eglife Patriarchale * 
d’où le peuple ne permit point aux 
foldats de les enlever. Mais Maurice 
& fes fils furent arrêtés , & conduits 
au-delà du détroit. Lorfqu’ils furent 
arrivés à Calcédoine , les Liéteurs 
exécutèrent les ordres du Tyran. Ils 
égorgèrent les jeunes Princes fous 
les yeux de leur pere ; & Maurice 
s’étant aperçu que la nourrice en 
vouloit fauver un , qui étoit encore 
à la mammelle , pour mettre le fien à 
la place , il l’en reprit févérement , 

& montra fon fils aux exécuteurs; 
facrifice qui paroît au - delfus de la 
nature. Pendant cet horrible maiïa- 
cre , il recueilloit tout ce qu’un grand 
fonds de piété & de courage peut ins- 
pirer de force de de religion. Il ré- 

N iij 
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— péta plufieurs fois ces paroles du 

Maukicf. Prophète : Vous êtes jufie, Seigneur , 
AndeN.S. & votre jugement e(l équitable. Après 

6oz. avoir fouffert autant de coups mor- 
tels , qu’il en avoit vu porter à fes 
enfans , il s’inclina fous la main du 
bourreau, & il eut la tête tranchée. 
G’étoit la foixante-troifiéme année 
de fon âge , dont il en avoit régné 
vingt & trois mois. 

ixxvn. L es dernieres paroles de ce Prin- 

il cit accule 1 i n 

avance. ce nous aprennent de quelle maniéré 
il faut envifager une deftinée auffi 
tragique. Il eft vrai que tous les Hif- 
toriens l’accufent d’avarice , quoiqu’il 
eût remis pour le foulagement de fes 
fujets le tiers des impôts,qu’on avoit 
accoûtumé de lever; mais la criante 
oeconomie , qui difputoit fur la ran- 
çon de fes fujets captifs , & ne vou- 
Joit païer que la moitié du prix qu’on 
lui demandoit , ternit plus fa répu- 
tation que le témoignage de tous les 
écrivains. En effet, il n’eft point de 
vice plus odieux dans un Monarque, 
& dont les conféquences foient plus 
funeffes à l’Etat. Le mérite demeure 
fans récompenfe & le crime fans pu- 
nition , partout où celui qui domine 
eft dominé par l’avarice. 
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Mais on peut dire , ce me femble, •■■■■■ ■■ 
que l'avarice fut le feul défaut de Maurice. 
Maurice : fi les vertus avoient le An deN.S. 
don d’effacer les vices , ce Prince 6oi ‘ 
ioüiroit du privilège , par celles qu’il LXXV P/- 
ne briller fur le trône, il y monta 
par fon mérite , fa valeur , fes ex- 
ploits , & les fervices qu’il avoit ren- 
dus à l’Empire. Dès qu’il y fut par- 
venu , il édifia l’Eglife par fa piété 
& par l’eflime qu’il faifoit des gens 
de bien. Il fe lia d’une amitié parti- 
culière avec faint Grégoire , qui étoit 
alors à Conflantinople, en qualité de 
Nonce du pape Pelage, & il le pria 
de tenir un de fes fils fur les fonts 
baptifmaux. S’il parut dans la fuite 
moins favorable a ce digne Pafteur 
devenu évêque de Rome , ce fut 
l’effet d’une prévention , à laquelle 
tous les hommes font fujets, quand ils 
défèrent trop aux (impies dehors de la 
piété ; alors c’eft moins un vice qu’un 
défaut de lumière &un excès de cha- 
rité , qui ne peut fe réfoudre à penfer le 
mal où elle n’aperçoit que au bien. 

Ce Prince fe croïoit autant obligé lxxtx. 
par fa couronne à foutenir la piété . Edification, 
de fes fujets , en leur donnant l’cxem- ST* & pn< * 

Niiij 
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Histoire Romaine, 
pie, qu’à défendre leurs terres des 
incurfions des Barbares. Sa religion 
le diftinguoit autant que la pourpre 
dans les affemblées chrétiennes. Ses 
prières & fes jeûnes ne fe pratiquoient 
pas avec moins d’exa&itude , que û 
l'a cour eût été un Monaftere. 
son^hm-na- Maurice excelloit principalement 
nité â< la dou- dans les qualités du cœur. Auffi ja- 
loux d’être le pere que le maître de 
fes fujets , il ne pouvoit fe réfoudrê 
à condamner des coupables ; on le 
voïoit s’affliger quand on lui annon- 
çoit que des ennemis étrangers rava-< 
geoient les provinces de l’Empire ; il 
les dédommageoit après la guerre 
des pertes qu’elles avoient efluïées , 
& il eft certain que jamais il ne fut 
inftruit du véritable état de l’Italie & 
de l’île de Corfe pendant la demiere 
guerre des Lombards. Les V erds aïant 
excité contre lui une violente fédition 
fur la fin de fon régné , jufqu’à l’acca- 
bler d’injures & de pierres pendant 
qu’il étoit en prières dans l’Eglife des 
Blaquernes ; il dit à fes gardes de leur 
préfenter feulement leurs mafluës 
pour les intimider. Le jour fuivant il 
eu envoïa plufieurs en exil 3 mais fa 
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colere ne dura pas long-tems , bien- - 

tôt il les rapella , & leur permit de Maurice. 
retourner dans leurs familles. An deN.S. 

La générofité de ce Prince s’éten- 6ol ‘ 
doit au-dela de fon Empire, & ce lxxxi. 
qu’il fit à l’égard de Cofroez eft digne cofrocSle 
d’une grande ame. Après la mort du «ône. 
cruel Ormifda , fon fils Cofroez prit 
polfeffion de la couronne , & fut re- 
connu pour légitime Souverain par le 
plus grand nombre des Perfes. Un 
certain Bararae profita des troubles 
de l’Etat; il prit la pourpre, débau- 
cha une partie de l’armée , attaqua les 
troupes de fon rival , les défit en- 
tièrement , & obligea Cofroez de fe 
réfugier avec toute fa famille à Cir- 
cée , ville dépendante des Romains. 

Maurice fut fenfible à la trille fitua- 
tion de ce Prince infortuné : quel- 
ques chagrins que lui eût caufés le 
pere , il ne put abandonner le file. 

Touché de fes malheurs , il lui en- 
voïa Grégoire Patriarche d’Antio- 
che, & Domitien Evêque de Méli- 
tine, pour lui fervir de confeil, avec 
des prefensconfiderables. L’Impéra- 
trice Conftantine en fit à la Reine , 

& fes enfans en envoïerent aulïi en 
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» leur nom à ceux de Cofroez. L’£m- 

Maukice. pereur n’en demeura pas à ces mar- 
AndeN.S. ques de générofité, qui pou voient 
6oi ‘ au plus adoucir pour quelques mo- 
mens l’amertume de Cofroez , & lui 
donner un azile , fans aporcer de re- 
mede à Tes maux. Il ordonna aux trou- 
pes Romaines de pourfuivre fans re- 
lâche l’ufurpateur, & elles répondi- 
rent au zele de leur maître ; Barame 
fut chafle honteufement , & Cofroez 
rétabli furie trône de fes peres. 
lxxxii. Quelques reproches que les hifro- 
rur n i“ ricns f a ^ enc a Maurice d’avoir aimé 
v-jjs. l’argent , il eft néanmoins vrai qu’il 
aimoit encore plus les fiences , & qu’il 
ne I’épargnoit pas quand il s’agiffoic 
de recompenfer les favans. Perfuadé 
que la gloire du Prince dépend du 
témoignage qu’ils lui rendront dans 
la pofrerité , il prenoit un foin par- 
ticulier de faire élever la jeuneffe dans 
la belle littérature , dans l’éloquence 
6c dans le goût de l’hiftoire. Il faifoit 
des pendons confiderablesàceux qui 
fe diftinguoient par l’exercice de leurs 
talens ; il les recevoit avec honneur 
dans fa cour , il aimoit à les entendre 
parler , 6c n’oubliou rien pour femer ; 
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cette noble émulation qui anime l’ef- ■ — — 
prit & fait fleurir les fiences & les Maurice. 
arts. AndeN.S: 

. Evagre en efl une preuve bien mar- < 5 °*- 

quée. Il écrivoit fous le régné de ce lxxxiii. 
Prince , ôc nous a laifle le portrait üaxZgp. 
d’un Monarque accompli dans fa 
perfonne. Il afliire que ce qu’il en 
dit eft un tribut qu’il efl: obligé de 
rendre à fes vertus , à fes talens , à fes 
belles qualités, aux dons qu’il a voit 
reçus du ciel , 8 c qu’on ne doit pas le 
regarder comme une forte de rétri- 
bution ou de reconnoiflance des bien- 
faits 8 c des honneurs dont ce Prince 
l’avoit comblé. Quand Maurice eut 
apris qu’il continuoitl’hiftoire écclé- 
fiaftique de Sozomene, de Théodo- 
ret& de Socrate , il le nomma Garde 
des archives de l’Empire , outre la 
dignité de Quefleur , dont Tibere 
l’avoit déjà honoré pour la même 
raifon. C’efl lui - même qui nous 
aprend ces circonflances. Son hifloi- 
re efl diviféeen fix livres ; elle com- 
mence vers l’an 430. à l’héréfie de 
Neflorius, 8 c finit à l’an ^94.. la dou- 
zième du régné de Maurice. Dans le 
même tems vivoit aufli Théophila- 
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-■ ■ ■■ &e Simocatte, qui nous a donné en 
Maurice." particulier la vie de ce Prince en 
AndeN.S. huit livres , & Ménandre , auteur 
tf 0 ** d’une relation de quelques ambaffa- 
des de Juftinien , de Juilin & de Ti- 
bère. On trouve encore quelques 
lueurs d’éloquence & d’imagination 
dans ces écrivains ; mais on n’y voit 
plus la netteté ,1a précilion & lebon 
goût de l’hifîoire. 

P h o e a s , Empereur XVIII. 

On ne fut pas long-tems à s’aper- 
Phocas cevo * r de ^ a f aute qu’on avoit com- 
lxxxiv ,rn ^ e en préférant Phocas à Maurice. 
Maflàcre'de L’ufurpateur Tentant l’injuftice & l’ir- 
Ti^odofe. régularité de fa proclamation , s’i- 
magina qu’il ne feroit point en fu- 
reté fur le trône , tandis qu’il laif- 
feroit vivre ceux dont le fang , la 
valeur & les exploits pourroient 
attirer l’affeélion du peuple , & cau- 
fer quelque révolution. Après que 
les minières de fa cruauté eurent jet- 
te dans la mer les corps de Maurice 
& de Tes enfans , affreux fpeftacle qui 
pénétra de douleur & ci’indignation 
toute la ville de Calcédoine , ils en 
apercèrent les têtes au Tyran, qui ne 
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rougit pas de les faire voir à l’armée, - 

aflemblée près de l’Hebdomon. Il ne Thocas. 
fut touché que d’avoir manquéThéo- An deN.S. 
dofe l’aîné des fils de Maurice , affo- 6o2 ’ 
cié à l’Empire dès l’an 591. Les Sa- 
tellites le cherchèrent avec ardeur, ils 
Jetrouverent àNicée, & Alexandre 
leur chef le maffacra dans l’églife du 
martyr faint Autonome. 

Le Tyran n’en demeura pas à ces 
premiers traits d’inhumanité. Il fît barbaries" de 
enfermer dans une maifon particu- phocas * 
liere l’imperatrice Confhmtine avec 
fes trois filles ; mais elles eurent le 
bonheur de fe fauver à Jerufalem , 
où elles fe renfermèrent dans le cloî- 
tre , & donnèrent de grands exem- 
ples de vertu. Phocas fe vengea fur 
d’autres du chagrin qu’il reffentoit de 
les avoir manquées. Il fit couper la 
tête à Pierre frere de Maurice , à 
Commentiole, à George Lieutenant 
de Philippicus , & à Prefentin , do- 
meflique de Pierre. 

Avant que le bruit de tant de meur- — — 
très fût parvenu dans les provinces AndelS 
éloignées , il envoïa fon portrait & 60 *• 

celui de Léontia à Rome. Le Clergé 
& le Sénat leur firent les acçlama- re$uëàiè , 
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——rions ordinaires à Latran&à la B?.fi- 
Phocas. üque des Jules , en difant : Chrift 
AndeN.S. exaucez - nous : Vive l’empereur 
603. Phocas & l’imperatrice Leoncia. S. 
Grégoire fit mettre ces tableaux dans 
l’oratoire de S. Cétaireau Palais. 
lxxxvii. Le Pape encore frapé des maux 
icfëË2° irC c l ue l’Italie avoit foufferts fous le ré- 
gné de Maurice , écrivit à Phocas 
en termes peu favorables à la mé- 
moire du dernier Empereur , & peu 
honorables pour lui - même. Après 
l’avoir félicité fur fon avènement à 
la couronne j il dit que Dieu l’avoic 
mife fur la tête de Maurice , pour pu- 
nir les crimes de fon peuple , & qu’il 
lui avoit donné un fucceffeur defliné 
à rendre la paix & la tranquilité aux 
Romains, & à faire la joie du ciel & 
de la terre. Il l’exhorte à faire ceffer 
tous les défordres du régné précé- 
dent , & à fe fouvenir qu’un Empe- 
reur Romain commande à des hom- 
mes libres , & non à des efclaves. 
ixxxvm. Il auroit parlé autrement du nou- 

de E Geo^ ei c de ve ^ E m P ereur » s ’ü avoit eu connoif- 
Opadoce. fance des persécutions & des meur- 
tres qui s’exerçoient tous les jours l 
Conflantinople fur les premières per- 
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fbnnes de l’Empire. Phocas avoit fes " 
émiflaires dans les grandes villes de Phocas, 
l’Afie , qui lui rendoient compte de AndcN.S. 
tout ce qui fe difoit fur le change- 
ment du régné & fur le gouverne- 
ment. Ses délateurs lui aïant rapor- 
té que George , l’un des plus riches 
& des plus illuftres Seigneurs de Ca- 
padoce , avoit paru touché du fang 
qui fe répandoit chaque jour, il don- 
na ordre qu’on l’amenât à Conllan- 
tinople chargé de chaînes. George 
demanda par grâce à ceux qui le 
conduifoient la permifiion de voir 
en palfant le célébré S. Sicéote, qui 
l’avoit inftruit dans la religion. Le 
Saint l’exhorta à la patience , & à fu- 
bir la mort , plutôt que d’abandon- 
ner les droits de la jullice , & il lui 
confeilla de s’armer contre la violen- 
ce par la participation aux faints my- 
fteres. George avant que d’aprocher 
de l’autel , demanda aux gardes 
de le mettre dans la liberté qui con- 
vient aux enfans de J. C. & à la dé- 
cence de l’a&ion qu’il alloit faire.Mais 
ils lui refuferent cette grâce , crai- 
gnant qu’il ne s’échapât , & ils le con- 
duifirent dans le fan&uaire, tenant* 
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•———avec attention les fers qu’ils lui a- 
Phocas. voient mis au cou & aux mains. Leur 
AndeN.S. précaution fut inutile. Lorfque faint 
Sicéote prefenta l’Eucharillie au 
captif, aulfi-tôt fes chaînes tombèrent 
avec grand bruit furie pavé, & firent 
pouffer des cris de joie & d’admira- 
tion par une multitude infinie de per- 
fonnes qui étoient accourues à ce 
fpeftacle. George ne penfa point à 
profiter de fa délivrance, il demeura 
tranquille au pied de l’autel ; les fol- 
dats lui remirent fes chaînes , & le 
conduifîrent à Conftantinople , où il 
éprouva , comme d’autres , les fureurs 
&la barbarie du Tyran. 

Lxxxix. Bien-tôt elles excitèrent la colere 
de phocas au du ciel & louleverent la nation. Le 
roi de Perte- re gne de Phocas fut auffi funeft e, que 
ce Prince étoit méchant. Il y eut une 
llérilité générale dans tout l’Empire; 
des provinces entières furent dépeu- 
plées par la pefte qui fe joignit à la 
famine , & la guerre civile qui arriva 
peu de tems après , donna lieu aux 
guerres étrangères. Pour fe confor- 
mera l’ancien ufage , Phocas envoïa 
un Ambaffadeur à Cofroez, pour lui 
donner avis de ton avènement à l’Em- 
pire, 
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pire, & renouveller l’alliance faite — 

avec fon prédécelïeur. Mais les let— Phocas. 
très que ce Prince avoit déjà reçues, An ddST.S. 
fruftrerent l’attente de l’ufurpateur, 6°*' 

& il trouva un ennemi dans celui 
qu’il croïoit lui devoir être favora- 
ble. 

Narfez , ancien gouverneur de xc. 
l’Orient , avoit informé le roi de ^ 
Perfe de la maniéré dont Phocas 
étoit monté fur le trône , & des cruau- 
tés qu’il avoit commifes contre tou- 
te la famille de Maurice , & il n’a- 
voit rien oublié pour l’exciter à 
venger la mort d’un Prince , dont il 
tenoit la couronne & la vie ; il lui 
promit de le féconder dans fes del- 
leins , & de l’aider de tout fon pou- 
voir , l’aflurant que toutes les troupes 
étoient difpofées à la révolte. 

Sur ces avis , Cofroez reçut fort * 

mal l’Ambalfadeur de Phocas ; & AndeN.s. 
charmé de trouver un prétexte pour 6o ‘ 
entrer fur les terres des Romains, il bélLcfo 
répondit qu’il ne pouvoit fe difpen- Romain* p«ç 
rer de prendre les armes pour ven- 
ger le lang de fon bienfaiteur. 11 ac- 
courut au fecours de Narfez avec 
une armée formidable , s’empara de 
Tom. X, O 
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■ plufieurs villes , & s’avança jufqu’à 

Phocas. Edefle. Phocas lui opofa l’élite de 
A:\deN.S. Tes troupes fous la conduite de Ger- 
main ; elles furent entièrement dé- 
faites , & leur Chef tué fur le champ 
de bataille. Léonce lui fuccéda , & 
fut vaincu autant de fois qu’il ofa fe 
préfenter devant Narfez. Le Tyran 
irrité de ces mauvais fuccès , dé- 
chargea fa fureur fur le Général ; il 
le rapella, & après l’avoir honteu- 
fement dégradé de la milice , il le 
. fit charger de chaînes , & conduire 
en cet état dans toutes les rués de 


Conftantinople. 

Cette guerre commençoit avec 

AndeN.S.trop de feu pour ne pas inquiéter 
605;. Phocas. 11 facrifia fes intérêts , par 
& fuiv. ra p ort aux Lombards & aux Abares , 

Coftoexfe^i avo * ent depuis peu rompu la 
ren^ maître paix , afin de tourner toutes fes for- 
<'e ÿ Afîe. ces contre l’Orient. Audi fourbe qu’il 


étoit cruel , il feignit de vouloir apai- 
fer Narfez , & lui. demanda fon ami- 


tié , lui promettant les premières 
charges de l’Empire s’il abandon- 
noit le parti de Cofroez. Ceux qu’il 
avoir chargés de lui faire ces pro- 
politions , l’engagerenc à une confé* 
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rence particulière , Narfez y étant » — 

venu , ils fe faifirent de fa perfonne, Phocas. 
ôc le menèrent à Phocas qui le fit AndeN.S. 
brûler vif. Cette perfidie acheva de 
rendre le Tyran odieux à tout l'Em- 
pire, qui regardoit Narfez comme 
une redource , & comme le boule- 
vart de l’Etat. Cofroez , loin de 
s’effraïer de la mort de Narfez , n’en 
devint que plus animé ; il porta fes 
armes dans le cœur de l’Empire , & 
fe rendit maître de toute la Syrie , 
fans trouver aucune réfiftancc. En- 
vain l’Empereur voulut envoïer les 
troupes de l’Europe pour l’arrêter. 

Elles furent toujours vaincues ; les 
Perfes coururent toute l’Afie mineu- 
re , jufqu’à Calcédoine , prêts d’en- 
trer à Conftantinople , dont ils n’é- 
toient féparés que parle détroit. 

Phocas craignant de les voir pafler xciii. 
le Bofphore , chercha à fe procurer qu ^phoc” 
des apuis par d’illuftres alliances. II dan* 
donna fa nlie à Prifcus , cet illuftre k u<lue ‘ 
Général , qui avoit tant de fois vain- 
cu les Abares , & il en fit célébrer les 
noces avec beaucoup de pompe & 
de folennité. Mais cette humeur vio- 
lente qui formoit fon cara&ere , fes 

Oij 
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- -- foupçons & Tes inquiétudes contî- 
Phocas. nuelles , lui firent perdre en un mo- 
AndeN.S. ment toutes les efpérances qu’il avoic 
conçuës de ce mariage, & occafîon- 
nerent la conjuration qui le fit périr. 
Les Officiers qui étoient chargés des 
décorations du Cirque , y avoient 
placé les flatuës de Prifcus & de la 

Î >rinceffe Domitie Ton époufe , que x 
e peuple de Conftantinople avoiü 
de lui-même proclamé Auguftes. Dès 
que Phocas les aperçut de deffiis fon 
trône , il fit venir les Directeurs du 
fpe&acle , leur reprocha avec em- 
portement ce qu’ils n’avoient fait 
que pour lui plaire , & donna ordre 
à fes gardes de les tuer , & de trai- 
ter de la même maniéré ceux qui 
voudraient s’y opofer. Accufant en- 
fuite Prifcus d’avoir commandé que 
l’on expofât fa ftatuë aux yeux du 
public à côté de la fienne , pour fe 
faire reconnoître Empereur , il en- 
tra en fureur contre lui , Ôc dit aux fol- 
dats de le maffacrer. Mais le peuple » 
dont il étoit aimé , obtint fa grâce à 
force de cris Ôc d’inftances. 

Prifcus la reçut moins comme fe 
fruit d’un pardon ûncere , que conh 
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me l’effet d’une politique timide. 
Sans avoir donné fujet à Phocas de 
former contre lui aucun mauvais 
foupçon , il voioit bien qu’il lui étoit 
fufped ; & que , fi le Tyran n’a voit 
apréhendé les fuites d’une fédition 
déjà formée dans le cœur des ci- 
toïens , il aurait mêlé fon fang avec 
celui de tant d’autres qui étoient re- 
grettés univerfellement. Après avoir 
vécu long-tems dans la défiance , il fe 
laifla enfin entraîner par la haine pu- 
blique , ôc par l’horreur que caufoienc 
tous les jours les inhumanités d’un 
ufurpateur barbare. 

Les maux que l’on reiïentoit de la 
. part des ennemis étrangers , ne fai- 
ioient pas couler tant de larmes que 
les cruautés , dont la ville Impériale 
• étoit chaque jour le théâtre. Petro- 
nie , l’une des femmes de l’Impéra- 
trice Conftantine , que Phocas avoir 
gagnée , lui aïant dit que cette Prin- 
ceffe avoit des entretiens fecrets avec 
Germain, Pun des généraux de Mau- 
rice & fon gendre , il fît mettre l’Im- 
pératrice à la torture ; & à la faveur 
d’un aveu équivoque , Germain fut 
condamné à mort avec fes deux fils > 
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« Jean & Ziza , tous deux patriciens. 

Phocas, Lgs prifons étoient fi pleines des mal- 
An deN.S. heureux , que la défiance du Tyran y 
608 . avoit jettés , qu’il en mouroit une 
grande partie du mauvais air , donc 
elles étoient infe&ées. 

xcvl Prifcus avoit plus fujet de craindre 

Prutusexci- r 15 J 1 

te une révol- que tout autre d en augmenter le 
nombre. 11 chercha un moien de fe 
mettre à couvert en fe jetcant dans le 
parti des rébelles. Sachant qu’Héra- 
clius, patricien 5c préteur d’Afrique, 
commençoit à fecoiier le joug du 
Tyran , 5c qu’il n’a voit pas même 
envoié l’année précédente le blé 5c 
l’argent du tribut annuel , il engagea 
le Sénat à fe joindre à lui , pour l’exci- 
ter de venir à Conftantinople , afin de 
délivrer l’Empire de l’oprelîïon où il 
gémilfoit. 

Héraclius faifii l’occafion. Il com- 
Grégoras muniqua les lettres qu’il avoit reçûës 
vont attaquer à Grégoras fon frere 5c fon lieutenant, 
Phocas. CO nfentit à la propofition du Sé- 

nat. On prépara deux armées , l’une 
de mer , fous le commandement du 
jeune Héraclius , fils du Préteur ; 5c 
l’autre de terre , conduite par Nicetas, 
fils de Grégoras $ 5c les Généraux 


xcvii. 

Héraclius & 
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convinrent avant leur départ , que ■ 

celui qui fe rendroit le premier maî- Phocas. 
tre de Conflantinople & de la per- AndeN.S. 
Tonne de Phocas , feroit déclaré Em- 6l °* 
pereur. 

La flotte arriva heureufement au xcviii. 
port d’Abydos , où Héraclius trou- 11 eft vaincs, 
va un grand nombre d’illuftres exi- 
lés, qui Te mirent de Ton parti. Après 
les avoir reçus dans Ton bord , il flt 
voile vers Héraclée , & delà à Conf- 
tantinople , où le Tyran l’attendoit 
avec Ton armée navale. Il l’attaqua > 
coula à fond une partie de fes vaif- 
feaux,envelopales autres, & le pour- 
fuivit jufques dans la ville. 

Phocas vaincu fe fauva dans le pa- xcix. 
lais, & fe vit abandonné de tout le n ]^ monfift 
inonde , même de la faction des 
Verds, qui feule lui avoit marqué 
de l’attachement jufqu’alors. Le peu- 
ple triomphant de la viétoire d’Hé- 
raclius , prit les armes , fuivit Pho- 
titi plus ardent que les autres, parce 
que le Tyran avoit enlevé fa fem- 
me , arracha l’ufurpateur de fon trô- 
ne, le dépouilla des habits Impé- 
riaux, lui jettâ une robe no.ire fur le 
corps , 6 c le conduiüc lié au vam- 


x, 
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' queur. «Malheureux, lui dit Héra- 

Phocas. » clius , n’a vois-tu donc ufurpé l’Em- 
An deN.S. » pire , que pour lui faire fouffrir tant 
<î, °* » de maux ? On verra , répondit 

» Phocas,fi tu le gouverneras mieux.» 
Héraclius , irrité de fa réponfe , com- 
manda aux Exécuteurs de lui faire 
expier tous les crimes qu’il avoir 
commis. Ils le* traitèrent avec igno- 
minie , pour le punir d’une infinité 
d’adulteres , & de l’incontinence ex- 
cefiive à laquelle il s’étoit abandon- 
né. Ils lui coupèrent les pieds , les 
mains , les bras , la tête; & brû- 
lèrent enfuite Ton corps dans la pla- 
ce publique le d’Oélobre , 6 io. 
Phocas avoit deshonoré le trône huit 
ans moins un mois. 

_c. Ainfi périt ce monftre couronné. 

Portrait de p , i • \ p 

foncoip s. bon exteneur reponaoit a ion carac- 

tère ; il étoit petit & difforme ; il 
avoit le poil roux ; fes fourcils fe 
joignoient; il avoit le regard rude & 
menaçant, le tein hâve , la peau hui- 
leu fe , & fans barbe ; il avoit une 
grande cicatrice fur la joue qui de- 
venoit noire quand il mangeoit, ou 
qu’il rioit , ou qu’il fe mettoit en co- 
lère, ce qui lui arrivoit très-fou vent. 

Ses 
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Ses mœurs le défiguroient encore -» 

davantage. C’étoit un homme fans Phocas * 
religion, fans pudeur , fans humanité, An de N.S. 
fans frein, fans aucun fentiment de 6lo ‘ 
probité. Ses crimes fi fouvent ré- CI - 

* , , , . . . -ce. Scs nxwrs 

petes, ne lui avoient laille aucun infimes, 
remord. Les affronts qu’il recevoit du 
peuple toutes les fois qu’il paroiffoit, 

& les reproches qu’il effuïoit de fes 
propres gardes , lui avoient appris 
qu’il étoit l’objet de l’exécration pu- 
blique. 11 étôit d’une diffolution, 
que nulle bienféance ne pouvoit ar- 
rêter , & qui coûta fouvent la vie à 
ceux dont il enlevoit les femmes. Il 
réuniffoit enfin l’avarice, la crapule , 
l’ivrognerie , & les vices les plus hon- 
teux. 

La haine fe joignant au mépris 
qu’on avoir pour fa perfonne , don- 
na lieu à différentes confpirations , 
que la crainte fit néanmoins échouer. 

Les foldats fe répentant de lui avoir 
donné leurs funrages , mirent un 
jour le feu au prétoire & au palais , 
pour venger la mort de plufieurs d’en- 
tr’eux qu’il avoic fait mutiler , déca- 
piter , ou jetter dans la mer , parce 
qu’ils lui avoient reproché fes défor- 
T me, . X, P 
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■ dres. Phocas craignant un foulcve- 

Phocas. ment général, fe contenta de condam- 
An deN.S. ner au trépan les chefs de cette révol- 
6 * 0 . te. li en éclatta une autre peu de tems 
après dans l’Hippodrome, où il étoit 
allé voir des courfes de chevaux. Les 
conjurés furent pris , & exécutés a- 
vec des rafinemens de cruauté qui 
font horreur. Il crut gagner l’affec- 
tion des troupes , en ordonnant aux 
Evêques d’honorer comme martyrs 
les foldats , qui mourraient coura- 
geufement dans le fervice pour la 
défenfe de l’Empire ; mais il ne put 
y réufïir , & les foldats eux-mêmes fe 
mocquerent de fa propofition.- 
Il n’y avoir point de crimes dont il 
ne vendît l’impunité. Les hérétiques 
d’Alexandrie égorgèrent Théodore , 
furnommé Scribon , patriarche de 
cette ville , & empêchèrent qu’on ne 
fît des pourfuites par le moïen des 
fommes qu’ils envoïerent au Tyran. 
Les Juifs fuivirent le même exemple 
pour affouvir leur haine contre les 
Chrétiens. Ils excitèrent à Antioche 
une fédition, dont le patriarche Anaf- 
tafe fut la première victime ; ils le 
traînèrent dans les rues , firent à fon 
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cadavre les traitemens les plus igno- > — 

minieux , tuerent avec lui & brûle- Phocas 
rent les principaux de la ville , &AndeN.S. 
maflacrerent une infinité de Chré- 6l °* 
tiens. B onofe, comte d’Orient, voïant 
la tranquillité avec laquelle Phocas 
aprenoit ces défordres, s’y tranfporta 
à la tête de quelques troupes. Il en 
fit mourir un grand nombre, les au- 
tres furent mutilés & chaffés de la 
ville* Tel fut le tyrau Phocas. 
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CHAPITRE III.! 

Depuis la proclamation d’Hérachus, 
jufqvCau régné de Leon ïlfaurien. 

Efpace de 1 07. ans. 

Heraclius Empereur XIX. 

H Eraclius unanimement regardé 
comme le libérateur de l’Etat , 
fut proclamé Empereur, & couronné 
par le patriarche Sergius. Il époufa 
en même temsFabia, fille d’un Sei- 
gneur Afriquain nommé Rogat , Sc 
Sc lui donna le nom d’Eudoxie.Tous 
deux reçurent enfemble les couron- 
nes Impériale Sc celle nuptiale , fui- 
vant l’ufage de l’Eglife Grecque. La 
pompe de cette cérémonie fut rele- 
vée par la préfence d’Héraclius , 
pere du nouvel Empereur , <5t d’un 
grand nombre de perfonnes illuftres, 
que la naiflance Sc la vertu avoient 
rendues fufpedes à Phocas, & qui re- 
vinrent c|e leur exil. 
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On fut quelque tems à Conftanti- ■ 
nople , fans penfer que l’Empire eût ~ He^a- 
eu d autres ennemis que le I yran. 

Le peuple livré à la joie aplaudiffoit AndeN.S. 
au triomphe d’Héraclius ; & ce Pria- 1 K 
ce goûtoit dans un plein repos les n K 
douceurs d’un nouveau mariage , & relever iw 
la gloire du rang dont un feul combat Fire ’ 
l’avoit mis en poflefGon. Mais quand 
il réfléchit fur les devoirs de fa cou- 
ronne , & qu’il aprit que les Perfes , 
maîtres d’Edefle & d’A pâmée , mar- 
choient à Antioche fans qu’on pût 
les arrêter , il comprit que la tran- 
quillité, qui ne fut jamais le parta- 
ge du trône , l’étoit encore moins de 
celui fur lequel fa valeur l’avoit 
placé. 

Réfolu de foutenir les grandes ef- ni. 
pérances qu’on avoitconçuës de lui, 
fl commença par faire aux peuples qui avoie.* 
toutes les grâces , que l’état préfentEJ 3 ™ 3 
des affaires pouvoir permettre. Il crut 
enfuite devoir profcrire toute la fa- 
mille du Tyran , pour ne laiffer au- 
cune femence de révolte. Puis tour- 
nant fes foins du côté des troupes , il 
fit une revue générale de celles que 
l’Empire avoir encore fur pied. Les 

P fij 
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- ■ Hiltoriens remarquent que des deux 
Hbra- armées qui s’étoient révoltées contre 
Maurice dix ans auparavant , il ne fe 

AT1 6ii* S ’ trouva a ^ ors 4 ue deux foldats fur le 
rôle de la guerre , comme s’ils euf- 
fent tous péri par la main venge- 
refle de Dieu en punition de leur per- 
fidie. 

rv. L’Empereur ordonna qu’on fit de 
pcucarrêter”cs n °ti ve ll es levées, il fe mit à leur tête . 
mr«. 8c choifit pour fon lieutenant Prifcus , 
gendre de Phocas , illuffre par fa naif- 
ïance , par fa vertu , & par le refus 
qu’il avoit fait de l’Empire , qu’Hé- 
raclius lui avoit généreufement offert 
après la défaite du Tyran. Ce Gé- 
néral paffa dans la Cappadoce , où 
les Perfes avoient pénétré fort avant, 
la derniere campagne. Il ne put les 
empêcher de revenir cette année, & 
d’y faire de nouveaux progrès. Après 
avoir ravagé tout le plat pais , ils fac- 
cagerent la ville de Céfarée, & firent 
efclaves tous les habitans. De-là ils 
entrèrent dans la Phénicie , où ils fi- 
rent un butin immenfe , ils fe rendi- 
rent maîtres de Damas , & lui firent 
éprouver le fort qu’avoit eu Céfarée. 
On eût dit que Cofroez faifoit moins 
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la guerre pour fubjuger les provinces 
ennemies que pour les détruire. 

Les Sarazins profitèrent de Rembar- 
ras où étoit l’armée Romaine pour Te 
jetter fur la Syrie. Ces peuples bar- 
bares , belliqueux , & encore païens , 
y commirent des défordres qui fur- 
pafloient ceux de Cofroez. Après 
qu’ils en avoient enlevé les richeUes, 
ils prenoient plaifir à mettre tout à 
feu & à fang , fans autre motif que 
celui de faire le mal. Ils paflerent à 
Damas aufii-tôt que les Perfes en fu- 
rent fortis , & ce que l’on en raconte 
fait bien connoître leur cara&erc. 
Plufîeurs allèrent loger dans l’Egli- 
fe de ïâint Théodore, où ils com- 
mirent toutes les impiétés <k toutes 
les profanations imaginables. L’un 
d’eux aïant aperçu une ftatuë du 
Saint que les Perfes y avoient laiiïee, 
comme une chofe qui leur étoit inu- 
tile, il y lança une flèche qui perça la 
ftatuë à l’épaule. Le fang qui en cou- 
la auffi-tôt , ne les étonna point ; ils 
demeurèrent encore plufieurs jours 
dans l’Eglife , & n’en fortirent que 

Ï )our aller porter ailleurs de nouvel- 
es marques de leur fureur. Saint Anaf- 

* T) •••• 
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■ — * fe Sinaïte écrivant ce trait d’hifloireT 
Heea- en pa r l 0 it comme d’une chofe con- 
* nue de tout le monde, que plufieurs 
Htffz ,S - peifonnes encore vivantes avoienc 
vuë ; & l’on confervoit avec véné- 
ration la flatuë fur laquelle avoit été 
opéré ce prodige. 

yi. Ces Barbares s’étant retirés vers 
PfS. n ° nde k de l’automne , l’Empereur 
jramena Prifcus à Confia ntinople. 
Mécontent de fa conduite , il réfoluc 
de le punir pour en faire un exem- 
ple. Il feignit de l’avoir choifi pour 
tenir fur les fonts du batême un fils 
qui lui venoic de naître , & il affem- 
bladans le palais le Clergé ,1e Sénat, 

& le peuple. Au lieu de procédera la 
cérémonie , il leur fit cette queflion: 

» Contre qui pêche celui qui outrage 
« l’Empereur? Tous répondirent, con- 
» tre Dieu , par qui l’Empereur efl 
. établi. » Prifcus qui ne penfoit pas 
que la queflion le regardoit, ajouta , 
qu’un homme capable d’un tel crime, 
étoic indigne de toute grâce. Alors 
Héraclius le fit fouvenir de la réfit 
tance qu’il lui avoit marquée à Cé- 
farée, refufant de donner la bataille, 
fous le faux prétexte d’une maladie : 

/ 
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& de ce qu’il lui avoit dit un jour , .. . . . ■ ■ 

qu’un Empereur devoir demeurer Hera- 
» dans fon palais, fans porter la guerre CL1US> 

» dans des pais fi éloignés. Je m’aper- AnéeN.S. 
» çois , ajouta-t-il , que vous ne lerez 
» pas long-tems fidele à un ami , puif- 
» que vous ne l’avez pas été à votre 
» beau-pere. » En même tems il com- 
manda auPatriarcheSergius de lui cou- 
per les cheveux & de réciter les prières 
ordinaires, pour le mettre au rang des 
moines. Onl’envoïa dans lemonafte- 
re de Core, où il mourut un an après. 

Cette punition fut fuivie d’une au- vu. 
tre aulTi remarquable. Un riche par-^“ ncdu 
ticulier avoit un différend avec une 
veuve pour les limites de leurs terres. 

La difpute s’étant un jour plus échauf- 
fée qu’à l’ordinaire , fes fils tuèrent 
un de ceux de la veuve. Cette mere 
éplorée courut à Conftantinople, ren- 
contra l’Empereur qui alloit à un fpe- 
éfacle, faille la bride de fon cheval, 

& lui dit en montrant l’habit de fon 
fils tout enfanglanté : « Qu’il en arrive 
» autant à vos enfans, fi vous ne ven- 
* gez félon les loix ce fang répandu! » 

Le Prince lui dit de fe retirer , & pro- 
mit de lui rendre juftice. Quelque- 
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tems après il aperçût le pere des 
meurtriers au milieu de la foule qui 
regardoit une courfe de chevaux ; il 
le fit arrêter par le Préfet ; il examina 
l’affaire en préfence de la veuve , 8c 
découvrit qu’il avoit confeillé le 
meurtre. Il le condamna à être tué pac 
les autres fils de cette femme. 

Eudoxie mourut fur ces entrefaites; 
& l’Empereur tint lui-même fon fils 
fur les fonts , le nomma Heraclius- 
Conflantin , & l’affocia à l’Empire. 
Il fiança en même-tems fa fille Gre- 
goria au Patrice Nicetas , & firdref- 
fer à celui-ci une flatuë équeflre. 

Les differens périls aufquels il voïoit 
l’Etat expofé le preffoient de prendre 
ces précautions. A peine avoit- il af- 
fez de troupes pour couvrir la Thra- 
ce , & Conflantinople même , que le 
Cagan menaçoit avec des forces re- 
doutables ; l’Afîe étoit devenuë la 
proie des Perfes & des Sarafîns ; par- 
tout les fujets de l’Empire gemiffoient 
ou dans l’opreffion,ou dans la crainte 
des Barbares. Dans cette extrémité, 
il crut devoir mettre tout en oeuvre 

R our obtenir la paix du roi de Perfe. 
lui envoïa des Ambafladeurs avec 
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de riches préfens , l’exhortant à épar — 

gner le fang humain. Il lui repréien- Hera- 
ta que la mort de Maurice fon ami CLIUS - 
fidele étoit enfin vengée, <Sc lui de- An écN.S. 
manda par la mémoire des impor- '** 
tans fervices qu’il en avoit reçus, d’é- 
couter des confeils plus doux , de 
mettre fin à la guerre, & de con- 
fentir à une paix dont il prefcriroit 
lui-même les conditions. 

Cofroez rejetta avec hauteur les 
remontrances & les offres d’Hera- AndeN.S. 
clius ; il congédia fes Ambaffadeurs 614- 
fans réponfe. Dans l’idée où il étoit x. 
d’envanir l’Empire, il envoïa une ar- 
mée formidable en Paleftine , s’affura hauteur , 
des paffages du Jourdain , défola tou- Km! eaWe* 
te la contrée 8 c prit Jerufalem. On la vraiecroix. 
ne peut exprimer toutes les cruautez 
qui s’y exercèrent. Quatre-vingt-dix 
mille chrétiens faits efclaves, tant fé- 
culiers que clercs , moines , religieu- 
fes 8 c vierges , vendus aux Juifs ex- 
pirèrent dans des tourmens inoüis 
que la rage de ces ennemis du nom 
chrétien leur fit inventer. On brûla 
les Eglifes 8 c même le faint Sépulcre ; 
on emporta tout ce qu’il y avoit de 
précieux , des vafes facrés fans nom- 
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■ - — bre , ôc principalement le bois de la 

Hera- vraie Croix. Le Patrice Nicetas fauva 
CL1US ‘ par un des amis de Sarbara chef des 
^ Perfes, l’éponge & la lance de la PaL- 
14 ’ lion , qui furent envoïées à Conflan- 
tinople. Le vainqueur traîna à Babi- 
lone, avec les tréfors ineftimables 
qu’il emporta de la ville , le Patriar- 
che Zacharie , pour orner le triom- 
phe du roi de Perfe. 

’iiPchrt- g ra °d nombre d’habitans de la 
tiens fe fau- Paleftine crut trouver un azile en 
ventenEgyp- Egypte > & fe réfugia dans Alexan- 
drie. Le patriarche Jean , furnommé 
l’Aumônier, les reçut tous avec bon- 
té. Il fit mettre les bleffez & les mala- 
des dans des hôpitaux, où ils étoient 
traités avec grand foin , & il donnoit 
aux autres tout ce qui leur étoit né- 
ceffaire. Chaque jour il diftribuoit 
aux hommes une filique , c’eft-à-dire 
environ huit fous de notre monnoie, 
& le double aux femmes comme plus 
foibles, ne pouvant travailler pour 
fournir à leur fubfiftance. 
xii. Les Perfes attaquèrent bien - tôt 
les Perfes Alexandrie , qui ne put leur réfider : 
frique. toutes les places ouvrirent leurs por- 
tes ; il ne coûta aux Barbares, pour 
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fe rendre maîtres de l’Egypte, qus 
de la parcourir. Le même fuccès les 
fui vie danser Afrique ; ils y portèrent 
le fer & le feu , fans trouver aucun 
©bilacle , & s’avancèrent ainfi jufqu’à 
Carthage. Mais la force de cette pla- 
ce <5c la vigoureufe réfiftance des ci- 
toyens arrêtèrent l’impétuofité de ces 
fiers vainqueurs. Leur Général aper- 
cevant les difficultés qu’il y auroit 
à s’en rendre maître , y laifla une par- 
tie de fes troupes pour continuer le 
fiége, & ramena les autres enPerfe. 

Soit que les Arabes ou Sarazins 
fuffient de fon armée, foit qu’à l’oc- 
cafion de cette guerre, il$ fiffient plus 
librement leurs courfes , ils entrèrent 
dans la Paleftine , en même tems que 
les Perfes. Après y avoir commis des 
ravages dignes de leur fureur, ils fe 
jetterent fur la Laure , ou Monaflere 
de faint Sabas. Tous les moines s’en- 
fuirent, excepté quarante-quatre des 
plus âgés & des plus vertueux. Les 
Barbares aïant pillé TEglife, tourmen- 
tèrent avec cruauté ces refpe&ables 
vieillards pendant plufieurs jours , 
dans l’efperance qu’ils leur découvri- 
roient quelques richeffes; mais frufr 
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trez de leur attente ils les mirent en 

Hera- pièces. Modefte abbé du monaftere 
clius. _ p a j nt Xhéodofe prit foin de leuE 
AndeN.S. fépulture. Pendant l’abfence du pa- 
triarche Zacharie , il fit rétablir à Je- 
rufalem les Eglifesbrulées, gouverna 
le diocéfe & foulagea tous les mo- 
nafteres du défert par le fecours des 
grandes aumônes que lui envoïa le 
charitable pafteur d’Alexandrie. 

L’éloignement des ennemis avoic 
AndeN.S. paru tranquilifer l’Empereur aufii par- 
<5 15 . faitement que s’il eût joui d’une paix 
& fuiv. profonde. 11 époufa contre toutes les 
XIV - . , loix & les remontrances du patriar- 
deSpercur che Sergius, la princefle Martine fa 
nièce ; & ce mariage remplit la cour 
8c la ville de fêtes , de jeux & de di- 
vertiffemens. La triftefle leur fuccé- 
da bien-tôt , quand on aprit que les 
Perfes s’étoient remis en campagne, 
qu’ils ruinoient l’Afie , & qu’ils re- 
nouvelloient leurs carnages; que Sain 
leur général étoit déjà à Calcédoine, 
8c qu’il demandoit à faire des propo- 
fitions de paix pour la derniere fois, 
xv. L’Empereur traverfa aufii - tôt le 
C c*SnÔur Bofphore, accompagné d’une cour 
n paix. nombreufe & brillante. Des que bain 
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le vie, il fe profterna devant lui, 

comme il fè pratiquait à l’égard des He&a- 
rois dePerfe; Heraclius le falua po- CLIUS * 
liment de dettus fonvaiiïeau, & lui AndeN.S. 
envoïa de riches préfens. « Uauroit iy ’ 

« été à fouhaiter , lui dit Saïn, que 
» les rois des Perfes & des Romains 


» fudent demeurez unis par une 
» étroite intelligence , qui auroit con- 
» tribué au repos des peuples , à l’é- 
» tablittement des bonnes loix , & à 
» la confervation des Etats. Mais 


» puifque la guerre s’eft allumée en- 
» tre ces deux puifiances , la fagette 
» veut que l’on cherche à l’éteindre, 
» & que l’on s’y prête fincerement 
« de part & d’autre. Quand vous 
* continuerez à porter les armes, 
« vous n’en retirerez que des fatigues, 
» des pertes & des difgraces plus fur 
«nettes que celles que vous avez 
» foufertes jufqu’ici ». 11 jura enfuite 
qu’il fouhaitoit fincerement voir la 
paix regner entre les deux nations, 
& qu’il feroit tout fon poiïible pour 
la procurer. L’Emperéur répondit 
qu’il la defiroit ardemment ; mais 
qu’il falloit l’aflurer que Cofroezfut 
dans la même difpoûtion. « Je vous 
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184 Histoire Romaine,' 

» exhorte, répliqua Sain à lui envoïer 
» des Ambafladeurs , & je ne doute 
« pas qu’il ne fuive mon fentiment. » 
Sur ces promefles , Heraclius en- 
voïaen Perfe Olympe préfet du Pré- 
toire , Léonce préfet de la ville , & 
Anaflafe œconome de la grande 
Eglife. Sain retira fes troupes de de- 
vant Calcédoine , partit avec les 
Ambafladeurs, & les traita fort civi- 
lement tant qu’il fut fur les terres de 
l’Empire. Mais en entrant fur celles 
de Perfe , il reçut un courier, par 
lequel le roi lui faifoit de grands re- 
proches fur la maniéré dont il s’é- 
toit comporté avec l’Empereur. Sain 
dès-lors changea de conduite envers 
les députés. Croïant apaifer la co- 
lère de Cofroez , il les fit charger de 
chaînes , & les conduilit à la cour en 
cet état. Ce trait d’infidelité con- 
traire au droit des gens , ne fut pas 
capable de fléchir le Prince, mécon- 
tent de ce que Sain ne lui avoir pas 
amené l’Empereur prifonnier, il con- 
damna ce général à être écorché vif, 
ôc il fit faire un outre de fa peau. 
Quoique les Ambafladeurs l’euflent 
afluré, pour calmer fa colere, qu’He- 

raclius 
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radius les envoïoit demander la paix, 

& offrait de lui païer un tribut tous 
les ans , il les enferma tous trois en c 
particulier, & ne leur permit de re-An.deN.S 
tourner à Conftantinople qu’après 6l *‘ 
leur avoir fait foufrir les plus cruels 
traitemens, leur difant pour toute 
réponfe qu’il ne cefleroit de pour- 
fuivre les chrétiens jufqu’à ce qu’ils 
euflent renoncé au crucifié & adoré 
le foleil comme les Perfes. 

Heraclius fentit cet outrage; mais 
pour comble de douleur, l’Empire ne gefted^ 
s’étoit jamais trouvé moins en état* 01 *®®* 
d’en tirer vengeance. Une fterilité 
prefque générale avoit épuifé tous 
les greniers publics & particuliers ; 
la difette fe faifoit fentir dans toutes 
les provinces ; le peuple preffé pac 
la faim fe jettoit fur les animaux do- 
meftiques qu’il dévoroit avec avidi- 
té ; ou il cherchoit dans la campagne 
toutes fortes de racines 8c d’herbes 
mal faines , dont il faifoit fa nourri- 
ture. Ce fléau ne manqua pas d’en 
attirer un autre. Les alimens que l’on 
prenoit , plus contraires que favora- 
bles à la fanté, cauferentune infinité 
de maladies; la mifere enleva tous 
Terne X, Q 
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— les foulagemens; les pauvres demeu- 

HbRA- rerent f ans f ecoiirS j ] eur ma [ pafTa 

bien-tôt dans les maifons des riches; 
l’air infeété en devint la principale 
caufe; l’art des Médecins n’aperce- 
voit point d’autres remedes que le 
retour de l’abondance ; le commer- 
ce fut interrompu , & de toutes parts 
on gemifioit dans le befoin & dans 
les horreurs de la mort, qui fe mon- 
troit fous les plus menaçantes images, 
yvm. Le grand nombre de citoïens qui 
JXté-' Soient à Conflantinople y rendit ce 
r3w de par- mal plus funefte qu’ailleurs. Le Prin- 
ce ne pouvant en arrêter le cours , 
& craignant pour lui-même , réfolut 
de palier en Afrique , & déjà il y 
avoit envoie quantité d’or, d’argent 
& de pierreries , dont la plus grande 

Î jartiç. périt dans le port par la vio- 
ence d’une tempête fubite. Les ha- 
bitans firent leur poflible pour le re- 
tenir , & le Patriarche l’aïant prié de 
venir dans la grande Eglife, l’obligea 
de jurer qu’il demeureroit dans la 
ville Impériale , & qu’il ne négli- 
geroit rien pour défendre l’Etat con- 
tre les incurfions des Perfes. 

Vaincu par les inftances du Pafteur 


fer en Afn- 
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& du peuple, Heraclius confentit à __ 
demeurer, & commanda que l’on Hkka- 
fïc inceffamment des levées par tout CL1U * 
l’Empire. Tandis qu’on executoic fes AndeN.S. 
ordres, la Providence lui amena un 
puiffant fecours, auquel il ne s’atten- , 

doit pas, & qui de voit être d’autant embraflèmn 
plus heureux que le motif en étoit fcu ‘ 


Conftanti- 


nople avec un grand nombre de 
gardes , d’officiers & des plus qua- 
lifiés de fa nation , pour embraffer 
la religion chrétienne. Ils furent pré- 
fentés au batême par les principaux 
de l’Empire, & leurs femmes par les 
plusillultres dames Romaines. L’Em- 
pereur leur fit à tous de grands pré- 
fens ; il donna à leur Roi le titre de 


Patrice ; il leur expofa enfuite le be- 
foin qu’il avoit de leur fecours con- 
tre le roi de Perfe , plus obftiné à dé- 
truire le nom chrétien qu’à fubjuguer 
l’Empire & le mettre fous fa domina- 
tion. Les Huns animés du zele de la 


foi qu’ils venoient de recevoir, pro- 
mirent de répandre jufqu’à la derniè- 
re goûte de leur fang , pour combat- 
tre cet ennemi 4 e l’Evangile. 
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Tandis qu’on levoit de nouvelles 
troupes , l’Empereur préparoit les fi- 
nances qui étoient néceflaires à leur 
entretien. Les calamités de l’année 
précédente avoient tari la reffource 
des impôts ordinaires ; on avoit mê- 
me épuifé le tréfor pour fubvenir aux 
nécefiités publiques ; il fallut donc 
avoir recours à d’autres voies. L’Em- 
pereur emprunta de l’argent des égli- 
fes de Conftantinople , & des plus 
riches qui étoient dans les autres vil- 
les de l’Empire. Le Clergé entra avec 
joie dans les vues du Prince. L’églife 
de fainteSophie fournit tout]ce qu’elle 
avoit de vafes d’or & d’argent, & 
jufqu’aux chandeliers de l’autel. He- 
raclius promit de païer à perpétuité, 
tant à la grande Eglife qu’au clergé 
de Conftantinople, une rente an- 
nuelle , au-delà des fommes qu’on 
lui prêtoit. 

Avant que de fe mettre en mar- 
che , il falloit aflurer la ville Impé- 
riale contre les Abares qui la mena- 
çoient de près. L’Empereur envoïa 
une ambaflade au Cagan , & alla lui- 
même fur les frontières de la Thrace 
pour avancer le fi*ccès de cette né- 
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gociation. Ne cherchant qu’à gagner 
ce Prince barbare , il lui mena des Hera- 
comédiens & des chevaux, pour le CL ™ * 
divertir par des fpe&acies & des^ n ^^ 
courfes ; il lui porta un habit fuper- Iÿ * 
be , & d’autres préfens moins riches 
pour ceux de la fuite. Toutes les 
aparences annonçoient une paix cer- 
taine , lorfque le Cagan donna un 
nouveau trait de cette lâche perfidie 
dont on avoit déjà vû tant d’exem- 
ples. Quand il fut qu’Heraclius avoit 
paflTé la longue muraille , conftruite^ 
pour mettre la Thrace à couvert des 
mcurfions des barbares, # il mit fes 
meilleures troupes en embufcade 
pour le furprendre & l’enlever. L’Em- 
pereur fut allez heureux pour les 
apercevoir dans le moment qu’il al- 
loit être envelopé ; il attacha fon 
diadème à fon bras , quitta fes habits 
impériaux , prit ceux a’un de fes offi- 
ciers , Si évita à la faveur de ce dé- 
guifement les embûches des Abares 
qui le pourfuivirent avec ardeur juf- 
qu’aux portes de Conftantinople. 

Ils y dreflerent leur camp , couru- XXJL 
rent Si pillèrent les environs de la ses ravage* 
ville , enlevèrent l’équipage de l’Em- L’ilLÎ ." 8 
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190 Histoire Rom ai ne, 
pereur , les préparatifs des jeux qu’il 
vouloit leur donner , & les préfens 
qu’il leur deftinoit. Ils s’en retour- 
nèrent avec une multitude incroïa- 
ble de captifs ; & fuivant le raport de 
ceux quiéchaperent au péril, il y eut 
près de deux cens Soixante & dix 
mille perfonnes, tant hommes que 
femmes ou enfans qui périrent par la 
fureur des Barbares, ou qui furent 
emmenées chargées de chaînes. 

Quelque vif que fût le reffenti- 
ment d’Heraclius contre le Cagan , 
la politique & les raifons d’Etat l’em- 
portèrent. Il lui renvoïa des Ambaf- 
fadeurs , pour fe plaindre d’un vio- 
lement fi marqué du droit des na- 
tions , & tenter une fécondé fois de 
conclure une alliance. Ses démar- 
ches réuHirent. Le Cagan colora fa 
perfidie en la rejettant fur fes foldats, 
& fit avec les Romains une paix plus 
avantageuse qu’on n’eût ofé l’efpe- 
rer dans les circonftances préfentes. 
II leur donna même une partie con- 
fiderable de fes troupes, que l’on 
exerça à faire la guerre félon la ma- 
niéré & l’ufage des Romains. 

Lorfque tous les obftacles furent 
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levés , & que l’Empereur eut les trou- — ■ 

pes & les finances néceffaires pour Hera- 
marcher contre les Perfes, il célébra CL1US * 
la fête de Pâques à Conftantinople 
le 4. d’Avril 622. la douzième an- 
née de fon régné , & partit le len- 
demain pour l’Afie. Il : n’oublia au- fe prépare à 
cune des précautions que la fageffe ^eksPerkl 
pou voit infpirer pour la fûreté & le 
repos de la ville & de la famille Im- 
périale. Conflantin fon fils aîné dé- 


claré Auguftcdès le berceau, fut nom- 
mé gouverneur de Conftantinople, 
quoiqu’il n’eût que dix ans. Le pa- 
triarche Sergius & le patrice Bonus, 
perfonnages d’une haute capacité & 
d’une grande expérience, furent char- 
gés de fa conduite & du foin des af- 
faires fous fon autorité, & l’Empe- 
reur écrivit au Cagan pour le prier 
d’accepter la tutelle de fon fils. 

'A peine fut-il entré dans l’Arme- xxy 
nie , que la Cavalerie des Perfes vint ]1 les défait 
l’attaquer. Le combat fut fanglant , m h*™™' 
les Barbares défaits, & leur chef ame- 


né captif devant Héraclius. Ceux 
qui avoient échapé au vainqueur , 
revinrent à la charge à différentes 
reprifes , & le fort leur fut toujours 
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également funelle. Efperant qu’une 
adion générale leur feroit plus heu- 
reufe , ils la tentèrent ; mais le zele, 
la valeur & la fageffe d’Héraclius , . 

qui repréfentoit lans cefle aux Ro- 
mains le fujet & la juftice de cette 
guerre , lui donnèrent une vidoire 
entière fur Tes ennemis. 

Le bruit de ces triomphes arriva 
bien-tôt à la cour de Perfe , & y por- 
ta l’effroi. Cofroez manda à Sabara , 
qui commandoit un corps d’armée 
dans l’Alie mineure, d’aller promte- 
ment venger ces défaites. L’Empe- 
reur aïant arrêté le courier lut Tes 
dépêches , & fupofa une autre lettre 
conçue en ces termes : « Les Ro- 
» mains ont été défaits par la cava- 
» lerie ; & il n’en eft échapé qu’un 
« très petit nombre qui a pris la fui- 
« te. Continuez donc le fiége de 
» Calcédoine ; & quand vouls l’aurez 
« réduite , faites des prifonniers -, & 
«ravagez la campagne ». Sabara 
trompé par ce faux avis , y conforma 
fa conduite. 

Héraclius, perfuadé que Cofroez 
' envoïeroit bien-tôt une nouvelle ar- 
mée pour réparer l’honneur de la 

première. 
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première, chercha à fe fortifier par . 
des alliances. Après s’être afluré de Hfra.- 
la Lazique & de l’Iberie , il envoïa CLlus - 
des Ambaffadeurs à Zeïbile roi desAndeN. 3 . 
Turcs, avec des préfens confidera- 
blés , & le fit prier de fe déclarer en 
fa faveur. Quand il fçut que ce Prin- 
ce les avoir reçus avec joie , & qu’il 
ne s’étoit point éloigné de lui prê- 
ter du fecours , il alla le trouver pour 
traiter d’une ligue. Le Roi vint au 
devant de lui , defcendit de cheval 
dès qu’il l’aperçut de le falua très 
profondément. L’Empereur lui ren- 
dit rous les honneurs qu’une telle 
démarche exigeoit. 11 l’apella fon 
fils , l’embralfa , lui mit fa couronne . 
fur la tête, ôc le pria de monter à 
cheval. Le foir il lui donna un ma- 
gnifique foupé , lui fit préfent de tou- 
te la vaiffelle qui a voit fervi fur la ta- 
ble, d’une robe magnifique, & de 
pendans d’oreille de perles. Il lui 
montra le portrait de fa fille Eudo- 
cie & lui' dit : « Le Dieu du ciel nous 
» aïant unis par les liens de l’amitié, 
r » notre intérêt veut que nous y ajou- 
*> tions ceux du fang. Je vous offre 
» ma fille en mariage , fi vous ordon- 
Tome X, . R 
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194 Histoire Romaine,' 

» nez à vos fujets de marcher avec 
» moi contre les Perfes. J’accepte , 
» répondit le Roi , les offres que 
» vous me faites ; & dès-à-préfent 
» vous pouvez difpofcr de mes trou- 
» pes ». 

Comme elle étoit encore trop jeu- 
ne , l’Empereur n’envoïa la Princeffe 
Eudocie que huit ans après , quand 
il eut fini la guerre des Perfes. Mais 
aïant apris , lorfqu’elle étoit en che- 
min , que Zéïbile étoit mort , il la fie 
revenir, & cette alliance n’eut point 
de lieu. 

Un fecours aufli puiffant ne rendit 
l’Empereur ni préfomptueux ni né- 
' gligent ; il alla paffer l’hyver à Conf- 
tantinople , & écrivit encore une fois 
au roi de Perfe pour le conjurer de fe 
prêter à une paix folide , & de ren- 
voyer les foixante & dix Seigneurs 
qu’il retenoit prifonniers contre; le 
droit des gens. L’orgueil de Cofroez 
lui fit rejetter ces propofitions avec 
la même hauteur que les précéden- 
tes ; il répondit aux Ambaffadeurs 
que fes Généraux traiteroient cette 
affaire avec les généraux Romains. 
Bien-tôt après il ordonna à Sarmana-, 
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Ear d’aller droit dans l’Afie mineure , 
& de la ruiner entièrement. 

L’Empereur l’aïant apris , ne tarda 
pas à aller joindre Tes troupes en Ar- 
ménie. Il les aflfembla pour en faire 
la revue ; oc lorfqu’il fut dans le camp 
des Romains féparés des autres na- 
tions, il crut devoir leur rapeller les 
motifs de cette guerre & les mefures 
qu’il avoit prifes pour en arrêter le 
cours. « Mes compagnons , leur dit- 
» il , vous favez que ce n’eft pas tanfr 
» ma gloire & ma caufe perlonnelle 
« que je viens venger , que les inté- 
» rets de Dieu , les infultes qu’on lui 
» a faites , & les cruautés que l’on a 
» exercées contre vos freres. Cof- 
» roez a déchargé fa fureur impie 
3* fur le lieu le plus facré qui foit dans 
» l’univers ; il a pillé & brûlé nos 
» Eglifes ; il en a profané les vafes 
» faints ; il a interrompu le culte chré- 
» tien ; il nous a menacés d’abolir ce 
» nom , plus augufte que ceux de 
» Prince & d’Empereur, ce nom qui 
» feul fait toute notre gloire ; il s’eft 
» vanté ou de nous détruire , ou de 
» nous rendre adorateurs du foleil ; 
» il s’eft fait un barbare pla’fir de trai- 
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?> ter nos freres captifs avec la demie- 
s) re inhumanité, en leur coupant les 
» membres , & les renvoïant ainfi 
^ dans leur camp ; il n’eft point d’in- 
» fuites ni d’outrages que lui ou les 
» liens n’aient exercés fur les perfon- 
*> nés que leur piété avoir confacrées 
33 au fer vice de Dieu ; enfin, & ce 
» feul motif doit fuffire pour nous 
» faire oublier nous-mêmes , il nous 
33 a enlevé la Croix du Sauveur, le 
33 plus précieux de nos tréfors, & 
35 l’unique que les chrétiens doivent 
33 eftimer. Armez-vous donc 33 .... 

A ces mots , les foldats l’interrom- 
pirent par de grands cris mêlés de 
larmes & de gémiflfemens. Après que 
ces bruits confus furent apaifés , un 
des Lieutenans généraux s’aprocha 
d’Héraclius & lui dis : « Nous côn- 
es noilfions, Seigneur, la juftice & 
33 l’importance de cette guerre ; nous 
» étions tous réfolus de la foutenic 
33 avec honneur. Mais vos paroles & 
sa votre exemple nous tranfportent 
es d’ardeùr. Comment pourrons-nous 
33 reculer quand nous vous verrons à 
» notre tête , entre vos fujets & les 
je Barbares ? Ménagez - vous feule- 
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» ment pour nous commander, & 
» laiflez - nous les périls; il n’en elî 
» point qui nous épouventent ». 

Héraclins entra vers la fin d’Avril 
dans la Perfe. Là , portant à fon tour 
le fer & le feu , il prit & rafa toutes 
les villes qui £e trouvèrent fur fa 
route , & rendit les campagnes dé- 
Pertes. Cofroez éfraïé rapella prom- 
tement Sarmanazar, & le fit joindre 
par une autre armée confidérable, 
dont il donna le commandement à 
Sathin, lui ordonnant de livrer la 
bataille aux Romains partout où il 
les rencontreroit. 

\ Le bruit de leur marche n’étonna 
point Héraclius. Lorfqu’on lui an- 
nonça que l’ennemi étoit proche, il 
alfembla les Romains ,* leur prcfenta 
tine image du Sauveur qu’on croïoit 
n’avoir pas été peinte de main d’hom- 
me, & s’obligea par ferment de com- 
battre avec eux jufqu’à la mort. Ils 
parurent animés d’une nouvelle ar- 
deur. Ils pénétrèrent jufques dans la 
Perfe intérieure ; les places Sc les 
forts cédèrent à leurs premières atta- 
ques , & par tout les peuples inno- 
cens étoient punis pour la fureur des 
coupables. Riij. 
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• Cofroez irrité de ces progrès & de 

Hera- ce q ue f es généraux n’en arrêtoient 
CL1US * pas le cours , partit à la tête de qua- 
AndeNS. rante mille hommes choifis , & s’a- 
2Z ' vança contre les Romains. L’Em- 
Dé&te *de pereur tomba fur eux fi brufquement, 
Cofroei & r a q Ue l’avant-garde fut taillée en pié- 
ces, avant qu elle eut pu le mettre en 
défenfe , le reftc chercha fon falut 
dans la fuite. Ce fut le feul parti qui 
refiât à ce Roi fuperbe , qui avoit fi 
fouvent refufé toutes les propofitions 
de paix. Infpiré par la fureur 8c 
croïant couper le chemin aux enne- 
mis, il fe retira par la route qu’ils te- . 
noient , & mit le feu aux villes , aux 
villages , aux maifons de campagne, 

& aux moiflons , afin qu’ils ne pufient 
trouver ni vivres ni fourages , & que 
la difette les contraignît de retour- 
ner fur leurs pas. 

* x . xl y- Le vainqueur changea fa marche , 
briUe le tem- s avança vers Gazac dans la grande 
pic du soleil. Médie , où il fit rafraîchir fes trou- 
pes pendant quelques jours. Il vit 
dans cette ville avec indignation le 
fameux temple du Soleil , bâti dans 
l’interieur même du palais. Le Roi 
fuperbe s’étoit fait peindre , tout ref- 
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plendilfant de lumière au haut de la > 
voûte comme dans un ciel. Il avoit Hera- 
autour de lui le foleil , la lune , les £UUS * 
étoiles, les foudres & les éclairs ; An de N.S. 
divinités de la Perfe , qui fembloient 
reconnoître en lui un être fuperieur. 

A fes côtés étoient differens génies , 
dont les uns portoient fon Iceptre , 

& les autres les attributs de fon or- 
gueil. Pour foutenir le fade par l’im- 
pofture , on avoit pratiqué dans l’in- 
terieur une machine artificielle d’où 
couloient en certains tems quelques 
goûtes d’eau, & qui faifoit un bruit 
éclatant , pour donner à croire que 
le dieu Cofroez difpofoit à fon gré 
de la pluie & du tonnerre. Héraclius 
abandonna la ville au pillage , en- 
leva les tréfors ; fit brûler le temple 
& le palais qui renfermoit ce monu- 
ment de la vanité impie & ridicule 
de Cofroez. 

Quelques transfuges lui aprirent xxxv. 
que ce Prince s’étoit retiré à The- le /p£° f “ fu,t 
betman,où l’on prétendoit que Cré- dan»iaMc4ie. 
fus roi de Lydie avoit eu autrefois 
fes tréfors. 11 y alla & ne trouva plus 
Cofroez , que fa défaite avoit cou- 
vert de honte & rempli de fraïeur. 

R iiij 
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Après avoir traité cette ville comme 
Gazac, il le pourfuivit de place en 
place jufqu’aux extrémités delà Me- 
die , rendant hoflilités pour hoftili- 
tés , & tirant d’immenfes contribu- 
tions de tout le païs. 

, Alors la faifon étoit fî avancée 
qu’il falut penfer aux quartiers d’hy- 
ver. L’Emnereur ordonna qu’avant 
toutes choies on rendroitàDieu pen- 
dant trois jours confécucifs defolem- 
nelles actions de grâces des fuccès 
dont il avoit favorifé fes armes. II 
prit enfuite le chemin de l’Albanie, 
comme il croïoit qu’il lui avoit été 
marqué par le fort des Saints. C’é- 
toit une efpéce de Divination qui 
confiftoit à ouvrir quelque livre de 
l’Ecriture , & prendre pour préfage 
de l’avenir les premières paroles qui 
fe rencontroient. Cette fuperftition 
étoit alors fort en ufage , & a régné 
encore long-tems depuis , quoique 
condamnée par plulieurs Conciles. 

L’armée Romaine eut beaucoup à 
foufrir dans fon retour , tant de la 
rigueur du froid que de la part des 
enenmis. Cherchant à recouvrer les 
tréfors qu’on leur avoit enlevés , 
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les Perfes engagèrent plufieurs le- — 

gers combats, dont ils Sortirent toû- Hera- 
jours à leur désavantage. Les gelées CLIUS ’ 
devinrent à la fin fi exceffives qu’Hé- 
radius avant que de Sortir de Perfe 
renvoïa fans rançon cinquante mille 
prifonniers , qui rendoient la marche 
de Ses troupes plus lente & plus diffi- 
cile. Cette aétion d’humanité lui at- 
tira l’amitié de tous ceux auSquels 
ils venoit de rendre fi généreuSement 
la liberté. Tous SaiSoient hautement 
des voeux pour le progrès de Ses ar- 
mes; ils demandoient au ciel de le lent 
donner pour Roi , 6c de punir CoS- 
■roez , l’ennemi du genre humain. 


Toute la honte que le roi de PerSe 


avoit remportée de cette campagne, An deN.S. 
loin d’apaiSer Ses violences & les em- 
portemens ne fit que l’irrite^ davan- 
rage. 11 opola en même tems trois préparatifs dr 
armées aux Romains. Sarablaca, l’un Cofroe2 ‘ 
des principaux Satrapes de la nation 
-6c aufiï cruel que Son maître, Sut 
-nommé général de la première, 6c 
eut ordre d’aller attaquer Héraclius 
‘dans l’Albanie; Ses troupes paffoiene 
pour les meilleures de tout le roïau- 
me, c’étoient celles que l’on nom- 
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202 Histoire RomaYne,- 
— ~ — m0lt Cofroïtes & Perolites. Sarba- 
ctius. ' A ‘ f, ane /“t ^commandé pour conduire 
AndeNS r 66 “o^rvatiou, & marcher au 
£ } fe “V rs de Sarablaca s’il étoit ne- 
celfaire. 

Révolte & Indruit de ces dedeins , l’Empe- 
jeur alla au-devant de Sarablaca pour 
1 engager à combattre avant l’arrivée 
de Sarbazane. Ses projets furent trou- 
bles par une émeute qui s’éleva dans 
fon camp. Les Laziens & quelques 
autres exagererent les périls de cette 
expédition , & s’abandonnèrent au 
murmure. Pendant que l’Empereur 
s efforçoit de les apaifer , on apprit 
que Sarbazane s’étoit joint à Sara- 
blaca , & que Sathin aprochoit aufli 
a la tete du troifiéme corps d’armée. 
Les Laziens rentrant alors dans le de- 
voir virent demander pardon à l’Em- 
pereur , & le prier avec indances de 
les mener au combat avant la réu- 
nion des trois armées ennemies. 

/n c A ireon fance lui fit imaginer uq. 
firarageme que la crédulité des Per- 
les rendit heureux. Il fit décamper 
les troupes , & ordonna à quelques- 
uns de tes foldats de paflerchez les 
Perles , Ôc de leur dire que le moue 
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vement de l'armée Romaine prove- 

noit uniquement de la crainte qu’a- Her\- 
▼oit l’Empereur d’être forcé d’en CL,US - 
venir aux mains. La manoeuvre AndeN.S. 
que le Prince faifoit faire à fes trou-. 
pes, confirmant le raport des faux 
transfuges détermina les deux .géné- 
raux Perfans à engager promtement 
une aétion , de peur que Sathin ne 
vînt partager avec eux l’honneur 
d’une viftoire qu’ils croïoient affil- 
iée. Lorfqu’Héraclius les vit campés 
auprès de lui , il s’éloigna pendant la 
nuit pour fe faifir d’un porte avanta- 
geux. Les Perfes prévenus par les 
idées qu’ils avoient prifes, crurent 
que les Romains prenoient la fuite , 

& tombèrent fur eux avec fi peu d’or- 
dre , qu’il ne fut pas difficile à Héra- 
clius de les défaire. Ils perdirent beau- 
coup de monde , 6c Sarablaca en- 
tr’autres fut trouvé parmi les morts. 

Sathin qui arriva peu de jours après X u. 

releva le courage des Perfes, & les mit * Héraciiu» 
en état de présenter une fécondé fois^ fc esm *’ 
la bataille. Les fimples préparatifs 
qu’ils en faifoient rapellerent la conf- 
ternation parmi les troupes auxiliai- 1 
tes des Romains j les Laziens 6c les 
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». — '■ autres qui s’étoient d’abord révoltés 

Hera- ne voulurent point en courir les ha- 
ci-ius. zards ; ils fe retirèrent malgré les 
-An de N.S. prières & les promeffes que leur put 
. . faire l’Empereur pour les retenir. Hé- 
raclius ne fe découragea pas ; il raf- 
* fura Jes Romains allarmés , en leur 
promettant la prote&ion du Dieu des 
combats dont ils foutenoient la cau- 
fe. II leur fit voir le ciel ouvert pour 
recevoir ceux qui mourroient géné- 
reufement pour la défénfe des au- 
tels & de la patrie, & fut les remplir 
d’une telle ardeur, qu’ils le prièrent 
avec empreflement de les mener au 
combat. 

Ma*2c des Héraclius habile à profiter des mo- 
Perfes. mens favorables , alla fe porter de- 
vant les Perfes. Après que les deux 
armées eurent été en préfence pen- 
dant tout le jour, il feignit de fe 
retirer avec précipitation , & fit faire 
une longue traite à fes troupes. Les 
deux Satrapes fe mirent aufii-tôt à 
les pourfuivre. Mais dans le tems 
qu’ils croïoient l’ennemi intimidé par 
la défection des foldats, l’Empereur 
choifit une nuit obfcure pour les at- 
taquer dans un gros bourg , où leur 
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année. repofoit aurti tranquillement , 
que G la Perfe eût été dans une pro- 
fonde paix. Les Barbares furent dans 
la même heure invertis , éveillés & 
taillés en pièces*. Le vainqueur , maî- 
tre de leur camp , y trouva un amas 



infini de richeffes , d’armes , de pro- 
vifions de guerre & de bouche , Sc 


il fit un grand nombre de prifonniers 
de l’un & de l’autre fexe. On recon- 




nut l’armure complette de Sabarza- 
ne , qui étoit d’or martif. Il avoit été 
obligé de fefauvernudà la faveur 
des ténèbres. 

Animé par l’efprit de vengeance 
il fut le premier à reparoître contre An deN.S. 
les Romains avec les troupes qu’il 6î 4- 
leva pendant l’hv ver. Quand il fut x îr I1L . „ 

, r T \ , . - r , | Les Romain* 

qu Heraclius avoit traverie le mont entrent dans 
Taurus & le Tigre, il alla couper le la Cüicie ' 
pont de l’Eufrate où la marche de 
l’armée Romaine la conduifoit.L’Em- 
pereur néanmoins parta ce fleuve à 
gué , & fe rendit maître de Samofate 
dont les Perfes étoient les maîtres 
depuis quelques années. Il campa 
enfuite dans les plaines du Sarus, 
fur lequel il fit jetter un pont , & 
conrtruire plufieurs forts de diftan* 
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ce en diftance pour fe mettre hors 

Hera- d’infulte. De-làil obfervoit en toute 
clIUS * fureté la contenance des ennemis 
An de N.S. cam p^ s £ l’autre rivage, Iorfqu’un 
gros de fon armée emporté par un 
excès de bravoure, pafla le pont 
contre fa défenfe exprefle , & alla 
en défordre attaquer les Perfes. Ils 
feignirent d’abord de ceder à l’impé- 
tuofité des Romains , & ils lâchèrent 
le pié pour les attirer plus loin. Mais 
fe retournant tout à coup, ils les char- 
gèrent avec fureur, en tuerent un 
grand nombre, & mirent les autres 
en fuite. 

hSîus S’étant obftinés à les pourfuivre 
«c jufques par delà le pont, l’Empereur 
tomba tout à coup fur eux , en tailla 
en pièces la plus confidérable partie 
& vit périr les autres en repayant le 
fleuve avec trop de précipitation. Un 
de leurs officiers généraux nommé 
Rufate d’une taille gigantefque » irri- 
té de cette déroute , fe préfenta à 
l’entrée du pont , & défia le plus har- 
di des Romains de fe battre contre 
lui feul àfeul. Héraclius fe préfenta, 
quand il vit que perfonne n’ofoit ac- 
cepter le défi. Deplufieurs coups que 
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Rufate lui porta, l’un ne fit que l’é • 

fleurer à la lèvre & l’autre au pié. Hera- 

L’Empereur fit paroître tant de for- CLIUS * 
co, de valeur & d’adreffe dans ce AndeN.S. 
combat , que Sabarzape lui-même ne **■ 
put s’empêcher de lui donner haute- 
ment Ton eftime & fon admiration. 

Après s’être attaqués & défendus en 
différentes maniérés , le géant tomba 
de fon cheval d’un coup d’épée qu’il 
avoit reçu ; fon rival le faiüt aufli- 
tot , & lui coupa la tête. 

L’armée Romaine encouragée par xlv. 
la hardieffe & la victoire de fon Prin- Pc f fes m " Ut 
ce , attaqua courageufement les Per- fuite, 
fes , les pourfuivit avec ardeur , & en 
tua un grand nombre. Sabarzane n’o- 
- fant plus expofer des troupes que 
tant de mauvais fuccès avoient rebu- 
tées, fe retira à Sebafte. Les Romains 
allèrent encore lui enlever cet azile ; 
ils l’en chafferent avec perte , & j 
pafferent l’hyver. 

Cofroez entra en fureur quand il — * ■ 

reçut les nouvelles de tant de pertes. AndcN.S. 
N e fachant comment fe venger d’Hé- * 
radius , il força tous fes fujets Chré- F ^Y L . 
tiens à profeffér l’héréfie des Nefto-CofroaaT ** 
riens; il envoïa dépouiller les Egli- 


1 


gitized by Google 



2o8 Histoire Romaine, 

„ fes de leurs tréfors & des vafes facrés 

Heu a- ü leva de nouvelles troupes , & atti- 
clius. ra p ar une fQijg confidérable les Na- 
An deN.S. tions voifines alliées de la Perfe. Ima- 
J ' gmanc ce qui n etoit jamais venu 
dans l’efprit de fes prédécefleurs , il 
envoïa des AmbafTadeurs au Cagan 
avec des Tommes immenfes , pour 
l’engager à faire de Ton côté une 
puiflante diverfion dans la Thrace , 
& à affiéger la capitale de T'Empire. 
R n’en falloir pas tant pour déter- 
miner le roi des Abares à violer les 
fermens qu’il avoir faits. Il prit des 
engagemens avec Cofroez , & ne pa- 
rut pas moins animé que lui contre 
les Romains. 

xlviï. Auffi-tôt que l’Empereur en eut 
wTdonnf s connoiiTance , il partagea Ton armée 
àücraciius. en trois corps. 11 retint le moindre 
pour lui , envoïa l’autre à Conftan- 
tinople , & donna le commandement 
du troifiéme à Théodore Ton frere , 
pour l’opofer à Sathin. 11 expofa en- 
iuite à Zéïbile, roi des Turcs, à qui 
il avoir promis fa fille en mariage , 
l’embarras où il Te trou voit entre 
deux ennemis implacables , qui a- 
voient juré fa perte & la ruine de 

l’Empire. 
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PEmpire. Ce Prince intéreffé à le — — 

foutenir lui envoïa quarante mille Hera- 
hommes fous le commandement d’un CL1US - 
de fes fils. An deN-Sv 

La feule préfence de cette Nation 61 ** 
belliqueufe jetta l’effroi dans le cœur ^ LVIir r . 
de Cofroez Sc de fes Généraux ; ils r ss ami G 
n’oferent fe préfenter en bataille , 
pas même tenir la campagne. Mais 
bientôt ils furent délivrés de la fraïeur 
qui les a voit faifis. Les Turcs après 
avoir ravagé le païs , fe dégoûtèrent 
du fervice des Romains , & encore 
plus de leur religion , qui leur étoit 
odieufe. Ils quittèrent l’armée peu- ' 
à peu , & retournèrent enfin dans 
leur païs , fans que leur retraite af- 
foiblit le courage & les efpérances de - 
l’Empereur. Le ciel toujours favora- 
ble à fes armes , rendit Théodore' 
vainqueur d’une partie des forces de 
la Perfe commandées par Sathin , en- 
tre lefquelles étoit une compagnie 
d’hommes choifis & fi diffingués par 
leur bravoure , qu’on l’avoit furnom- 
mée la Compagnie d’or. xtix - 

Le corps d’armée deffiné à la con- 1 ,es perlés 
fervation de la ville Impériale n’a-. 
voit pas eu des fuccès moins heureux. ftan«»c>pic,. 

7 om, X. r S 
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— Sabarzane aïant réuni Tes troupe» 

Her*- avec ce n es du Cagan , alîiégea Conf- 
cuus tantinopie par mer & par terre , & ne 
A/i de N.S. cefla pendant dix jours confécutifs de 
*** redoubler tous les effors que la ven- 
geance, la fureur & l’art de la guerre 
peuvent imaginer, lis ne furent con- 
fondus fuivant la tradition des Grecs, 
que par un miracle. Alors , dit Cé- 
arene , la Vierge parut dans le camp 
des ennemis fous la figure de l'impé- 
ratrice Martine , que l’on voïoit ve- 
nir demander la p iix ou propofer un 
accommodement. Quand les foldats 
virent qu’elle pafloit le camp du Gé- 
néral, ils voulurent la pourfuivre, & 
elle difparutà leurs yeux. Saifis tout- 
à-coup d’un efprit de fureur y ils en- 
trèrent en conteftation ; des paroles 
injurieufes ils en vinrent aux effets ; 
ils tournèrent leurs armes les uns 
contre les autres , & il en demeura 
un nombre prodigieux fur la place. 
La nuitfurvint qui fépara le refte des 
combàttans. Quand Sabarzane vit 
le lendemain combien il avoit per- 
,du d’hommes dans cette funefte diC- 
fention, il fut frapé de terreur; il 
leva promtement le fiége vers la fin 


Dit 
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de Juillet , & fe retira des terres de 

l’Empire. Un nouveau coup du ciel Hera- 
acheva de ruiner fes projets. A peine cuus * 
la flotte fut-elle dans le pont Euxin, An de N S. 
qu’il fnrvint une horrible tempête qui 6l6 - 
la fit périr entièrement. 

Sabarzane mena les débris de Ton l. 
naufrage devant Calcédoine, réfolu vr f£.“ utf 
de réparer aux dépens de cette ville sabarxa*. 
la honte que lui avoit caulée fa dé- 
route. Cofroez n’écoutant que Ton 
défefpoir, l’accula d’en avoir été la 
caufe par fa mauvaife conduite , & 
d’entretenir de fecrettes intelligen- 
ces avec l’ennemi. Il manda à l’un 
de fes officiers de tuer ce Général , 

& de ramener les troupes en Perfe. 

Sa lettre fut interceptée fur les fron- 
tières de la Galatie par un parti des 
troupes Romaines & aportée à Conf- 
tantinople , d’où le jeune Confiantin 
la renvoïa à Sabarzane. 

Ce Général en la lifant prit la ré- L j. 
folution de fe révolter contre un Sou- 11 f « ***** 
verain fi peu digne de l’être. Plein officSs^ 
de reconnoilfance pour le Prince qui 
lui fauvoit la vie , il eut bientôt per- 
fuadé à tous les officiers de fon armée 
défaire cefferla guerre contre les Ro- 

S i j 


Digitized by Google 


Hera- 

CLIUS. 

An <k-N.S. 
6z6. 


LII. 

Rafaftc Gé- 
r < ral des Per- 
les, 


LUT. 

11 eft d’fait 
avec toute fon 
si mie. 


212 Histoire Romaine, 
mains , & d’ôter la couronne à Cofc 
roez. Il leva le fiégé de Calcédoine , 
& prie la route de Perfe , tandis 
qu’Heraclius , malgré la diminution 
de Tes troupes , achevoit de fe rendre 
maître de ce roïaume. 

Cependant le Satrape Rafalle, qui 
étoic en réputation d’une haute va- 
leur, fut mis a la tête d’une armée 
confidérable , avec laquelle il Te flat- 
toit de terminer d’un l'eul coup cette 
longue 8c fanglante guerre. Il alla 
joindre l’Empereur au commence- 
ment de Décembre , fur les bords du 
Zabe , près de l’ancienne Ninive r 
pour lui livrer la bataille. Les pre- 
miers jours fe palferent en elcar- ■ 
mouches , dont l’événement étoit 
pour l’ordinaire favorable aux Ro- 
mains. Heraclius informé que le Sa- 
trape n’attend oit que l’arrivée de trois 
mille hommes frais que Cofroez lur 
envoïoit , le força d’en venir aux 
mains avant qu’il eût reçu ce ren- 
fort. * 

Il lui livra la bataille & fe furpafla 
dans cette journée , où il fit avec une 
égale bravoure le devoir de Com- 
mandant & de foldat. Partout on le 
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voïoit combattre , ordonner , arrêter 

les uns , animer les antres , mettre Hera- 
ordre à tout. Son cheval fut bleffé CLIUS - 
fous lui au fort de la mêlée , & il tua AndeN.S. 
de fa main trois Officiers ennemis. sz6 ' 
I\afalte foutint de fon côté toute l’i- 
dée qu’on avoit de lui. Après s’être 
défendu pendant onze heures avec 
une valeur incroïable » il fut tué , & 
la plupart de fes Officiers. Les Ro- 
mains en prenant poffieffion du champ 
de bataille , reconnurent fon corps à 
fon bouclier qui étoit d’or. Malgré le 
carnage affreux, de l’armée des Per- 
fes , on affûre que les vainqueurs 
n’eurent que cinquante hommes de 
tués & environ autant de bleffés. 

Héraclius ne donna pas le tems à LIV . 
fes foldats de laiffer ralentir leur cou- Héraclius 
rage , ni a Coiroez celui de revenir Lrc&ravage 
de fon étonnement. Il le pourfuivit 13 Pcrfe ' 
de château en château , jufqu’à ce 
qu’il l’eût réduit à fe fauver dans Sé- 
leucie, ville très-forte furie Tigre, 
où il s’enferma avec fes femmes , fes 
enfans , & tons fes tréfors. L’Empe- 
reur paffa les fêtes de Noël à Jédef* „ T 
man , maifon de plaifance de Cof- ■ 

TOçz f ôty mit le feu en la quittant.- 
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A Diftagerde , château voifin t tf 

Hera- trouva avec un grand amas des plus 
c l 1 us. rarcs p ar f ums f quantité d’étoffes de 

An dcN.S. f 0 j e > de meubles précieux , & ce qui 
le flatta d’avantage , tous les éten- 
darts que les Perles avoient enlevés 
en différentes fois fur les Romains. 
Il renvoïa les prifonniers que ces 
Barbares avoient amenés de la Sy- 
rie , de la Palefline & de l’Egypte. 
Il continua de piller , & de brûler les 
palais de les châteaux des rois de 
Perfe; voulant, diloit-il, rendre à 
Cofroez les ravages qu’il avoit com- 
mis en faccageanc & détruifant les 
villes Romaines. 

— Il ne tenoit encore qu’à ce Prince 

infortuné de faire la paix s’il l’eût 
voulu. Son vainqueur maître de la 
plus grande partie de fes états , eut 


An deN 
<Sz 7. 

LV. 

Cofroez re- » 

fofcUpai*. la générofité de la lui offrir. Ses fu- 
jets abandonnés à la vengeance des 
Romains , & épuifés par une longue 
& cruelle guerre , le chargèrent d’im- 
précations , quand ils le virent refu- 
Jer toutes fortes d’accommodemens* 
Une attaque de diffenterie qui le 
Sa^mioït fn- m t prefqu’au tomb-au le fit penfer 
à nommer fon fucceffeur. Tyran juC- 
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qu’à la fin , il voulut changer l’ordre 
de la fucceflion à la couronne. Mar- 
dezane , le dernier des fils qu’il avoit 
eus de Sirem la plus chere de Tes 
femmes, fut celui fur qui il jecta les 
yeux pour régner après lui. 11 étoic 
prêt de le faire couronner à Seleu- 
cie , lorfque la révolte de Syroës 
fon fils aîné renverfa fes projets , 3c 
mit fin à fa tyrannie. Syroës trouva 
Sabarzane tout difpofé à entrer dans 
fes vûës ; les Grands de l’état , les 
foldats & le peuple n’attendoient 
qu’un chef. A peine la ligue fut- elle 
formée, qu’on amena à Syroës fon 
pere 3c fon frere. Une large 3c fom- 
bre voûte # que Cofroez avoit fait 
bâtir quelque tems auparavant pour 
cacher fes trélors , lui fervit de pri- 
fon , dans laquelle on ne lui donna 
pour aliment que la trifte contem- 
plation de cet or, pour lequel il avoit 
toujours eu une avidité infatiable. 
La Juftice divine voulut qu’il reçut 
de fon fils les mêmes traitemens qu’if 
avoit autrefois fait fouffrir à fon pere 
dans fa difgrace. Syroës envoioit 
alternativement les principaux Sei- 
gneurs de la Nation l’infulter , 3c le 


Heha- 

clius. 

An deN.S, 
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Son fils Sy- 
roës fait la 
paix. 
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charger d’oprobres. Après l’avoir 
rendu témoin de la mort de Mar- 
dezane & de Tes autres enfans , il le 
fit tuer à coups de flèches. 

Aufli-tôt que Syroës fut monté fur 
le trône , il fe hâta de conclure la 
paix avec Héraclius. 11 lui envoia 
des Ambafladeurs pour l’informer de 
la mort de Cofroez , & le conjurer 
de faire ceiïer une guerre qui duroit 
depuis fept ans, & qui étott égale- 
ment funefte aux deux états. L’Em- 
pereur y confentit avec joie, & le . 
traité fut ligné de part & d’autre. 

Il fit réponfe à Syroës , en i’apellant 
fonfils , qu’il n’avoit jamais eu deflein 
d’envahir les états d’aucun Prince , 
pas même ceux de Cofroez. « Quoi- 
« qu’il eût caufé, ajoutoit-il, une in- 
3 » finité de maux aux Romains & aux: 
aï Perfes, j’avois deflein de lui confer- 
» ver la vie & la couronne après 
» l’avoir vaincu. Mais Dieu qui v 
» voïoit le fonds de fon coeur , nous 
» en a délivrés , & ne lui a pas per- 
so mis de faire tout le mal qu’il defi- 
» roit. » 

En execution du' traité , Syroës 
tendit aux Romains les places que 

fon 
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Ion pere avoit prifes fur eux depuis - 

le commencement de la guerre; il -Hera. 
renvoïa cette multitude infinie de CLIUS - 
captifs que l’on retenoit dans lesAndeN.S. 
fers , parmi lefquels étoit encore le 6l8 ‘ 
patriarche Zacharie , & il reftitua le ,f VII /r 

f . , 1 „ . . . , , , Il rend lc« 

bois de la Croix qui avoit ete enle- captîft & 1* 
vé de Jérufalem quatorze ans aupa- VIiUCW0;x - 
ravant. 

Les lettres , par Ielquelles l’Empe- lix. 
feur faifoit part de la mort de Cof- 
roez & de la paix conclue avec fon conftantU»* 
fucceffeur , furent lues à Conftanti- plc ‘ 
nople , fur l’Ambon de la grande 
églife le 15. Mai de la dix-huitiéme 
année de fon régné. Il y arriva quel- 
que tems après , & fut reçu au mi- 
lieu des acclamations des grands ôc 
du peuple, qui l’apelloient le libéra- 
teur de l’Etat & de la Religion. 

Toute la ville alla au-devant de lui , 

6c tous les ordres de l’Empire con- 
tribuèrent à la gloire de fon entrée 
triomphante. Il faut reconnoître que 
jamais on n’avoit mérité ces hon- 
neurs à plus jufte titre. Dans un tems 
où l’Empire , prefque réduit à la feule 
ville de Conftantinople , paroifloit 
.deftitué de toutes reffources,en fepc 
Jmc £ T . 
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218 Histoire Romaine, 
campagnes , avec des troupes que 
lui-même fut obligé de former aux 
exercices militaires , il avoit délivré 
fes fujets du joug étranger , fait ren- 
trer fous fa domination toutes les 
provinces enlevées par la fureur d’un 
Prince barbare, & détruit à jamais 
une puiffance ,qui avoit été julqu’a- 
lors pour la nouvelle Rome, ce que 
Carthage fut pour l’ancienne. La Per- 
fe ne fe releva point des coups qu’il 
lui porta ; & l’on peut dire que les 
Sarazins Mahométans qui s’en ren- 
dirent maîtres quelque tems après, 
ne firent qu’envahir un Etat , à qui 
Héraclius avoit fait perdre toutes fes 
forces. Heureux s’il fût mort après 
de fi beaux exploits, ou s’il eût fini 
comme il avoit commencé ! il eût 
été mis au rang des plus grands Prin- 
ces dont l’hiftoire ait conlacré la mé- 
moire. Mais les dernieres années de 
fon régne firent voir que fes talens 
étoient bornés au genre militaire. De 
Général d’armée il fe fit controver- 
firte & chef de parti dans l’Eglife, 
pour le malheur de la religion & de 
l’Etat, & il perdit dans la paix la gloire 
qu’il avoit -aquife par les armes. 
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Après qu’il eut pafle l’hyver à Conf- • 

tantinople , il en partit vers le milieu Herv 
du mois de Mars pour reporter lui- c L 1 u s ’ 
même à Jérufalem le facré dépôt AndeN.S. 
qu’il avoit retiré des mains des infi- <5iy * 
déles. 11 rétablit le patriarche Za- llrapotte j a 
charie, & remit la Croix à fa place. croix a jcrufa- 
Elle étoit dans le même étui qu’au- lcm * 
trefois lorfqu’elle avoit été enlevée. 

Le Patriarche avec Ton Clergé en re- 
connut - les fceaux entiers , l’ouvrit 
avec la clef, l’adora & la montra au 

{ )euple. C’eft l’origine de la fête de 
’Exaltation delà Sainte-Croix^que 
l’Eglife Latine célébré le 14 . diftep- 
tembre. Mais PEglife Grecque qui la 
folennifoit déjà long-tems avant Hé- 
raclius , a toûjours continué à ne fai- 
re mention que de l’aparition de la 
Croix à Conhantin. Après cette cé- 
rémonie , l’Empereur chafla les Juifs 
de Jérufalem , & leur défendit fous 
les peines les plus féveres d’en apro- 
cher de trois milles. 

De la Paleftine, il pafla dans l’AE 
fyrie , & féjourna quelque tems à n,^ ^ 
EdelTe , où il reçut des Ambaffadeurs ambifirdcur* 
des extrémités de la terre , c’eft-à- ^indS. * 
dire, de la France & des Indes , dont 

Tij 
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* les Souverains lui envoïoient de ma- 

H e r a- gnifîques préfens , & le félicitoient 
chus. f ur f es con q U êt;es. L’alliance qui étoit 
An deN .S. depuis long-tems entre l’Empire & 
les François, fut rénouvellée dans 
cette ville par les députez de Da- 
gobert. Les Catholiques d’Edefle 
obtinrent alors la reftitution des égü- 
fes que Cofroez leur avoit ôtées pour 
les donner aux Neftoriens. 
lxii. Ce fut- là , ou félon d’autres , à 
MmoSi? U Hieraple dans la haute Syrie , qu’Hé- 
radius rencontra Anaftafe Patriarche 
des^Jacobites , fefte d’Euty chiens ré- 
parais dans la Syrie & l’Arménie. 

^ L’Empereur eut un entretien avec lui 
fur les matières de Religion , il lui 
fit des reproches fur le fchifme dans 
lequel il vivoit , feparé du refie des 
fidèles. Croïant qu’il lui feroit glo- 
rieux d’avoir ramené à la foi un chef 
de parti , il lui promit de le faire pa- 
triarche d’Antioche, s’il reconnoif- 
foit les deux natures en J. C. s’il 
difoit anatême à Eutychès , & s’il 
recevoit le Concile de Calcédoine 
avec la lettre du Pape faint Leon. 
Anaftafe , efprit fourbe , infinuant & 
ambitieux , le promit à Héradius, 
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Mais habile à diffimuler fes véritables — — ■-» 
fentimens, il trompa le Prince cré- ^ ER *" 

i. _ -MU!. 

deN.S< 
6*9» 

les mêmes termes , quoiqu’elle fût 
une fuite néceffaire de la décifion 
du Concile de Calcédoine. 

Il lui demanda s’il falloit reconnol- txifl. 
tre deux volontés Sc deux opéra- Hérac£l * 
tions en J. C. ou une feulement • Anafcafe <3® 
Il femble , difoit-il, que la volonté Sei s ius ‘ 
du V erbe a abforbé celle de l’homme 
en J. C. Les raifons captieufes par lefc 
quelles il foutint cette erreur , firent 
impreffion fur l’efprit d’un Prince pins 
curieux que fçavant. Il hefita fur la 
réponfe, & dit qu’il en écriroit à Ser- 
gius patriarche de Confiantinople. 

II ne pouvoit s’adreffer à un homme 
plus capable de le tromper. Celui 
qu’il confulta étoit né en Syrie de 
parens Jacobites , & en fuivoit in- 
térieurement les dogmes pernicieux , 
quoiqu’au dehors il profeffât le fyn> 
bole des Catholiques dans (a pureté; 
il étoit même en relation fur ce point 
avec Théodore Evêque de Pharan 
en Arabie, premier auteur de cette 




dule , & envelopa fon erreur ious 
le voile d’une autre queftion * qui An 
n’avoit pas encore été propofée dans 
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***-? •— opinion reprouvée. Sergius confirma 

H e ra- l’Empereur dans le fentiment qu’A- 
c L 1 u s * naftafe lui avoir infinué ; & Cyrus 

An / e ^ S Métropolitain de la Lazique ou Col- 
& chide , féduit par Sergius, aprouva 
tout ce qu’avoir dit le Patriarche. 
Ainfi commença l’héréfie des Mono- 
thelites , qui troubla la paix de l’E- 
glife par un nouveau fchifme depuis 
l’année 630. jufqu’en 68 r. 

L’Empereur retourna à Conftan- 
tinople , où il s’engagea de plus en 
plus dans les difputes de la religion. 
Livré aux impreflions qu’il avoit re- 
çues du patriarche Sergius , il com- 
mença à tenir pour fufpe&s les 
Evêques, qui refufoient de foufcrire 
à la nouvelle dottrine , par attache- 
ment au concile de Calcédoine. Mais 
il femble que le Ciel celTa de favori- 
fer fes armes & de protéger l’Empire, 
à mefure que le Prince s’écartoit de 
la pureté du dogme. Les Sarazins 
Mahometans, qui étoient depuis plu- 
fieurs années un fléau auiïi redouta- 
ble que les Perfes pour la Paleftine 
& la Syrie , avoient celle leurs cour- 
bes pendant que l’Empereur écoit à 
la tête de fes armées , dans la guerre 
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contre Cofroez. A peine fut-il rentré ■ ■ ■ 

à Conftantinople qu’ils renouvelle- Hera- 
rent leurs hoftilités & rallumèrent CL,US - 
une cruelle guerre. Ce qu’elle eut AndeN.S, 
de plus funefte fut la propagation du gç f u - 
Maftométifme , qui s’écendit dès-1 jrs 
dans l’Afie & dans l’Afrique , où il 
devint bien- tôt après, par la force des 
armes , la religion dominante. 

Àbubekre , beau-pere de Maho- LX v. 
met & fon fucceffeur immédiat , prit f eurs P r °- 
le titre de Calife , c’eft-à-dire , de*pnpeire! e 
fucceffeur ou Lieutenant du Prophète. 

Pendant ies deux années qu’il gou- 
verna cette principauté naiffante , il 
ne l’afermic pas moins par fes con- 
quêtes que par fes exemples de jufti- 
ce 8c de défintéreflement dans l’admi- 
niftration du fouverain pouvoir.il prit v 

Bofra capitale de l’Arabie , fournit 
toute la province, 8c fubjugua les 
Arabes fujets du roi de Perfe, & ceux 
qui obéiffoient aux Romains. Les 
uns 8c les autres embrafferent de gro 
ou de force la religion de Mahomet, 

8c fervirent de guides aux troupes 
d’ Abubekre pour entrefédans le ter- 
ritoire de Gaza. Il s’empara de cette 
place importante , 8c demeura maître 

T iiij 
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— — • de tout le païs.Les guerres civiles qui 
H e r a- s’élevèrent en Perfe au cornmence- 


c 1 1 u s. ment re g ne Syroës, lui ouvri- 
AndeN.S. rent l’entrée de ce roïaume.Il fejetta 
& fuiv. à main armée dans l’Affyrie , força les 
villes frontières, & pénétra juftjues 
dans la Perfe intérieure , où il s’éta- 


s’éta- 


blit une puiflance qui ne fut plus fc- 
parée de celle des Sarazins. 

An dcN S. Une comet:e qui parut en Syrie Sc 
634. * en Paleftine fous la forme d’une épée, 
XLVI annonça les maux dont ces provin- 
L’Empeieur ces furent le théâtre, ou du moins 

«nvoielavraie e J| e en f ut re g arc jé e COmme Un pré- 
ftaminogie. fage. L Empereur efraie des rapides 
progrès des Mufulmans, réfolut d’en 
arrêter le cours. Mais il avoit négligé 
d’étouffer l’hydre dans fon berceau , 
& depuis, ce monftre avoit aquis des 
forces infurmontables. Les Sarazins 


marchoient en Syrie quand il leuc 
opofa une armée commandée par 
Théodore Bogaire fon frere. Ils l’at- 
taquerent , la mirent en fuite , & la 
pourfui virent jufqu’àEdeffe avant que 
l’Empereur fut arrivé. Soit que la 
fraïeur fe m emparée de fon efprit » 
foit qu’il ne fût pas pofïible de les re- 
£ouüer, il n’entreprit pas même de rai- 
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lier fcs troupes. Il prit la route de Jé- ■ ■ — 

rufalem , & en tira la vraie Croix H b r a- 
avec ce qu’il y avoit de plus précieux CL1US - 
dans la ville , pour les faire tranfpor- AndeN.S. 
ter à Conftantinople. 

Son frere Théodore cherchant à LXVIL 
fe difculper de ce mauvais fuccès , sort foneftt 
en rejetta la faute fur le fcandale Gei ** 
qu’Héraclius avoit donné en épou- 
fant fa nièce Martine , malgré toutes 
les remontrances du Patriarche. 

*> Votre péché , lui dit-il , effc toûjours 
» devant vous ; faites le ceffer , & le 
*> ciel nous rendra la victoire *>. L’Em- 
pereur irrité de ce reproche , l’en- 
voïa à Conflantinople , & manda à 
fon fils Conflantinde le traiter igno- 
minieufement en préfence de tout le 
peuple, & de le mettre fous une bonne 
garde jufqu’à fon arrivée. Serge le 
fécond de fes Lieutenans avoit été 
pris par les Sarazins, 8c condamné 
a un genre de fuplice qui leur étoit 
particulier. Ils l’enfermerent dans la 
>peau d’un chameau nouvellement 
tué, l’exp'oferent au foleil pour la 
faite deüécher , 8c pour le fuffoquer 
à mefure qu’elle fe rétréciffoit. DéSÎI’de 

L’Empereur nomma à leur place Ces trouves» 
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Bohames & Théodore fon tréforief, 
He r a- £, eur armée étoit de quarante mille 


CHUS. 


hommes ; mais celle des ennemis, qui 
AndeN.S ^ to j t f U perieure en nombre & compo- 
fée de meilleures troupes , les attaqua 
& les mit en fuite. Il fembla même en 
cette occafion que le ciel voulut fe 
déclarer contre les Romains.il s’éleva 
un vent impétueux qui leur portoit 
la poulfiere aux yeux avec tant de 
violence, qu’ils furent contraints de 
tourner le dos. Cette retraite leur 
fut plus funelte que le combat mê- 
me. Vivement chargés par les Sa- 
razins , ils ne purent fe fauver qu’en 
défordre ; & il en périt une grande 
partie en palfant la riviere. d’Iermo- 
chte. 

— Cette victoire mit les Mahométans 

An deN.S. en poffedion de la Phénicie entière, 
& fui'v. établirent une colonie de leur 

LX]X nation. Damas leur aïant ouvert fes 
Les sarifins portes , non feulement ils n’y exer- 
la cerent aucune holliiité , mais ils per- 
mirent aux habitans d’y relier en pof- 
feffion de leurs biens ; & ‘aux chré- 
tiens d’y exercer leur religion. Omar 
fuccelfeur d’Abubekre leur fit bâtit 
à fes frais une Eglife magnifique. 
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Jerufalem montra plus de réfiftan- - 

ce. Le Calife prévoïant que le fiége H h r a- 
en feroit long , y demeura avec une c L 1 u s - 
partie de fes troupes , & envoïa l’au- An doN.S. 
tre faire la conquête de l’Afrique. ^ 

Les Egyptiens efraïés aux aproches Lxx 
des Mufulmans, conclurent untrai- ils prennent 
té avec eux , & leur promirent une Jérufalcm * 
penfion annuelle de deux cens mille 
écus , à condition qu’ils n’entreroient 
pas dans leur pais. Us retournèrent 
a Jerufalem , qui foutint encore leurs 
attaques pendant près de deux ans. 

Elle fuccomba enfin , & trouva plus 
de clémence dans fes ennemis , qu’el- 
le n’en avoit efperé. Le Patriarche 
Sophrone , vénérable par fon grand 
âge & par fa vertu , obtint d’Omar 
que les habitans joüiroient paifible- 
ment de leurs terres & de leur li- 
berté, 8 c qu’ils ne feroienc point 
troublés dans l’exercice de leur reli- 
gion. 

De-là les vainqueurs marchèrent _ 
vers Antioche. Cette ville depuis d -ne maître* 
fi long-tems la capitale de l’Orient , del *syr.e. 
ne voïant venir aucun fecours du 
côté d’Heraclius , aima mieux s’aban- 
donner à la générofité des vainqueurs, 
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»■ que de s’expofer à leur courroux , en 

He r a- ten ta n t une défenfe inutile. Elle fe 
e l 1 u s. renc jj t , 8c toute la Syrie pafia avec 
AndeN.S. e u e f ous j a domination du Calife, 

êcfuiv. après avoir été plus de 700. ans fous 
celle des Romains, qui l’a voient con- 
quife parla valeur de Pompée l’an 
de Rome 688. & 64. avant l’ére chré- 
tienne. 

■ Le traité fait entre les Egyptiens 
An deN.S. & les Mufulmans s’obfervoit fidéle- 
6 i 3. ment depuis trois ans , lorfque Cy rus, 
lxxii. Patriarche d’Alexandrie , fut accufé 
•n^pîe!"' auprès de l’Empereur d’avoir livré 
l’Egypte aux ennemis. On l’obligea 
de venir rendre compte de fa con- 
duite à Conftantinople; & ce ne fut 
pas fans peine qu’il prouva fon inno- 
cence. On reconnut bien- tôt, qu’en 
fe déterminant à acheter la paix , ü 
avoit pris le parti le plus fage. Ma- 
nuel, Arménien, nouvellement gou- 
verneur de l’Egypte , fe confiant fur 
quelques troupes que l’Empereur lui 
avoit envoiées , reçut avec hauteur 
les commiflaires des Sarafins , qui 
étoient venus pour recevoir la pen- 
fion que les Egyptiens leur païoient 
annuellement. 11 leur dit : Qu’il étoü 
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Général Romain, & non un Prêtre — . — — 1 
timide , & qu’il ne falloitpas s’aten- Hera- 
dre à le voir fouferire à des condi- 011 us - 
tions ignominieufes. Une armée for- AndeN.S. 
midable de Sarafins entra aufli - tôt 
en Egypte , qui attaqua le fier & té- 
méraire Manuel, & l’obligea de s’en- 
fermer dans les murs d’Alexandrie , 
après avoir perdu une grande ba- 
taille. 

Heraclius reconnut alors que Cy- lxxïit. 
fus étoit non- feulement innocent du lls 
crime dont on l’avoit accufé , mais p,ri:Pt ‘ 
qu’il avoit rendu à l’Etat par cette • 
conduite un fervice important. Il 
Tenvoïa propofer la paix aux infidè- 
les , à condition de leur rendre l’E- 
gypte tributaire. Mais il n’en étoic 
plus tems. Amrou , lieutenant du Ca- 
life ne voulut entendre parler d’au- 
cun accommodement. 11 preflfa avec 
plus d’ardeur le fiége d’Alexandrie, qui 
fut forcé de fe rendre après quatorze 
mois d’une réfiftance vigoureufe. A- 
vec cette ville les Romains perdirent 
toute l’Egypte, dont ils avoient été 
les maîtres l'efpace de 666 . ans, à 
compter de la bataille d’Aétium , par 
laquelle Augufte, vainqueur d’An* 
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— toine & de Cléopâtre , mit ce roïau- 

H e r a- me au rang des provinces de l’Era- 

C U U s. _• 

jp ire. 

An deN.S. J ean f furnommé le Grammairien , 
Patriarche des Jacobites , ou Seve- 
riens d’Alexandrie , pria Amrou de 
lui donner les livres qui étoient dans 
les bibliothèques de cette ville , com- 
me inutiles aux Mufulmans. Amrou 
lui répondit qu’il ne pouvoit en difi- 
pofer fans l’ordre du Calife. Il lui en 
écrivit , & voici la réponfe d’Omar* 
» Si ce que ces livres contiennent s’ac- 
• » corde avec le Livre de Dieu , c’eft- 
» à-dire l’Alcoran , ce dernier nous 
*s fuffit ; s’ils renferment des chofes 
» qui y foient contraires , il faut les 
» brûler. » Amrou exécuta févere- 
ment cet ordre. Il fit diftribuer ces 
livres dans les bains d’Alexandrie , 6c 
on les en chauffa pendant fix mois , . 
quoiqu’il y eut quatre mille bains. 
Ainfi périt ce tréfor ineftimable de 
fiences, que les Ptolémées avoient 
recueilli avec tant de foin. 
lxxiv. Le Monothelifme qu’Héracliuslaif- 
Cyrus y in- foit introduire dans l’Eglife y caufoit 
nothéiiimc. preique autant de ravages en un iens, 
quela fureur des Sarafins dans l’Empi- 
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re. Depuis dix ans le mal croilfoit de ■■ - 
jour en jour, & avoit déjà infefté toute Hera.- 
l’Europe.Cyrus transféré de la Métro- c LI u s " 
pôle deColchideàcelle de l’Egypte, en An 
recompenfe defonadhéfion aSergius * 
propofa le dogme d’une opération & 
d’une volonté aux Théodofiens d’A- 
léxandrie j-efpéce d’Eutychéens qui 
y étoient en grand nombre. 11 le leur 
fit adopter, ce qui n’étoit pas diffi- 
cile , puifqu’il étoit conforme à leur 
doctrine, & il les reçut dans fa com- 
munion. Le moine Sophrone , fi fa- 
meux fous S. Jean l’Aumônier , aïant 
lu les articles de cette' réunion , fe ré- 
cria , verfa beaucoup de larmes , & fe 
jetta aux pieds de Cyrus, le conju-^ 
rant avec inftance de ne les pas faire 
publier ; mais Cyrus n’eut aucun égard 
à fes remontrances. 

Sergius triomphoit du fuccès de fa lxxv. 
nouvelle doftrine. Craignant néan-, Hononi* 
moins que le moine Sophrone nom- 
mé depuis peu au Patriarcat de Jeru- 
falem , n’informât le Pape Hono- 
rais de ce qui l’a voit juftement offen- 
fé dans la réconciliation des Théo- 
dofiens , il eut foin de prévenir ce 
Pape par une lettre artificieufe , & le 
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». pria d’empêcher qu’on fe fervît à IV 

H e r a- venif de la diftindion d’une ou de 
e l 1 u s. d eux operations. Honorius , trompé 
An deN.S par les aparences de candeur que le 
6 i9- Patriarche de C.P. affedoit , répon- 
dit conformément à fes vues , trai- 
tant la queftion de difpute de mots, 
introduite par le moine Sophrone, 
& qui étoit plutôt du refiort des Phi- 
lofophes & des Grammairiens , que 
des Evêques. Après avoir déclaré qu’il 
reçonnoît en J. C. une volonté & un 
feul opérant , il défend qu’on agite 
déformais cette queftion capable de 
fcandalifer les fidelles. Comme fi les 
difputes fur la religion s’étoient ja- 
mais terminées de la forte. 

HT 1 - Sa lettre néanmoins n’ébranla pas 
4’HcracUuï. res Eveques Catholiques , qui con- 
noiftoient les mauvaifes intentions de 
Sergius , & l’illufion qu’il lui avoit 
faite. Le Patriarche ne pouvant les 
vaincre par fon autorité emploïa cel- 
le de l’Empereur. Il compofa une 
expofition de foi que l’on mit en for- 
me d’édit , dans laquelle il donnoit 
formellement le poifon de fonerreut 
pour la vérité du dogme Catholique. 
C’eft ce que l’on nomma VEchtéfc 

d’Héracliuç 
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d’Héraclius publiée l’an 6 39. Celui 

qui l’avoit compofée ne tarda pas Hera- 
à lui procurer des acceptans. Il af- CLIUS ‘ 
fembla un Concile à Conftantinople, AndeN.S. 
il la fit lire publiquement ; & il fuc 
décidé d’une voix unanime , que 
l’édit de l’Empereur étoit conforme 
à la do&rine des Apôtres ; & que ce- 
lui qui oferoit à l’avenir parler ou 
d '‘une ou de deux volontés en Jefus- 
Chrift, feroit interdit de toutes fonc- 
tions du facerdoce ou du miniftere » 
s’il étoit Evêque , Prêtre > ou Clerc ; 

' & que les facremens feroient refufés 

< à celui qui étoit moine ou laïque. 

Cet édit ne trouva pas à Rome un 
accueil ïi favorable. Le pape Sévé- 
rien , à qui il fut envoie , mouruè 
avant que de le recevoir ; mais Jean 
IV. Ton fucceflfeur le condamna fo- 
lemnellement avec l’hcréfie des Mo- 
nothélites. 

•• Tant de défordres provenoient en _________ 

partie de la foiblefle d’efprit où il An de N.S, 
femble que l’Empereur étoit tombé. 640. 

Il s’imagina dans un voïage qu’il ixxvtf. 
fit en Afie qu’il devoit périr fur la a^^kde'c- 
mer. Dès-lors il ne put en fuporter Parce, 
les aproches ni les regards; il ne 
7 Qm.X. ' 
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voulut plus repaffer le Bofphore ; 3c 
il établit fa cour dans le palais d’Hie- 
ro aux environs de Calcédoine , 
quelqu’inftance. que les Magillrats 
& le peuple lui fiifent pour le prier 
de rentrer dans la ville. Il fe conten- 
toit d’y envoïer fes fils les jours de 
grandes fêtes , ou les jours de jeux 
& de fpeélacles, afin d’y aiïifter,& 
ils s’en retournoient aufli-tôt. 

Les citoïens de Conftantinople , 
foufirant peut - être de fon abfence » 
obligèrent le Préfet de conflruire un 
pont de batteaux fur le détroit , & 
de fermer les deux côtés avec des 
aix & des branches d’arbres , enforce 
qu’on ne vît point la mer. Cet ou- 
vrage aïant été exécuté avec toute 
la diligence poiïible , l’Empereur 
traverfa le Bofphore à cheval, non 
fans quelques mouvemensde firaïeur; 
& quand il fut arrivé fur les terres dje 
l’Europe, on eut grand foin de l’éloi- 
gner du rivage , & de le faire entrer 
dans la ville par le pont du fleuve 
Barnyfle. 

Lorfqu’Héraclius étoit encore dans 
le pala s d’Hiero , on lui dit que fon 
fils Atalaric & fon nevep Théodore 
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avoient confpiré avec quelques-au- 

très contre fa perfonne'. Sufcepti- Hera- 
ble des moindres foupçons , il leur fie c L 1 us * 
couper le nés & les mains , il rélégua AndeN.S 
Atalaric dans Pille du Prince & Théo* 
dore dans celle de Godoméléte ; & 
manda au Gouverneur de faire cou- 
per un pied à celui-ci aulïi - tôt qu’il 
feroit arrivé. Leurs complices furent 
condamnés à la même peine. 

Pour prévenir toutes les révolu- lxxx. 
tions qui pourroient arriver , & aflii- N n pourvoit 
rer le feeptredans fa famille, il*fit afa 
couronner fon fils Conftantin-Héra- 
clius & le nomma Conful , quoique 
cette dignité eût perdu cette ancien- 
ne fplendeur qui la rendoit la pre- 
mière de l’état. Il donna à fes deux 
autres fils , David & Marin , le titre 
de Céfars ; & celui d’Augufte à fes 
deux filles Auguftine & Martine. Ser- 
gius mourut vers le même tems , & 
fut remplacé par Pyrrhus , favori de 
l’Empereur , & déjà connu par fon 
zele pour le Monothélifme. 

Le peu de foin qu’Hëraclius pre- ucxxi. 
noie pour veiller à la confervation n néglige 
des provinces orientales , les plus Italie?* 
confidérabks de l’Empire , fuppo- 

Vij 
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■ ■■■ ■—■ ■■ foit une négligence encore plus 
H e r a- grande des affaires d’Italie. Quoique 
CLIUS * pendant plufieurs années les Lom- 
AndeN.S. bards divifés entr’eux, euffent faci- 
iité aux Exarques les moïens d’éten- 
dre les frontières de leur gouverne- 
ment, ces Officiers fe contentèrent 
néanmoins de goûter , dans le re- 
pos & dans l’inadion , les honneurs 
& les avantages que leur procuroienc 
ces places importantes , qui les ren- 
doient comme Vicerois de L’Italie- 
Jean Remigès, fucceffeur de Smarag- 
de , révolta le peuple par la rigueur 
de fes exadions , & fut tué dans une 
fédition , qui s’éléva contre lui à Ra- 
venne» Eleuthere , qui le remplaça , 
montra d’abord beaucoup de ferme- 
té , de valeur & de fageffe. Il fit le 
procès à tous ceux qui avoient eu 
part au maffacre de Jean & les punit 
du dernier fuplice. Il marcha enfuite 
contre Jean Conopfin , duc de Na- 
ples, qui vouioit s’en faire Souve- 
rain ; il le força dans la place , le fît 
mourir , & donna un autre Duc aux 
Napolitains. 

Celui qui venoit de punir un ré- 
belle, fe révolta lui-même , & entre- 


Hiniti 
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prit d’enlever à l’Empereur ce qui ■ ■ - ■» 

lui apartenoit dans l’Italie. Dépoli- Hera ” 
taire des revenus de l’Exarquat, il les CL Ius ‘ 
emploïa à gagner l’armée par des ca- An deN.S. 
relies & des libéralités extraordinai- 
res ; il leur fit une harangue pathéti- lxxxii. 
que , où il promit de diftinguer les 
uns , d’avancer les autres , de les en- therc. 
richir tous. Ses dons & Tes promelTes 
n’eurent de force que pour le mo- 
ment qu’il les fit. Lorfqu’il s’avan- 
çoit déjà vers Rome pour s’y faire 
reconnaître en qualité de Roi , les 
foldats refléchirent fur les fuites d’une 
révolte , dont ils feroient les victi- 
mes , pour autorifer celui qui pou^ 
roit feul en profiter. Jls le tuèrent , 

& envoïerent fa tête à Conflanti- 
nople. 

Le Patrice Ifaac alla prendre pof- ixxxnr; 
felfion de l’Exarquataunomdel’Em- me n t ^ bl ïfcJ 
pereur , & entretint la paix avec les 
Lombards , jufqu’à ce que Rotharis 
leur Roi , prince courageux & entre- 
prenant , eût fuccédé à Ariovald, 
devenu imbécile par l’effèt d’un 
breuvage. Ce Prince rompit ouver- 
tement la paix , & fe faille d’Odezo 
& de Trévife , villes apartenantes 
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■■■—.. aux Romains. Ifaac fe jetta par re- 
H e R. a- préfailles fur les terres des Lombards. 
chus. ^ es j eux arm ées s’étant jointes , Ro- 
AndeN.S. t haris remporta une vidoire com- 
9 *' plette ; huit mille Romains demeu- 
rèrent fur le champ de bataille , & le 
refte fut mis en fuite. L’Exarcat ren- 
fermé depuis ce jour dans des bor- 
nes plus étroites , s’affoiblit de plus 
en plus , jufqu’à ce que dans le fié- 
cle fuivant le roi Adolphe en chaflâ 
Eutychius , le dernier gouverneur 
que l’Empire ait eu en Italie. 

Héraclius n’étoit plus en état de 
An deN.S. remédier à ces pertes. Chagrin de 
641 ' ^aprendre que de mauvaifes no*u- 
velles , il tomba dans une maladie 
ratiiuî. de langueur , qui dégénéra en hydro- 
pifie , avec des accidens honteux , 
que l’on regarda comme un châti- 
ment du crime qu’il avoit commis en 
époufant fa nièce. 11 ordonna parfon 
teftament que fes deux fils Conftan- 
tin & Héraclius partageroient égale- 
ment l’Empire, & qu’ils refpefteroient 
l’impératrice Martine , comme leur 
mere & leur Souveraine. Il mourut 
le 11 . de Mars âgé de foixante-fix 
ans , après avoir régné trente ans 9 
quatre mois & fix jours. 
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On ne fait quel rang lui donner ■■■ ■ 

parmi les Princes. Sur la fin de Ton Hera * 
régne, il donna plûtôt des marques CL1US ' 
de timidité que de valeur & de cou- An deN'.S. 
rage. Le zele, la fagefle, l'aâivité , 4I ’ 

la valeur avec lefquelles il fe com- p™X.‘ a 
porta pendant la guerre Perfique,font vie. 
dignes d’admiration. Enfuite , on ne 
retrouve plus le vainqueur de Cof- 
roez ; c’eft un controverfifte, qui pa- 
roit aufïi peu touché des affaires de 
l’Empire , qu’il efl: empreiïe de dé- 
cider celles de la Religion ; qui aban- 
donne les devoirs du Monarque, pour 
faire les fondions d’Evêque , & qui 
vent décider de la foi. Tout occupé 
de l’objet dont il s’étoit fait un point 
capital , parce qu’il en avoit été un 
des premiers moteurs , il fit naître de 
nouvelles queftions dans l’Eglife. A la 
faveur de ces difputes chimériques, 
les difciples du faux prophète Ma- 
homet ravirent de nouvelles provin- 
ces , & y répandirent la plus impie de 
toutes les dodrines. 

Il faut cependant reconnoître que txxxvi. 

peu de tems avant fa mort il défa- ûontuH’Et. 
voua VEchréfe par un ade autentique. thtfe. 
Quand il fut que le pape Jean avoit 
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— condamné cet édit une fécondé fois 
H e r a- dans fa lettre à Pyrrhus, il lui en écri- 
c l i u s. y ' t en ces termes . Echtéfe ïiLçtà. 

AndeN.S. „ point de moi ; je ne l’ai ni diétée 
» ni commandée. Mais le patriarche 
» Sergius l’aïant compofée cinq ans 
» avant que je revinue de l’Orient , 
» il me pria , quand je fus. à Conf- 
» tantinople , de la publier en mon 
» nom" avec ma foufcription , <Sc je 
» me rendis à fa priere. Fuifque je 
» vois qu’elle fait aujourd’hui un fu- 
» jet de difpute , je déclare haute- 
» ment que je n’en fuis point l’auteur. » 

Constantin III. Empereur XX. 

Constan- Auiïi-tôt qu’HéracIius fut expiré , 
tin III.* l’impératrice ’^'NîfRajrtine alfembla 
lxxxvii. les principaux de Conftantinople, & 
eéc£éfeui nn l es entretint de l’eftime & delà con- 
Æiapereur. fiance que l’Empereur lui avoit té- 
moignées jufqu’au dernier foupir , en 
la conjurant de prendre foin de l’E- 
tat. Les Sénateurs comprirent qu’elle 
vouloit par ce difcours artificieux 
les engager à la rendre feule dépofi- 
taire de l’autorité fouveraine. Ils lui 
déclarèrent qu’ils feroient toujours 

pénétrés 
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pénétrés du refpecl qui lui étoit du^ ■■■ — 

mais qu’ils ne confendroient point à Constat 
la voir monter fur le trône des Em- TIN 111,1 
pereurs ; que Ton fexe lui défendoit de An deN.St 
donner audience & de répondre aux 
Ambafladeurs des Nations étrangè- 
res ; & qu’ils regarderoient le nom 
Romain comme flétri , s’il tomboit 
jamais en cet état. Voïant fes efpé- 
rances évanouies , elle montra le 
teflament d’Héraclius qui nommoic 
fes deux fils Empereurs. Les fuite* 
fâcheufes que la divifion de l’Empire 
avoit entraînées depuis fa tranflation 
à Conflantinople , firent apréhender 
les guerres civiles, & l’afFoibliflemenc 
des forces dans le partage des provin- 
ces. L’aflemblée, délibéra, & réfo- 
lut de ne recônnoître pour Augufle 
que Conftantin , comme l’aîné de la 
famille Impériale, déjà aflocié au 
gouvernement , & déclaré Céfar de- 
puis vingt-huit ans. 

Ce qui le rendoit cher aux peuples txxxYm 
fut un des fujets de fa ruine. Oppofé Sa doâiirje 
à l’erreur du Monothélifme , il étoit &Umon: * 
devenu odieux à fes feélateurs , & en 
particulier à Pyrrus , l’un des plus ar- 
dens. Une découverte qu’il fit, ache- 
Xom. X. X 
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1— — - va de former la confpiration qui fe 
Constat préparait contre lui depuis long-tems. 
tin III. Philagre tréforier lui donna avis , 
AndeN.S. que pendant la maladie d’Héraclius, 
on avoit mis en dépôt chez le pa- 
triarche Pyrrus des fommes confi- 
d érables pour fervir à l’impératrice 
Martine fi on l’inquiétoit. Conftan- 
tin fit venir Pyrrus , & l’obligea de 
rendre l’argent. Ce Prince fut auffi- 
tôt attaqué d’une maladie inconnuë # 
qui le confirma peu - à- peu , & dont 
il mourut dans la trentième année 
de fon âge , n’aïant occupé le trône 
que cent trois jours ; ainfi c’étoit le 
2.2. de Juin de cette même année 
64 1. 


/ 


Heraclïo nas, Empereur XXI. 

■ 1 — Le contentement que Martine té- 

H e r a- mo igna à la mort de Conftantin , fit 

CLEONAS. » ,1 , , 

croire qu elle n en etoit pas înnocen- 
^Dépofrion te ; & les mouvemens qu’elle fe don- 
ie Martine & na pour mettre fur le trône fon fils 
d Hcradcona. j-j^ rac i^ onas ou Héraclius confirmè- 
rent ces foupçons. Elle réufîit néan-. 
moins dans fon projet ; mais fa joie 
ne fut pas de longue durée. Le Sé- 

v 
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Rat & le peuple , fidèles à l’amour ' ■■■■■ ■ m 
qu’ils avoient eu pour Conftàntin , Hera- 
ne furent pas plûtôt aiïurés que f a CLEONAS ’ 
mort n’avoit point été naturelle , AndeN.S* 
qu’ils prirent la réfolution de la ven- 64 u 
ger. Le Patriarche prévint par un 
exil volontaire la punition qu’il apré- 
hendoit ; il fc retira en Afrique. Mar- 
tine fe flattant que le refpeét dû au 
trône la mettroit à couvert de toute 


infulte, demeura tranquillement dans 
le palais. Elle fe vit tout-à-coup in- 
veiïie par le peuple, qui força les 
gardes , & la dépoiiilla de toutes les 
marques de fouveraineté. Le Sénat 
lui fit couper la langue , & le nez 
à Héracléonas , & les envoïa en 
exil. 




Constant II. Empereur XXII. 

Les troupes , à qui Conftàntin avoir 
recommandé fa famille, proclame- Constawt 
rent Empereur fon fils Confiant, pe- II. 
tit fils d’Héraclius & héritier de fes xc. 
erreurs aufli-bien que de fa couron- Confhnt 
ne. Il eut le malheur d’y être entre- J*^*^*'- 
tenu par Paul , fuccefteur de Pyrrus che. 
dans le fiége de Conftantinople. 
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m '■»— .1 Ce Prince, en marchant fur les 

Cosstaht traces que fon aïeul lui avoit fraïées 
fur la fin de fa vie , rendit fon régné 
AndeN.S. ma iheureufement célébré parfesné- 
gligences , par fes fautes perfonnel- 
1UIV * les & par les progès des ennemis de 
Révolte de l’Etat. Tandis que les Sarazins s’é- 
jdaurice tendoient de jour en jour dans l’A- 
frique & l’Afie, & que le nouvel 
Empereur demeuroit fpe&ateur de 
ce qu’il ne pouvoit empêcher , tant 
à caufe de fa grande jeuneffe , que par 
î’affoibliffement des troupes Romai- 
nes , Maurice gouverneur de Rome 
entreprit de s’en rendre le maître. Il 
colora fa révolte de la néceffité où 
il fe voïoit , difoit-il , d’aller s’opo- 
fer à Ifaac Exarque de Ravenne., 
auquel il atribuoit fauïTement le def-? 
fein qu’il avoit formé lui-même, d’en- 
lever Tltalie à Confiant, 
xcii,. Ilafiêmblafous ce prétexte autant 
F uniîl °" de troupes qu’il lui fut pofiible , & 
en exigea le ferment de fidélité. Des 
démarches aufîi publiques ne pou- 
yoient demeurer inconnues à Ifaac, 
Il envoïa pour le prévenir un Offi- 
cier connu & eftimé dans Rome , 
^ui y fit publier une Ordonnance $ 


/ 
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par laquelle il déclaroit Maurice cri- 
minel de leze-majefté ; il aiïuroit le 
pardon à ceux qui s’étoient laides ré- 
duire , & qui l’abandonneroient , 6 c 
de plus des gratifications qui leur fe- 
rment païées fur le champ ; l’effet 
fuivit de près fes paroles. Maurice 
généralement abandonné fe réfugia 
dans une Eglife , d’ou il fut arraché 
de force. Pour éviter une émotion 
des foldats , qui auroîent pu fe laif- 
fer toucher à la vue de fon fuplice , 
l’officier ordonna qu’il fut conduit à 
Ravenne , & il lui fit trancher la tê- 
te à quelques milles de Rome. 

Si la prudence d’Ifaac , quelque 
blâmable que fût d : ailleurs fa con- 
duite , conferva Rome à l’Empereur, 
ce Prince perdit l’Afrique peu de 
tems après par la tyrannie & les exac- 
tions de Grégoire , gouverneur de 
ce vafte pais. Abdala frere utérin du 
Calife Othman fucceffeur d’Omar, 
qui avoit été aüaffiné la vingt-troi- 
fiéme année de l’Hegire , c’eft-à-dire, 
l’an 644. de l’Ere chrétienne , entra 
dans l’Afrique à la tête d’une nom- 
breufe armée , fyvorifé par les habi- 
tans > à qui l’adnainiRration de Gré- 

X iij 


CONSTAHT 

II. 

AndeN.S*' 

64Z r 

& fuir» 


AndeN.S, 

646. 

8c fuiv. 

XCI1I. 

L’Afriqutf 
enlevée aux 
Romains psÿ 
les Mufui- 
mai». 
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- goire étoit infuportable. Après avoir 

Constant entièrement défait le parti des Ro- 
mains dans plufieurs batailles, ils cou- 
An deN.S. furent tout le pais durant quinze 

ô/âtir mo ^ s * ^ s * en ren ^‘ rent les maîtres 
abfolus. Les Africains au défefpoir 
de les avoir foutenus, furent con- 
traints de les reconnoître pour leurs 
fouverains, & de leur païerun tribut 
annuel. Funefte époque pour les Ro- 
mains , qui perdirent alors fans ret- 
fource cette troifiéme partie du mon- 
de connu , que ia valeur des Scipions 
leur avoit autrefois aquife. Mais épo- 
que encore plus déplorable pour la 
Religion, qui y vit dès-lors introdui- 
re les dogmes pervers de Mahomet, 
quinze ans feulement après fa mort, 
' & s’étendre par degrés de telle forte, 

qu’au jour d’hui l’on n’y profeffe pas 
d’autre croïance. 

xciv. Ochman aïant apris ces heureux 
Leurs pro- fuccès à Medine , mena à la Mofquée 
grtsen e. ce j u j avo } t a porté la nouvelle, 

& le fit monter fur la tribune pour en 
rendre compte au peuple après la 
priere. Abdala difperfa une partie de 
fes troupes dans les places fortes de 
l’Afrique, & ramena le refte en Afie* 
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Il fc joignit à Moavia , gouverneur ■■ < ■ ■ 
de Syrie , fit fur les Romains de nou- Cohstaht. 
velles conquêtes , & fe prépara à pal 1 1 ’ 
fer dans l’île de Cypre. Mais comme An deN.S 
nous n’avons pas a’Hiftoriens , qui ^ 
aient écrit avec quelque détail ces 
révolutions fi importantes , & que 
l’on n’en trouve que quelques traits 
difoerfés , nous ignorons qu’elle fut 
l’iuiië de cette guerre. 

Tandis que les Mufulmans la con — * 

tinuoient avec une fureur implaca- An de N.S. 
ble , l’Empereur étoit tellement ocu- f ' 
pé des difputes de religion , qu’il pa- Type de 
roilToit indiffèrent fur les pertes con- Confiait.. 
fidérables qu’on lui annonçoit cha- 
que jour. Paul patriarche de Conf- 
tantinople voïant que tous les évê- 
ques d’Afrique , d’Europe & d’Afie, 
d’accord fur le fonds de la do&rine , 
s’étoient joints pour anathématifer le 
Monothélifme & 1 ’Etthéfe , engagea 
Confiant à impofer filence aux deux 
partis. Il efperoit par ce moïen met- 
tre à couvert la do&rine des Mono- 
thélites dont il étoit fe&ateur. L’Em- 
pereur , qui fuivoit aveuglément fes 
confeils , fuprima ŸEtthéfe', qui étoit 
toujours affichée dans les places pu- 

Xiiij 
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— ■ "» bliques de Conftantinople, & y fub- 

Constant ftitua un autre Edit non moins fa- 
meux , que Ton nomma Type , c’eft- 
* n deN.S. à-dire , Forme ou Formulaire, Après 
* * y avoir expofé l’état de la queftion, 
ic raporté fommairement les raifon» 
qu’on alléguoit de part 8 c d’autre* 
il défendoit à tous fes fujets catholi- 
ques de difputer en aucune maniéré 
fur la queftion d’une ou de deux vo- 
lontés ou opérations en J. C. Il or- 
donnoit que l’on s’en tînt, fur l’In- 
carnation du Verbe, aux faintes Ecrn 
iures, aux cinq Conciles Oecuméni- 
ques, 8 c aux pairages des Peres donc 
la do&rine eft reconnue pour la ré- 
glé de l’Eglife , fans y rien ajouter 
ni retrancher , ni les expliquer félon 
des fentimens particuliers. 11 vouloir: 
enfin que l’on fe remît au même point 
où l’on étoit avant ces conteftations. 
Telle eft la fubftance du fameux 
Type de Confiant , publié l’an 648 » 
1 Ces ménagemens n’empêcherent 

pas le pape Théodore de rejetter le 
& fuiv. Type , 8 c de prononcer une fentence 
xcvi. de dépoûtion contre le Patriarche , 
Condamna- que l’on favoit être l’auteur de l’é- 
*o» d« rype. ^ conduite de Théodore offen? 
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fa vivement Confiant & Paul , & > « 

attira de mauvais traitemens fur tous Cokstah» 
ceux qui leur étoient opofés. La co- IL 
lere du Prince éclata enfin, quand An de NS. 


6 4P- 
ôc fuiv. 


il fut que le pape Martin fucceffeur 
de Théodore avoir convoqué les 
évêques d’Afrique & d’Europe pour 
examiner juridiquement l’E&héfe & 
le Type. Il donna ordre à l’Exarque 
Olympius de faire foufcrire le Type 
à tous les Evêques & aux Seigneurs, 

& de s’affurer de l’armée d’Italie pour 
arrêter Martin. 

Lorfqu’Olympius arriva à Rome, xcvir. 
il trouva les Evêques affemblés au vei ^ 0 ^ nl afw 
nombre de cent cinq dans l’Eglife rêterie Pape, 
du Sauveur, nommée Conftantinien- 


ne , au palais de Latran. D’abord il 
fit tous fes efforts, pour exciter un 
fchifme par le moien des troupes 
qu’il amenoit. N’aïant pu y réuffir , 
il eut recours à la trahifon , & ré- 
folut de faire tuer le Pape par fon 
écuïer dans le tems qu’il lui apor- 
teroit la communion. Cependant le 
Pape le gagna , & Olympius paffa ' 
en Sicile avec fon armée contre les 
Sarazins qui s’y étoient déjà établis. 
Les troupes y périrent , 6c Olympius- 
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aeufé de connivence avec Martin y 
mourut difgracié. 

Théodore Calliopas envoie à fa 
place fervit mieux la vengeance du 
Prince. Il fit arrêter le Pape par or- 
dre de l’Empereur comme Nefto- 
rien, intrus, indigne, & convaincu 
d’avoir favorifé l’entrée des Musul- 
mans en Sicile. Lorfque Martin fut 
arrivé à Conflantinople, après avoir 
fouffert pendant le trajet toutes for- 
tes d’infultes , on le retint en prifon 
durant trois mois , malgré fes infir- 
mités. Confiant lui nomma des Ju- 
ges & cinquante foldats pour lui fer- 
vir d’aeufateurs , qui le chargèrent 
des crimes les plus noirs. Ils affeéte- 
rent de le regarder toûjours comme 
driminel d’Etat, fans faire aucune 
mention du Type ni de l’Edthéfe» 
L’Empereur l’acabla d’outrages & 
de mauvais traitemens. Il n’ofa tou- 
tefois le faire mourir comme il Pa? 
voit réfolu ; il fe contenta de Pexi- 
ler à Cherfonnefe , ville maritime du 
Pont r où le faint Pontife mourut fix; 
mois après. L’églife Latine l’hono- 
re comme Martyr, & l’églife Grec^ 
que comme Coüfeffçur. 
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L’Empereur étoit tellement ocupé 

de faire triompher le Monothélifme Cowstaïst 
ou de perfécuter ceux qui s’opofoient 
à fesdefleins, qu’il méprifoit les affai- An de N S. 
rès de l’Empire , comme fi elles ne 
l’euflent regardé que de loin. L’abus R *S ons 
que le Calife Othman faifoit du tré- s**»- 
for public dont il fe fervoit pour fin5 ‘ 
enrichir fa famille , le rendit odieux 
à fes fujets. Livrés à l’efprit de fé- 
dition ils fe jetterent fur lui , le maf- 
facrerent , & mirent en fa place Ali , 
coufin germain & gendre de Maho- 
met. Il s’éleva un parti contraire à 
la tête duquel étoit Moavia, qui ne 
voulut pas reconnoître Ali. Si Conf- 
iant eût été moins abforbé dans des 
queftions ecclefiafliques , c’étoit le 
moment de mettre les Sarazins aux 
prifes , de profiter de leurs divifions 
înteftines, & de regagner en peu de 
tems ce qu’ils avoient enlevé à l’Em- 
pire. 

Moavia l’apréhendoit extrême- c 
ment. Dans la crainte que l’Empe- Jisfomia 
reur n’ouvrît enfin les yeux, il luif^JX 
propofa une paix dont les aparences 
étoient honorables pour les Romains. 

On convint que chaque puifiâncc 
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2^2 Histoire Romaine, 
joüiroit paifiblement des Provinces 
dont elle étoit actuellement en pol- 
feffion ; que tous les ans Moavia en- 
voïeroit à l’Empereur mille écus 
d’or , un beau cheval & un efclave. 
Moïennant cette efpece de tribut les 
Sarazins dé Syrie firent la guerre aux 
partifans d’Ali, fans rien craindre de 
l’Empereur , mais ils rompirent la 
paix avec les' Romains dès qu’ils y 
trouvèrent de l’avantage. 

Confiant devoit bien s’y attendre 
après toutes les preuves que ces Bar- 
bares lui avoient données de leur 
perfidie. Avant ce traité , Moavia 
s’étoit jetté fur l’Armenie * & l’avoit 
ruinée par fes ravages. Encouragé 
par le butin immenfe qu’il y fit , fans 
trouver un feul corps de troupes qui 
s’oposât à fes entreprifes , il conçut 
le deffein de fe rendre maître de 
Conflantinople , & fit pour cet effet 
équiper une puiffante flotte à Tripoli* 
Ses projets furent traverfés par la 
généreufe réfolution de deux freres, 
ioldats Romains , qui s’expoferent au 

Î lus grand péril pour fauver l’Etat, 
ls eurent le courage de forcer les 
prifons de Tripoli, iis en tirèrent tout 
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ce qu’il y avoit de captifs chrétiens, ■ ■ 

fe mirent à leur tête , & allèrent bru- Cokstakt 
1 er la flotte de Moavia prête à met- J1 ‘ 
tre à la voile ; ils fe fauverent en- AndeN-S* 
fuite dans un vaifleau dont ils s’é- 
toient affurés.Ce malheur n’empêcha 
pas les Sarazins d’équiper une nou- 
velle flotte. Ils vinrent attaquer cel- 
le des Romains près de Conflanti- 
üopie , & ils la difperferent fans pou- 
voir néanmoins entrer dans le port. 
Confiant, qui avoit voulu être pré- * 
fent à l’aélion, ne put échaper qu’à 
la faveur d’un habit fous lequel il fe 
déguifa. 

• Irrités d’avoir échoué devant la cm 
ville Impériale, ils allèrent déchar- iis P ienn«* 
ger leur courroux fur celle de Rho- 2s edcRho * 
des. Moavia s’en empara par la for- 
ce des armes ; il fit fondre la célébré 
ftatuë élevée par Lâchés ou Charès 
1 3 60. ans auparavant , & qui avoit 
été confacrée au Soleil. Ce Coloffe 
étoit d’airain, & d’une hauteur fî 
prodigieufe qu’on le mit au rang des 
merveilles du monde. On prétend 
que lorfqu’il étoit placé fur le port 
de Rhodes , un vaifleau tout équipé 
pafïbit entre fes jambes. Il ne fubfiita 
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— que foixante ans en cet état, après 
Constant lefquels il fut renverfé par un trem- 
II * blement de terre qui ébranla toute 
An deN.S. l’île. Les Rhodiens ne voulurent ni 
le relever^ ni emploïer la matière à 
aucun autre ouvrage, la regardant 
comme facrée. Moavia moins fuperf- 
titieux vendit le métal à un Juif d’E- 
mefle, qui en chargea neuf cens cha- 
meaux. 

Ce fut après tant de pertes réité- 
rées que Confiant eut la foiblefle 
de recevoir la paix des Sarazins. Il 
eût pu cependant en tirer quelqu’a- 
vantage s’il fe fût attaché à regagner 
les cœurs de fes fujets , «& à réunie 
les efprits en remettant le calme <fc 
la tranquillité dans l’Eglife. Loin d’y 
penfer , il autorifa & nourrit le fehif- 
me ; il protégea ouvertement les Mo- 
nothélites ; de il fit maltraiter les dé- 
fendeurs de la foi. 

civ. Après la mort du patriarche Paul, 
L’Empereur Py rrus fat rapellé d’Afrique & remis 
Saxime! * fur le fiége de Conftantinople. Pen- 
dant fa i etraite , il avoit eu une célé- 
bré conférence avec l’Abbé Maxime, 
que fon rare mérite avoit élevé'à la 
charge de premier Secrétaire d’Hé- 
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radius , mais qui depuis avoit quitté 

la Cour pour embraffer la vie mo- Constant 
naftique. ryrrus ne furvécut à fon 
rétablifiement qu’en viron dnq mois ; AndeN.S. 
il eut pour fuccefleur Pierre de la o 
même Eglife & de la même do&ri- * 
ne. Dans les premiers jours de fon 
ordination, l’Empereur fit enlever 8c 
amener à Conftantinople l’Abbé Ma- 
xime. Douze hommes armés l’atten- 
dirent au port , le tirèrent avec vio- 
lence de fon vailfeau , & le conduifi- 
rent en prifon. Il n’en fortit que pour 
fubir les interrogatoires les plus in- 
jures & les plus crians. Des Prêtres 
& des Laïques furent fes acufateurs 
par ordre de Confiant. Sa fermeté à 
foutenir la foi de l’Eglife fut le feul 
crime dont on pût le convaincre , ôc 
il fuffit au tribunal de l’Empereur 
pour mériter l’exil & faire condam- 
ner faint Maxime au fouet & à avoir 
la langue & la main droite coupées. 

Théodofe frere de Confiant s’étoit T 

attiré l’amour des peuples par fes An deN.S. 
vertus; l’Empereur en fut jaloux, il 6 S9- 
s’imagina que fa couronne 8c fa vie cv. 
n’étoient plus en fûreté. Il força fi n «&nfiSe 
Théodofe à recevoir l’ordre de Dia- xhiodofe.^ 
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_ cre ; & pour joindre l’impiété à la 

Constant violence , il lui préfenta de fa main 
lr ‘ le Calice de la participation aux 
An de N S. s a i nts Myfteres. Enfuite il le fit lâ- 
& /uiv. chôment affaffiner. Le Ciel punit ce 
crime par des remords , dont Conf- 
iant fe fentit déchiré. Son frere fe 
préfentoit prefque toutes les nuits à 
ion imagination avec l’habit de Dia- 
cre & une coupe pleine de fang; il 
lui difoit d’une voix terrible : « Eni- 
» vre toi , ame cruelle , & affouvis 
» ta foif inhumaine ». 

Il crut échaper aux troubles de fa 

65o N ' S * COnfcienCe ’ en < 3 u * ttant v ^ c 
&fuiv. périale où s’étoit paffée cette der- 

CVI niere fcéne. Il partit de Conftanti- 
. h paà en nople pour fe retirer en Sicile la 
* uk ' vingtième année de fon régné , laif- 
fant fa femme & fes trois fils , Conf- 
tantin, Tibere & Héraclius. On dit 
qu’en s’embarquant il tourna la tête 
& cracha contre Conftantinople , 
pour lui témoigner fon mépris & fon _ 
indignation. Le peuple le vit avec 
joie abandonner une ville qu’il avoit 
enfanglantée tant de fois par les fu- 
• pli ces qu’il avoit fait foufïrir aux ca- 
tholiques ayant le meurtre de fon 
frere. Confiant 
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Confiant auflt agité en Sicile ■■■ ■ » 
qu’il avoit été à Conftantinople , ré- Cqnstant 
folut d’en fortir , & de remettre le 
(légende l’Empire à Rome. 11 manda à 
fa femme & à fes enfans de venir le ^ 
joindre ; mais le Sénat ne voulut pas 
le leur permettre. Le Prince chan- Le Sénat re» 
gea d’avis, & n’en fut que plus irrité 
contre un peuple qui le méprifoit ôc 
le haïffoit encore davantage. 

Tandis qu’il tyrannifoit par fes cvm. 
exactions la Sicile & l’Italie » il s’éle- * év . oll f on * 
va une nouvelle tempete qu il attira bard*. 
fur lui , quoiqu’elle parût d’abord ne 
le pas menacer. Ariperd roi des Lom- 
bards mourut après avoir partagé fou 
roïaume entre fes deux fils. Pertharic 
l’aîné tenoit fa cour à Milan, & Gon- 
debert réfidoit à Pavie. L’ambition 
divifa bien-tôt les deux freres. Gon- 
debert mécontent de fon partage 
envoïa propoferà Grimoald duc de 
Bénévent, Prince belliqueux, de le 
fecourir , & lui promit fa foeur en 
mariage. Garibald ambafladeur de 
Gondebert trahit fon maître, Ôc per- 
fuada an duc de Bénévent de fe met- 
tre fur la tête la couronne de Lom- 
bardie, en l’ôtani, comme il lui étoit 
Tome X . Y 
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lui fie dire qu’il lui déclarerait la ■■ — — 
guerre s’il ne chaffoit de Tes Etats Cohstant 
le jeune Pertharit. Le Cagan ne vou- 
lant pas mettre fon roïaume au ha- An deN.S^ 
zard pour rétablir Pertharit dans le ^ 
fien, lui confeilla , quoiqu’avec re- 
gret , de choifir une autre retraite. 

Ce Prince infortuné crut devoir 
éprouver la généralité de GrimoalU 
qui venoit cFépoufer fa foeur. Il lui 
fit demander par Unulfe , feigneur 
Lombard, la permifiion de demeu- 
rer à Pavie il l’obtint , & il y fut 
reçu avec tous les honneurs dûs à fon 
rang & à fa naiffance. 

La joie que les habitans de cette cxn 
ville lui témoignèrent , chagrina G ri- ec 

moald. Le voïant fans celle environ- 
né d’une foule de noblelfe , il com- 
mença à craindre que le peuple , par 
un effet de fon inconftance , ne fe 
repentît de l’avoir reconnu au pré- 
judice de Ton Prince légitime ; il vou- 
lut prévenir le mal qu’il apréhen- 
doit* Il alloit , malgré fa parole , 
porter un coup funefte à Pertharit , 
îorfque le fidèle Unulfe avertit co 
Prince du danger preflànt qui le me- 
îkaçoitr II lui donna fes habits , & lui 

Yij 
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. — — facilita les moïens de fe retirer etï 

Constant France. Grimoald aïant découvert 
toute la conduite d’Unulfe , dilîimula 
AndéN.S* fon relfentiment. Loin de paroître 
irrité contre lui , il loua hautement 
fa fidélité , & le laifia libre , ou de 
relier à fa cour , ou d’aller joindre 
Pertharit à celle de France. 

Clotaire III. qui y régnoit alors , 
i^'^cloïaT touché delà difgrace de Pertharit 9. 
rc pour le re- le renvoïa en Italie à la tête d’une 
forte armée. Grimoald fe volant prêt 
d’être attaqué par les troupes Fran- 
çoifes , leur abandonna fon camp 
fourni de toutes fortes de munitions,. 
& feignit de chercher fa fureté dans 
une promte retraite. Les foldats Fran- 
çois , croïant que cette fuite étoit 
véritable , fe mirent à piller , & fe 
livrèrent à la débauche. Grimoald 
averti par fes efpions qu’ils étoient 
tous plongés dans l’ivre (fj ou dans 
le fommeil , fondit tout à coup fur 
eux , & en fit un horrible carnage. 
Pertharit eut le bonheur de fe fauver, 
avec un très-petit nombre des liens. 

L’Empereur regarda cette guerre 
comme une circonflance favorable 
pour attaquer Grimoald , occupé k 
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Te défendre contre fon rival. Après — - 
avoir erré long-terns dans la Sicile, CoN ^ TAi)T 
il réfolut de lui enlever la ville & le ' 
territoire de Béné vent. Sa flotte étant An ^' Sv 
abordée au port de Tarante, il prit 
plufieurs villes apartenantes aux Lom- * 
bards , 8c s’avança vers Bénévent 
fans être arrêté dans fa marche. Le 
jeune Romuald chargea Sefuald , qui 
avoit été fon gouverneur , d’aller 
avertir Grimoald fon pere du danger 
-preflant où étoit la ville. Grimoald 
fe prépara aufli-tôt à partir pour fe- 
courir la place , de renvoïa le député 
pour aflurer fon fils , que bientôt il 
verroit arriver l’armée des Lombards. 

Sefuald fut arrêté à fon retour par cx.Wr 
un parti de l’armée Romaine , & con- 
duit à l’Empereur. Ce Prince lui 
aïant demandé qui il étoit , ôc d’où il 
venoit , il répondit fans héftter qu’il 
venoit d’avertir Romuald , que le 
Roi fon pere marchoit à fon fecours 
à la tête des Lombards. Confiant: 
épouvanté, réfolut alors de fe reti- 
rer à Naples. Cependant on lui con- 
feilla d’eflaïer s’il pourrait tirer quel- 
qu’avantage de l’ignorance où Ro- 
muald étoit de cette nouvelle. 11 or- 
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. donna à Sefuald ,. fous peine d’une 
mort cruelle , d’aller aux portes de 
Bénévent , dire à Romuald, qu’il ne 
devoit point balancer à livrer la 
place , dans l’impofiibilité oà étoit le 
Roi de marcher à fon fecours. Se- 
fuald feignit de confentir à la pro- 
pofition. Mais quand il vit Romuald 
s’avancer fur les murailles , il l’exhor- 
ta à ne point craindre l’ennemi, 6c 
à refufer tout accommodement. « Le 
» Roi votre pere, ajoûta-t-il , va bien- 
» tôt paroître avec des forces capa- 
» blés de mettre les Romains en 
» fuite. » 

Confiant, irrité d’un difcours fi 
contraire à fes intentions , comman- 
da à fes gardes de punir Sefuald com- 
me il le méritoit. Ils lui firent fouffrir 
les plus cruels traitemens ; enfuite ils: 
lui coupèrent la tête , & la jetterent 
dans la ville. Romuald la baifa ten- 
drement 6c avec refpeft; il l’arrofa 
de fes pleurs , 6c lui fit rendre tous 
les honneurs qui étoient dûs à un fi 
grand courage. 

Après cet a<fie de lâcheté 6c de 
barbarie , Confiant leva le fiége avec 
précipitation pour fe retirer à Na- 
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Ï >les. Un corps de Lombards , que ■ ■ ■ 
e zélé tranfportoit , demanda à le Constant 
pourfuivre , & à venger la mort de I1, 
Sefuald. Il tomba fubitement fur Par- 
riere-garde des Romains qu’il tailla 
toute en pièces, fans perdre un feul 
homme. Suburre > officier de l’Em- 
pereur , brave , mais préfomptueux, 
s’offrit de laver cet affront dans le 
fang des Lombards , fi on lui don<- 
noit feulement deux mille hommes. 

11 retourna vers Bénévent, & in- 
fulta les Lombards pour les attirer 
au combat. Le jeune Romuald fe mir 
à la tête de fes troupes , & lui aïant 
livré le combat , il obligea les Ro- 
mains à prendre la fuite , les pourfui- 
vit avec, ardeur , & n’en lama pref- 
que point échaper. 

Confiant alla à Rome , dans la — — ^ 
feule réfolution d’en tirer ce que la An deN.S» 
fureur & l’avarice des Barbares n’a- 
voient pû. enlever depuis deux fié- Sg^- 
cles que cette ville faifoit l’objet de Conftamà. 
leur cupidité. Peu touché de la joie Romc ’ 
que les peuples témoignèrent à fon 
arrivée', âc des efforts qu’ils firent 
pour le recevoir avec magnificence * 
en douze jours* il emporta plus de ri- 
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cheffes que n’avoient jamais fait les 
Co'stant Barbares. Il enleva jufqu’aux orne- j 
Ir * mens de bronze qui fervoient à dé- 
An deN.S. corer la ville ; il ne refpeéta pas mè- 
^ ' me Péglife de fainte Marie des Mar- 

tyrs , dont il fit ôter la couverture 
d’airain. Ce fuperbe édifice élevé par 
Agrippa avoit été confacré à toutes 
les divinités du Paganifme , & en 
avoit tiré le nom de Panthéon , qu’iL 
perdit lorfque la piété des fidèles fit 
îervir ce temple au culte du vrai 
Dieu. Confiant fortit de Rome au 
mois de Juillet pour retourner en Si- 
cile , & établit fa cour à Syracufe. 
cxviit. Lupus, duc de Frioul, voïant le 
Ducaé°Frioiti r °i des Lombards occupé à foute- 
nir les efforts des François & des 
Romains , profita de cette guerre 
pour agrandir Ton domaine particu- 
lier , & ufurper les droits du Prince 
de la Nation. 11 craignit le refienti- 
ment de Grimoald, & fecoua entiè- 
rement le joug de la dépendance. L< 
roi des Lombards délivré de Tes en 
nemis , n’étoit que trop en état d 
punir ce fiijet rcbéle , mais la craint 
d’engager Tes peuples dans une guerr 
civile , lui fit prendre d’autres moïen 
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ïrînvita le roi des Abares à fe jetter , 

fur les terres du Duc de Frioul , Sc Constant 
promit de ne lui point contefler le 
butin qu’il y feroit. Le Cagan em- AndeN.S. 
braiïa avec plaifir une occafion fi fa- 
vorable d’entrer dans Tltalie. Dès 
que la faifon le permit , il fe mit en 
campagne , & parut dans le Frioul 
avec des forces redoutables. Lupus 
fe préfenta à la tête de fes troupes 
pour repoufier les Barbares ; on en 
vint aux armes; toute fon armée y 
périt, Sc lui-même demeura fur le 
champ de bataille. 

Les Abares , maîtres de fon Du- cxix. 
ché , y exercèrent toutes fortes d’hof- de 
tilités. Lorfque Grimoald les fit prier pour chaffe 
d’en fortir , Sc de s’en tenir aux con- le Ca s an - 
dirions dont on étoit convenu , le 
Cagan répondit qu’il ne quitteroit pas 
ainfi une province qui lui apartenoit 
à titre de conquête. Grimoald crai- 
gnant les fuites funefles que pourroit 
avoir l’établifiement des Abares dans 
fon roïaume , aflembla toutes fes for- 
ces pour les en chafler. Comme elles 
étoient fort inférieures à celles du 
Cagan , il chercha à les tromper par 
un ftratagême. Il fît la revue de fes 
Tome X . Z 
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foldats en préfence des Ambafia- 
deurs du Cagan , & pendant trois 
jours confécutifs les mêmes hommes 
parurent fous des habits différens. Les 
Abares s’en retournèrent , perfuadés 
qu’ils auroient à combattre des trou- 
pes très-nombreufes ; & le Cagan 
n’ofant attendre les Lombards , fe 
retira promtement dans fes Etats. 

Cependant la Sicile gémifloit fous 
le joug tyrannique dé Confiant ; au- 
cun de fes fujets n’étoit exempt de 
fes exadions , le refped que la na- 
ture infpire pour les tombeaux n’ar- 
rêtoit pas fon a^rice. On féparoic 
par fes ordres les femmes de leurs 
maris ; on arrachoit les enfans du 
fein de leurs parens ; perlonne n’é- 
toit en fureté dans les états d’un Prin- 
ce qui ne faifoit la guerre qu’à fes 
fujets , tandis qu’il entretenoit une 
honteufe paix avec les plus cruels en- 
nemis de l’Empire. 

11 fallut un coup du dernier éclat, 
pour le forcer à prendre les armes 
concr’eux. Moavia, devenu feul maî- 
tre du vafie empire des Sarazins par 
ja démifiion d’Hacen , fils d’Ali fon 
compétiteur, envoïa fon fils Izod 
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dans TA fie mineure. Ce jeune Prin- - 


ce y entra à la tête d’une armée, qui Constant 
ne refpiroit que le fang & le pillage ; 
ilia parcourut d’une extrémité à l’au- An deN.S. 
tre, comme un brigand, plutôt que *' 
comme un conquérant. Il s’avança 
jufqu’à Calcédoine ; prit àfon retour 
Armorium , place forte de la Phry- 
gie; y laifia une bonne garnifon , & 
revint chargé de dépouilles à Damas, 
où le Calife fon pere faifoit fa réfi- 
dence. Confiant eut honte de paroî- 
tre infenfible à une telle infulte. Il 
alla reprendre la ville d’ Armorium, 

& fit paffer au fil de l’épée la garni- 
fon des Mufulmans. 

Cette incurfion fut fuivie de celle cxxir. 
des Bulgares, nation inconnue juf- B J g r ^ e de * 
qu’aIors,mais devenue depuis célébré 
dans l’Hiftoire par fes courfes & fes 
ravages, & dont il eft propos de ra- 
porter l’origine. La grande Bulgarie 
. étoit le long des Palus Méotides , 
proche du fleuve Cophin. Un prince 
nommé Curât , fouverain de tout le 
pais , laifia cinq fils en mourant, en- 
tre lefquels il partagea fes Etats , leur 
recommandant de demeurer toujours 
unis , afin de fe conferver dans la 

Zij 


Digitized by Google 



2 . 6 $ Histoire Romaine, 
i ' ■ poffeffion de leur héritage. L’union 
Constant fraternelle ne fubfilla pas long-tems 
** parmi eux ; ils fe féparerent peu après 
mort i & c ^ acun d’eux emmena le 
peuple qu’il avoit fous fon obéiflan- 
cc. L’aîné feu! > nommé Bafien , de- 
meura dans fon pais natal ; le fécond 
tourna vers l’Orient , 6c s’arrêta fur 
les bords du Tanaïs; le troifiéme re- 
monta vers la fource du Danube , 6c 
s’établit dans l’endroit qui lui parut 
le plus commode , qu’il apella Ogle 
en fa langue ; le quatrième paffa le 
Danube 6c fe fixa en Pannonie , du 
contentement des habitans; le cin- 
quième pénétra jufquesdans le terri- 
toire de Ravenne , 6c fe mit fous la 

Î miffance des Romains. Telles furent 
es différentes colonies des Bulgares, 
qui défolerent depuis l’Europe 6c 
l’Afie. 

Ceux qui étoient refiés aux envi- 


AndeN.S. rons de la Sarmatie, furnommés Ca- 
& fuiv zares » fi rent ^ cs premières hoftilités 
fur les terres de l’Empire. Ils traver- 
if feiertentferent le pont Euxin , fubjuguerent 
fur l’Eruf îrc. toute la Bajane 6c y impoferent 
un tribut. L’Empereur aïant envoie 
contr’cux un corps d’armée confidé- 
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fable pour les chafier , les Barbares 
furent d’abord effraies par la prom- Constant 
titude de fon arrivée ; ils fe retire- 
rent dans leurs forts , où ils foutin- 
rent vigoureufement les attaqués des ^ ^ ^ 
Romains. Bientôt ils en furent déli- 
vrés par un accident imprévu qui 
leur donna tout l’avantage. L’Empe- 
reur fouffrant des douleurs extrêmes 
d’urre goûte à laquelle il étoit fujet , 

& qui fut de tout tems une maladie 
fort ordinaire aux habitans de Conf- 
tantinople , commanda à fes Géné- 
raux de continuer l’attaque des forts , 

& fe fit tranfporter à Méfembrie. Ses 
foldats regardèrent fa retraite plûtôt 
comme un effet de la timidité que 
de l’indifpofition. Frapés d’une vai- 
ne terreur , ils fe retirèrent auffi-tôt 
après lui. 

Les Bulgares les pourfuivirent vi- cxxrv. 
vement & en tuerent un grand nom- ae i^' te fïa ^ 
bre. Ils traverferentenfuite le Danu- paix, 
be , & campèrent à Varne près d’O- 
dyffe , & en d’autres endroits plus 
éloignés de la mer , où ils étoient 
défendus d’un côté par une rivière 7 
8c de l’autre par les montagnes. De- 
là ils fe jettcrent fur les Scia vous 

Z iij 
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270 Histoire Rom aine, 
qu’ils aflujettirent ; & fe fortifiant de 
jour en jour, ils ravagèrent tellement 
la Thrace , que l’Empereur fut obli- 
gé de traiter avec eux , & d’en ache- 
ter la paix , au moïen d’une fomme 
qu’il s’engagea à leur païer tous les 
ans. 

Ce fut un prétexte pour accabler 
fes fujets de nouvelles exactions. 
Lorfque Confiant fut revenu en Si- 
cile, les murmures du peuple paffe- 
rent dans le coeur de fes courtifans , 
également mécontens de fa conduite. 
Quelques-uns d’entr’eux formèrent 
une confpiration , & engagèrent An- 
dré , fils du Patrice Troïle , à le tuer. 
Ce Seigneur prit le moment auquel 
le Prince étoit dans le bain. En lui 
verfant un vafe d’eau boiiillante, il 
lui en frapa la tête avec tant de for- 
ce que l’Empereur en mourut fur le 
champ. 

Ainfî périt Confiant le 15. de Juil- 
let (568. dans la vingt-neuvième an- 
née de fon régne. 11 avoir hérité du 
zele d’Héraclius pour l’héréfie des 
Monothélites , avec cette différence 
que l’aïeul paroiffoit fuivre fa con- 
fcience , & que le petit-fils n’écou- 
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toit que fa paffion , Son entêtement — — ■ . v 
& fa cruauté , comme il le fit paroi- Constart 
tre dans la persécution qu’il excita 
contre les plus Saints perfonnages de An deN.S. 
l’Empire. Jamais Prince ne réunit plus 6<58, 
de mauvaises qualités & plus d’indo- 
lence ; aucuns de Ses défauts ne Su- 
rent compensés par aucune vertu ; il 
n’étoit ni bon mari , ni bon pere , ni 
bon maître , ni Soldat , ni Prince , ni 
Chrétien. Enfin il Seroit difficile de 
trouver une Seule attion louable dans 
le cours de Son régne. Son incons- 
tance , Sa dureté , & le peu d’incli- 
nation qu’il montroit pour Saire du 
bien , firent qu’il n’eut aucun ami 
fincere. Ses ennemis ne le craignoient 
point , & Ses peuples joignoient un 
Souverain mépris à la haine qu’ils lui 
portoient. On diSoit communément 
que l’Empire avoit en Sa perSonne 
le plus dangereux de tous Ses enne- 
mis. 
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Constantin Pogonat avec 
Tibere Sc Heraclius fes 
freres, faifant le XXIII. Empe- 
reur. 


cxxvi. L’armée auffi mécontente que les 
Eiccüon <Ie p eu p| es ^ re ç Ut volontiers un Em- 
pereur des mains de ceux quiavoient 
confpiré contre Confiant , quoique 
Conilantin Ton fils eût été affocié à 
l’Empire. Mezizi ou Mezetti , Ar- 
ménien j homme de bonne mine , 
fut élevé au trône malgré lui par les 
conjurés , Sc reconnu dans toute la 
Sicile. Mais le jeune Conflantin avoit 
pour foi , outre les droits de la naifi 
lance Sc de fon aflociation au gouver- 
nement , les fuffrages de tout le peu- 
ple de Confiantinople , dont il polTe- 
doit l’eftime Sc l’affeélion. Cepen- 
dant ces droits lui eu fient été inuti- 
les , fi les mêmes troupes, qui avoieni 
favorifé Mezizi ne fe fufifent bien- 
tôt dégoûtées d’un homme , qui n’a 
voit pour tout mérite qu’une taille 
avantageufe Sc un beau vifage. 

AulTi-tôt que l’on commença à s’a 
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percevoir de ce changement , Théo- 
dore Exarque de Ravenne , Sc d’au- Cowstas- 
tres perfonnes confidérables par le T,N - r ° G0 “ 
rang qu’elles occupoient dans l’E- ‘ 
tat , qui avoient paru jufqu’alors An ' 
incertaines du pani qu’elles pren- CXXVI * r 
droient , fe déclarèrent pour Conf- Conftantin 
tantin. Ce Prince quitta promtement rÇf °™ u cuv ’ 
la ville Impériale , palTa en Sicile , 
attaqua l’ufurpateur , le défit , & le 
condamna à mort avec tous ceux qui 
avoient eu part au meurtre de Conf- 
tant. Lorfqu’il vit fon autorité bien 
établie , il reprit la route de Conftan- 
tinople, où il fut reçu au milieu des 
acclamations du peuple, qui lui don- 
na le furnom de Pogonat , c’eft-à- 
dire Barbu , parce qu’étant parti fans 
barbe , il en a voit à fon retour. 

Conilantin fit connoître fon carac- cxxvnr. ' 
tere des la premiers annee de Ion ( i eux f ier es 
régne. Il fe déclara ennemi du Mo- F°" rcoll '> 
nothélifme , Sc protecteur de ceux b ' ies ’ 
qui défendoient les deux volontés 
en Jefus-Chrift. Quelques villes de 
l’Orient aïant demandé d’un ton ab- 
folu qu’il partageât l’autorité fouve- 
raine avec fes deux frçres Tibere Sc 
Héraclius , il parut y confentir fans 
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274 Histoire Romaine; 
répugnance. Mais la fuite fera cc 
noître combien il fouiïroit de 
voir alïis à côté de lui fur le mêi 
trône. 

La première année de fon rég 
fut marquée par de trilles évén 
mens. Les Sarazins défolerent tour- 
tour les plus belles provinces de l’Ei 
pire. L’Afrique , pour avoir laii 
tranfpirer quelques plaintes fur la d 
reté du joug qu’on lui impofoiî 
éprouva leurs fureurs de la manie 
la plus cruelle. Non contens des r 
vages & des meurtres qu’ils y cor 
mirent de toutes parts , ils emmen 
rent quatre vingt mille hommes pi 
fonniers , qu’ils vendirent tant t 
Egypte qu’en A fie , après leur avo 
fait fouffrir tous les tourmens im; 
ginables. 

Un autre corps d’armée entra dai 
la Sicile, prit Syracufe , & enleva toi 
ce que Confiant y avoit aporté c 
tréfors & de chofes précieufes à fc 
retour de Rome. Ces fiiccès les ei 
couragerent par degrés à alfiéger ] 
ville Impériale par terre & par me 
Après avoir emploie le relie de cett 
campagne à ruiner la Cilicie , ils ét; 
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Mirent leur quartier d’hyver à Smir- 
ne, pour être plus à portée d’atta- 
quer Conftantinople au retour du 
printems. 

Conftantin avoit prévu leur en- 
treprife & les attendoit fans inquiétu- 
de. 11 avoit dans le port une flotte 
bien équipée ; & fes troupes de terre 
bien difciplinées , & animées par l’e- 
xemple de leur Prince , ne deman- 
doient qu’à combattre. On en vit des 
preuves aufli-tôt que l’ennemi com- 
mença à paroître. Les Romains n’at- 
tendirent pas qu’il leur livrât la ba- 
taille; ils allèrent au-devant de lui, 
l’attaquerent avec ardeur , coulèrent 
à fonds une partie de fes vaiffeaux , 
& l’obligerent de fe retirer honteufe- 
ment vers la fin de l’été. Les Sara- 
zins fe réfugièrent à Cyzique , dont 
la prife les confola foiblement du 
mauvais fuccès de leur campagne. 

La vengeance les ramena l’année 
fuivante avec des troupes plus nom- 
breufes ; mais tous les effort^ qu’ils 
firent pour fe rendre maîtres de la 
capitale de l’Empire , tournèrent à 
leur confufion. Ils continuèrent à 
combattre pendant l’été , & à fe re- 
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tirer durant l’hiver fept ans con 
Cossr-'.N- cutifs, avec des pertes confidérabl 
^ OGO - qui diminuèrent extrêmement le 
forces , & obligèrent enfin Moa 
An.deN'.S. ^ demander la paix, dans la craii 

&iuîv <l ue ^ es R° ma i ns n e fe jettafieni 
leur tour fur l’Empire Mufulm; 
Conftantin envoia dans l’Arabie 
Patrice Jean Pizigaude pour conc 
re le traité. Il fut ligné, aux con 
tions que l’on cefieroit de part 
d’autre toutes fortes d’hoftilités pc 
, dant trente ans ; & que chaque a 
née ils envoïeroient à Conflantir 
pie trois mille livres pefant d’or, h 
efclaves & autant de chevaux c 
plus beaux qui fe trouveroient 
Arabie. 


cxxxiit. Quelque grande que fut la vafi 

Gréais 11 feU ^ es ^- oma ^ ns j il ^ aut néanmoins ! 
u^ois. conno ître que ce n’eft point elle fi 

le qui leur donna tant de viftoii 
fur leurs ennemis ; ils en furent pr: 
ci paiement redevables à l’habileté 
célébré Callinique. Ce fameux 1 
genieur né à Heliopolis en Syri 
inventa la fécondé année du fie 


ce redoutable artifice , qui fut ape 
Feu Grégeois , Grxcus ignis , ck 
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on ne connoît plus que le nom , & ■■ ■- 

dont les effets étoient fi furprenans Constan- 
qu’il brûloit au milieu des eaux ; ce ™ T ’ 0G0 
qui feroit croire que c’étoit un feu de ‘ ’ 
Naphte. Par le moïen d’une inven- ' ' 
tion fiheureufe, la flotte Impériale gcfuiv. 
triompha toujours de celle des enne- 
mis. Lorfqu’ils fe croïoient le plus en 
fûreté , ou qu’ils fe préparoient à li- 
vrer le combat , Callinique envoïoit 
fes plongeurs qui mettoient le feu 
fous les vailîeaux, ôc caufoient tout 
à coup un horrible incendie. Les Sa- 
razins perdirent trente mille hommes 
dans un feul combat naval ; & quel- - . 

que tems après tous leurs vaiiïeaux 
furent brûlés au port de Cyzique. 

Ce dernier embrafement détruifîc 
leurs efperances , & fit voir de quel- 
le reffource peuvent être dans l’état 
des hommes qui s’apliquent aux 
feiences. Le nom de Callinique eff 
devenu immortel. 

Conffantin lui-même connut bien- cxxxiv. 
tôt après 1 honneur que lui avoit fait , Les natio f " s 
cette viftoire. Dès que la nouvelle iScntl’Em-. 
fut répanduë qu’il avoit réduit le Ca- P ercur « 
life à lui demander la paix, les Àbar 
tes , les Huns , les Bulgares , tous les 
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autres peuples barbares , amis & e 

Constat- nemis des Romains en voïerent leu 
wat OC °" -A mbaffadeurs pour le féliciter, & po 
A ’ _ _ renouveller l’alliance qu’ils avoiei 

67i faite avec lui. 

8tfuiv. Mais ces peuples connoifloiei 
moins les avantages folides de P£n 
qu’ils n’étoient éblouis par 1’ 
duite. clat d’un triomphe paflfager. On 
blâmé Conftantin après tant d’avar 
tages , d’avoir manqué l’ocafion d’t 
battre un peuple dangereux qui avo 
déjà envahi plus delà moitié de i’Err 
pire; aufïi funefte parfadodrine qu 
par Ton ambition ; qui ne cedoit qu 
parce qu’il ne lui étoit plus pofïible d 
fe défendre ; & qu’il eût été facil 
de faire rentrer dans les déferts d 
l’Arabie , vû la circonftance qui f 
préfentoit d’une révolte générale ei 
Afrique. Que de larmes ce Princ< 
eût-il épargné aux Romains dans h 
fuite des fiéctes , & quel fervice eût 
il rendu à la Religion ! 
cxxxvi. Les Annales de Théophane rapor- 
nites^refiftem tent q ue les Maronites donnèrent lieu 
aux sar afins. à cette paix , par les avantages qu’il; 
tirerent.de cet affoibliflTement des Sa* 
tazins , s’étant emparés de tout k 
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Î aïs qui eft entre le Mont-Liban & ■« 

érufalem. Mais l’auteur fe trompe Cohstan- 

fur ces peuples, dont il ignoroiti’o- 0G0 “ 

rigine & la demeure. Les Maronites , * _ T « 

• p AndeN.S. 

etoient chrétiens , & tenoient ce nom 6 x 7 

d’un certain Maron , Moine célèbre & fuiv. 
par fa dodrine & fa piété , à qui ils 
s’attachèrent particulièrement , ce 
qui les fit nommer ainfi ; car il fem- 
ble qu’ils s’apelloient auparavant Mar- 
daïces. Ils habitoient cette contrée 
qui eft entre Antioché & Sidon , Ôc 
qui s’étend depuis la mer jufqu’au 
Liban. Après s’être défendus quel- 
que tems contre les Sarazins , il fu- 
rent forcés de céder à une Puiflance 
qui a fait la loi à tout l’Orient. Mais 
loin d’embraffer la religion des vain- 
queurs , ils facrifierent des fommes 
confidérables pour obtenir la liberté 
d’exercer le chriftianifme. Ils font 
les feuls de l’églife Grecque qui aient 
abjuré leurs erreurs particulières, & 
qui fe foient réunis aux Latins. — 
Lorfque Conftantin n’eut plus rien An dcN.s. 
à craindre des Mufulmans , il s’apli- ^7**- 
qua à ramener les peuples à la pureté L’Empereur 
de la foi. L’entreprife étoit difficile. “ a e ^* r I ^ a 1 ^ 
Les Orthodoxes perfécutés pendant dan* régime. 
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deux régnés confécutifs , étoient « 

Constak- meures en petit nombre; & les é 
tin^Pogo- q ues d’Orient, attachés d’intérêt 
. j XT « fiége de Conftantinople , n’avoi 
que de 1 eloignement pour le lit 
de Rome , où le Monothélifme 
plufieurs Patriarches avoient été 1 
pés d’anathéme. Il faJut avoir reco 
à la force, extrémité toûjours odie 
‘ en matière de religion. L’erreur 
çut alors le traitement qu’elle av 
fait à la vérité ; l’héréfie eut fes m 
tyrs à fon tour , & les divillons de 1 
glifc n’en devinrent que plus anim 
& plus irréconciliables. Conftan 
en écrivit au pape Domne, pour 
prier de travailler avec lui à rem 
tre la paix dans l’Eglife , comme 
l’avoit donnée à l’Empire. Mais 
lettre n’étant arrivée à Rome qu 
près la mort de Domne , elle fut 
mife à fon fuccelfeur Agathon. 

■■ — — Le Pontife fe mit aulîi-tôt en < 

AndeN.S. voir de répondre à fes défirs. Il ét 
vit à tous les Métropolitains de 1 
CX LeMono- ta ^ e ^ ^ es Gaules j de recueillir 
rheiifme con- fuffrages de leurs Eglifes fur le d( 
France &à me des deux opérations en J. C. 
Rome. enfuite de venir à Rome en rent 

témoign; 
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témoignage & décider. On alTembla ■ 
pour cet effet différens conciles, foie Constak- 
dans les Gaules , foit dans l’Italie , ™ t Pog °~ 
afin d’examiner la quefiion, & d’en- ’ 
voïer à celui de Rome , qui devoit fe * 

tenir l’année fui vante. Il s’y trouva 
cent vingt-cinq Evêques , qui écri- 
virent à l’Empereur pour louer fou 
zélé , & le prier de faire décider la 
quefiion dans un concile général- 
Leur lettre & celle du Pape font 
adreffées non-feulement à Conffan- 
tin , mais à Tibere & à Héraclius 
qui portoient comme lui le nom 
d’Augufies. 

Conrtantin rendit de grands hon- cxxxrx- 
neurs aux Légats du Pape, & or- Co G j a c ^ c 
donna à George patriarche de Conf- p i er 
tantinople d’affembler les Evêques, 
qui étoient dans la ville Impériale &c 
aux environs , pour terminer les dif- 
putes de l’Eglife. Il fit écrire aulfi à 
tous les Evêques cPAfie& d’Afrique,, 
de fe rendre à Conftantinople pour 
le même fujet. En attendant qu’ils: 
fuffent arrivés, on ouvrit le Concile 
dans le grand fallon du palais le 7. 
de Novembre 680. L’Empereur étoic 
aflis à la première place acompagne 
Tome, Xr A a 
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1 de treize de Tes principaux Officiers. 

Constan- A fa gauche , qui étoit la plus ho- 
ÜG0 " norable , les trois Légats du Pape & 
A j -rj ç celui de Jérufalem; à fa droite les 
n <jg 0> * ‘patriarches de Conftantinople 8c 
dAntioche , le Légat d’Alexandrie 8c 
les autres Evêques après eux. Au 
milieu étoient les faints Evangiles. 
Le dogme y fut difcuté avec toute 
l’exaélitude poffible , depuis le mois 
de Novembre de cette année juf- 

Î ju’au mois de Septembre de l’année 
uivante. On y écouta les raifons 
des deux partis ; 8c l’on convainquit 
les Monothélites d’erreur , par les 
textes de l’Ecriture ,. des Conciles, & 
des Peres de l’Eglife. 

An deN S. D ans la treiziéme feffion , qui fut 
< 58 i. tenue le 28. de Mars, le Concile 
cxl. prononça en ces termes le jugement 
Condamna- q U »j[ avoir promis , & -qui reprenoit 

non de 1er- ^ , r ,, r . 1 

reur 3c de tes toute la luite d une dilpute qui du- 
auteurs. r oit depuis vingt-fix ans. Œ Aprèî 
» avoir examiné les prétendues let- 
»tres dogmatiques de Sergius d< 
» Conftantinople à Cyrus 8c les ré- 
30 ponfes d’Honorius à Sergius , nou: 
n les avons trouvées contraires à h 
» doctrine des Apôtres , des décret: 
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des Conciles & des fentimens de ■■ ■ 

* tous les Peres & conformes auxer- Constan- 
» reurs des hérétiques : nous les re- ^" PoG °~ 
» jettons entièrement, & nous les dé- 
as teflons comme propres à corrom- An ^g e j^’ S 
» pre les âmes. Nous cro'ions que 
» les noms de ceux qui en font au- 
» teurs, doivent être bannis de l’E- 
» glife , tels que Sergius , Cyrus , Pyr- 
» rus, Paul & Pierre de Confiant!- 
» nople , & Théodore de Pharan. 

*> Avec eux nous chaffons aufü de 
*> l’Eglife&nous anathêraatifonsHo- 
» norius autrefois Pape de l’ancienne 
»Rome ; parce que nous avons trou- 

vé dans fa lettre à Sergius qu’il fuie 
» en tout fon erreur 6c autorife fa doc- 
as trine ». Le Concile fut continué 
jufqu’au 1 6 . Septembre, où l’on tine 
la dix-huitiéme feffion , dans laquelle 
on confirma le jugement qui avoit 
été prononcé, 6c l’on répéta les ana- 
thèmes contre les auteurs 6c les pro- 
tecteurs de l’héréfie , fans qu’il pa- 
roiffe que les Légats de Rome fe 
foient récriés contre l’anathème, qui 
confondoit Honorius avec les pre- 
miers auteurs 6c fe&ateurs de Thé— 
réûe. Il eft cependant des Théolo- 
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dans la cour des Bains de Zeuxippe, 
en préfence des peres du Concile, & 
d’une multitude infinie de peuple qui 
étoit acourruë. Polichrone aïant été 
forcé , après plufieurs heures , d’a- 
vouer fon impuiflance , les fpeéta- 
teurs lui crièrent anatéme , comme à 
un nouveau Simon; & ils Fauroient 
mis en pièces , fi les Evêques & les 
Magiftrats n’eufient pourvu à la fu- 
reté de fa vie. 

Le Monothélifme n’ofa depuis fe 
montrer à Conftantinople ; mais il 
fe foûtint à Antioche & ailleurs. Les 
Eutychiens vo’ïant condamner fi fé- 
verement les Monothélites , pour 
avoir feulement aproché de leur doc- 
trine, conçurent plus d’éloigr.ement 
pour l’Eglife catholique. Oblïinés 
de plus en plus dans leurs erreurs, 
ils en gliflerent le venin avec tant 
d’adrefie & tant de fuccès , qu’on 1 
aeufe encore aujourd’hui les patriar- 
ches d’Alexandrie & d’Antioche d’en» 
être infeftés. 

Avant que les Légats du pape Aga- 
thon partiflent de Conftantinople , 
ils obtinrent de l’Empereur que la 
Jpnwne impofçe au clergé de Rome, 


CONSTAN- 

TTN-POGO- 

KAT., 


AndeN.S* 
<53 i. 


ÇXLIIÎ. 
Relies du 
Monothélifr- 
me. 


0 

cxiiv; 

Privilèges 
accordés au 
Clergé de Rc* 
me.. 


Digitized by Google 



CONSTAN- 

TIN-POGO- 

H AT. 

An deN.S. 

6i i. 

& firiv. 


CXLV. 
L’Italie eft 
affligée de di- 
fcreiu fléaux. 


286 Histoire Romaine, 
pour l’ordination du Pape , fero 
modérée ; à condition néanmoir 
qu’il ne feroit ordonné qu’aprèsqu 
le decret d’éleftion auroit été pn 
fenté à l’Empereur, fui vaut l’ancie 
ufage. Conftantin renonça encore 
ce droit peu de tems après : à la mo 
du pape Agathon, il permit au cle 
gé de Rome d’ordonner fans aucu 
délai celui qui auroit été élu. Il ajoi 
ta que dans la fuite il fuffiroit qi 
l’Exarque de Ravenne donnât s 
nom de l’Empereur , fon confent 
ment à l’éleftion. 

Tandis qu’il combloit les Romaîi 
de fes bienfaits , leur ville 8c le ref 
de l’Italie eurent à fouffrir des mai 
plus terribles que tous ceux qu’el 
avoit éprouvés dans les guerres foi 
les régnés précéderas. Des orages a 
freux déracinèrent les arbres , 8c re 
verferent les bâtimens les plus fo 
des; des pluies continuelles ruin 
rent fans reffource le travail du 1 
boureur; un grand nombre de pc 
fonnes furent frapées de la foudr 
8c tous ces malheurs ne furent q 
les avant-coureurs d’un fléau plus 1 
doutable. La pelle vint attaquer ce 
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que la fureur des.élémens n’avoir pas — - — -, 
encore détruits, 8c enleva à l’Italie 
la plus grande partie de Tes habitaqs. 

Heureufement ces calamités ne . , ^ ~ 

pafferent pas les mers ; elles laide- n 6 g 4 ' 
rent l’Empereur joiiir jufqu’à la fin CXLyi 
de fon régné du repos qu’il avoit Conftanrin 
procuré à PEglife & à l’Etat. Jufqu’a- ^"£7“ !e * 
lors, fa conduite avoit été fans re- deux fores. 


proche ; mais l’envie de mettre la 
couronne fur la tête de fon fils , fans 


aucun partage de la puiffance fouve- 
raine , lui cacha les horreurs du plus 
noir de tous les crimes. Craignant 
que fes deux freres , Tibere & Héra- 
clius , ne voulurent point admettre 
le jeune Prince fur le trône , il étouffa 
dans fon cœur la voix de la nature 


pour n’écouter que celle de la per- 
fidie & de l’ambition. Il apofta des 
témoins , qui les accuferent d’avoir 
confpiré contre fa perfonne ; 8c fur 
ce crime imaginé il leur fit crever les 
yeux pour les rendre incapables de 
gouverner l’Etat. Quelques auteurs 
prétendent même que pouffant fes 
précautions 8c fa cruauté plus loin , 
il les fit mourir en fecret. 


Délivré de ces rivaux, 8c fentant 
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288 Histoire Romaine, 
aprocher fon dernier jour , il décl; 
fon fils Juftinien alTocié à l’Empir 
& envoïa de Tes cheveux en Ica! 
qui furent reçus par le Pape , le Ci 
gé & l’armée. C’étoic une efpé 
d’adoption ufitée dans ce fiécle , \ 
laquelle celui qui recevoit les cl 
veux d’un jeune homme, étoit reg 
dé comme fon pere. Conftam 
mourut peu de tems après au mt 
de Septembre 68 dans la dix-hi 
tiéme année de fon régne. 

On lui a reproché avec juftice 
conduite barbare à l’égard de 
freres. Il négligea de nommer 
Confeil pour diriger la jeunelfe 
fon fils , âgé feulement de feize t 
quand il monta fur le trône , foi 
ce des malheurs qui retombera 
fur l’Empire. La paix trop lége 
ment accordée aux Sarazins, & hc 
teufement achetée des Bulgares , 
lent auffi des fautes contraires à 
politique. Cependant on ne peut 
fufer à Conftantin plufieurs ver 
dignes du trône. Sa piété, fa vale 
fon zélé pour la religion , parur< 
avec éclat pendant tout fon régi 
Il trouva les affaires de l’Empire pi 
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que défefpérées,&il Tut les rétablir en 

Î ieu de tems avec fageffe & activité, 
ufqu’à la derniere aétion de Conftan- 
tin à l’égard de fes freres , on ne peut 
nier qu’il n’ait été un grand Prince. 

Justinien 1 1 . Empereur XXIV. 

Lajeuneffe & les défauts de Juf- Justinien. 
tinien n’empêcherent pas que l’Etat AndeN.S. . 
ne jouît pendant quelque tems de 62 ï 

la tranquillité que Cônftantin lui a- cxlix. 
voit acquile; 1 amour qu on avoit eu des Maronite* 
pour le pere rendoit encore le fils ^kssaca- 
cher à fes fujets ; il n’éprouva leur Uli ’ 
haine qu’après l’avoir forcée par fes 
crimes & par fes fautes réitérées. Li- 
vré à lui-même dans un âge que l’ex- 
périence n’a pas encore inffruit , & 
dont les démarches ne font pas tou- 
jours réglées parla fageffe, il fe laiffa 
furprendre par les Sarafins , Sc attira 
fur l’Empire des maux qu’il n’avoit 
pas prévus. Les Maronites , autant 
ennemis de la domination des Mu- 
fulmans que de leurs dogmes impies# 
ne fe contentoient pas de demeurer 
fur la défenfive & de garder leur can- 
ton; ils faifoient de vives & fréquen- 
TmcX . B b 
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290 Histoire Romaine, 
tes incurfions fur les Arabes ; jamaii 
ils n’en revenoient que chargés ht 
butin , 8c après avoir défait les trou 
pes que l'on envoïoit contr’eux. L( 
Calife Abdelmelec fatigué de leur; 
infultes réfolut de les compromettre 
avec les Romains. 

Il envoïa des AmbafTadeurs à Juf 
tinien , pour lui propofer d’affermi 
par un nouveau traité la paix qu< 
Conllantin avoit acceptée. Pour en 
gager le jeune Prince à une démar 
che au (Ti contraire à fes véritable 
intérêts, il l’ébloüit par des offres di 
gnes en aparence de l’ancienne Ro 
me. 11 s’obligea de rendre à l’Em 
pire tout ce que les Mufulmans a 
voient conquis dans l’Afrique; il pro 
mit de païer mille écus par jour. Afii 
d’exciter l’Empereur à réduire le 
Maronites , qu’il dépeignoit comm 
un peuple dangereux, entreprenant 
plein d’ambition, il s’engagea de foui 
nir à chaque foldat qui feroit ern 
ploïé dans cette guerre un cheval <! 
un efclave. La paix aïant été renou 
vellée à ces conditions , les troupe 
Romaines travaillèrent d’elles-mêmc 
à ouvrir un paffage fur leurs terre 
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aux Sarafins , en rompant la barrière 
que formoient les Maronites ; fource 
des calamités qu’éprouverent bien- 
tôt les fujets de l’Empire. 

Cependant l’Empereur fe regar- 
dant en fureté du côté d’Abdelme- 
lec, crut qu’il n’a voit qu’à fe mon- 
trer ailleurs pour être aullî-tôt victo- 
rieux. 11 rompit le traité que fon pere 
avoit fait avec les Bulgares , déjà éta- 
blis dans la haute Thrace fur les bords 
du pont Euxin , il alla les attaquer , 
& le fuccès de fes premières armes 
parut d’abord juftifier fon entreprife. 
Mais dès que fes profpérités eurent 
rallenti fa vigilance, les Bulgares fe 
raflemblerçnt tout-à-coup , fondirent 
fur fes troupes avec impétuofité , les 
taillèrent en pièces , le firent prifon- 
nier , & ne le relâchèrent qu’après 
qu’il leur eût rendu pour fa rançon , 
non feulement les prifonniers , mais 
les villes qu’il avoit prifes fur eux au 
commencement de la campagne. 

Malgré la honte dont il étôit cou- 
vert , il voulut rentrer comme vain- 
queur dans Conllantinople ; & il fe 
perfuada que ce triomphe imaginai- 
re le rendroit. formidable , & lui 

Bbij 
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- ouvriroit la conquête du monde en 

Justiwien. tier. JJ forma alors le projet de rom 
AndeN.S.pre le traité conclu avec les Muful 
f 7; mans - Le deffein ne pouvoir être plu: 
** ulvr * téméraire. Abdeimelec venoit de dé- 
faire Abdala fon rival , & avoir ter- 
miné par cette victoire la guerre ci 
vile qui duroit depuis trente-cinq an; 
entre les fucceffeurs de Mahomet ; 
ainfi il étoit en état de donner de; 
loix plûtôt que d’en recevoir- La 
connoiffance qu’eut le prince Arabe 
des deffeins de l’Empereur , lui fil 
fermer les yeux fur la conduite de 
quelques Saralins , qui avoient com- 
mis des hoftilités fur les terres de 
l’Empire. Cependant pour biffer Juf 
tinien s’abandonner a de nouvelle: 
infidélités , & animer de plus en plu: 
les Mufulmans contre lui, il lui fi 
. païer exa&ement le tribut journalie 
flont on étoit convenu. 
cliiï. Enfin l’Empereur le refufa par Tel 

narcir^uî-fet d’une témérité propre à fon âg 
te. & à fon caractère. Il ait à ceux qi 

Importèrent à Conftantinople qu’il n 
vouloit pas le recevoir, parce qu 
les pièces qu’on lui préfentoit n’* 
soient pas frapées au coin de i’JEn 
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pire. Abdelmelec difîimula encore-—— 
cet affront ; il promit de réparer le Justinifn* 
tort que fes fujets avoient fait fur les AndeN.S. 
frontières , «5c offrit de païer en lingots * 8 7 : 
d’or la valeur du tribut. Juftinien in- 
flexible rejetta toutes ces propofi- 
tions ; il déclara aux Sarazins une 
guerre qui fut également fatale à 
LEmpire , 6c à la Religion. 

Déterminé à fuivre fa réfoiutîon , 
il fit venir trente mille hommes de 
Sclavonie, dont fes Généraux avoient favo * 
depuis peu fait la conquête. Après 1 
leur avoir donné des marques d’effi- 
me & d’affe&ion particulières , il fit 
affez connoître qu’il avoit plus de 
confiance en eux que dans les trou- 
pes Romaines , il leur joignit les gar- 
nirons du mont Liban , & s’avança à 
leur tête jufqu’à Sébaffopole, ville de 
l’A fie Proconfulaire. Moamed, ou 
Mahomet , lieutenant du Calife vint 
au-devant de lui , faifant porter fur 
les drapeaux l’original du traité de 

Î >aix , & proteftant que puifque les 
es Romains vouloient l’enfreindre , 

Pieu en feroit le juge & le vengeur. 

Les deux partis en vinrent aux mains 3 

Bbiij 
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• — & Juftinien eut tout l’avantage de la 

Justinien, première journée. 

An deN.S. J1 le perdit bientôt par fa mauvai- 
ü 6 fZ- fe conduite. Moamed aïant appris 

CCIUIV. , I , . TJ • rr 

que les légions Romaines murmu- 
&1 défaite roient hautement des faveurs 1 parti- 
humiliante, & ç U fieres , que l’Empereur accordoit 

ti cruauté. ci > J 

aux oclavons , a qui il donnoit tout 
l’honneur de la vi&oire ; il s’atta- 
cha à débaucher ces troupes étran- 
gères, en qui l’Empereur mettoit 
principalement fa confiance. Com- 
me elles n’avoient pris les armes que 
pour la folde qu’on leur donnoit, il 
leur envoïa une fomme d’argent beau- 
coup plus confidérable que celle qu’ils 
recevoient de l’Empereur, pour les 
engager à s’en retourner dans leur 
patrie , ou à prendre le parti des Sa- 
razins , leur promettant de grandes 
récompenfes s’ils vouloient combat- 
tre fous fes enfeignes. Vingt mille 
Sclavons acceptèrent fes offres , & il 
donna aufli-tôt une fécondé bataille. 
Les Romains étonnés & mécontem 
combattirent fans ordre & fans cou- 
rage ; ils furent entièrement défaits , 
& l’Empereur fe fauvaà Leucate. Là- 
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outré de fa déroute , il immola à fon 

reffentiment ce qui lui étoit relié des Justinien. 
dix mille Sclavons. Ces trilles victi- An deN.S. 
mes de la perfidie de leurs compa- ^ ? ^[ v 
gnons & de leur propre fidélité fu- 
rent mafiacrées , avec leurs femmes 
& leurs enfans, & leurs corps jettés 
dans la mer. Après cette injulle & 
barbare vengeance , Jullinien retour- 
na à Çonftantinoplc , couvert d’in- 
famie , & ne penfa qu’à noyer dans 
les plaifirs le fouvenir de fa déroute. 

Les Sarazins victorieux firent païer R ^ L ^; 
chèrement à l’Empereur l’infraCtion sarazins. 
de la paix , qu’il avoit jurée avec 
eux. Sabatius, gouverneur de l’Ar- 
ménie, effraïé de ieur approche, leur 
livra tout le païs. Ils ravagèrent en- 
fuite la Perfe intérieure apellée Cho- 
rofene. Abdelmelec revint enfuite fur 
les terres de l’Empire ; partout les 
Romains reçurent de la part des In- 
fidèles les plus cruels traittemens. 

Les Sclavons réunis avec eux fe ré- 
pandirent dans les plus belles pro- 
vinces qu’ils faccagerent; ils chaf- 
ferent les Evêques de leurs fiéges ; 
enlevèrent les habitans, & ils les ven- 
dirent comme efclaves. 

B b iiij 
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■ ' ■ — ■ ■ Juftinien aprenoit tous Tes mal- 
Justiïiien. heurs comme des nouvelles indiffë- 
AndeN .S. rentes. Pour chaffer les follicitudes 
<587. & le chagrin qu’elles dévoient lui 

& fuiv. cau f er f il s’occupa à élever de nou- 
veaux édifices à Conftantinople. Il fie 
i»»aiBien. bâtir une luperbe maifon de plailan- 
ce aux portes de la ville , & fit en- i 
tourer de murs l’ancien Palais. Ces 
ouvrages portèrent le nom de celui 
qui en étoit l’auteur. 

CLViii. En d’autres cir confiances ces mo- 
, c r tuai xr s r numens eufTent été dignes de la ma- 
■nés. gmncence d un grand Prince. Mais 
Juftinien en perdit le mérite & la 
gloire par l’excès des impôts dont il 
chargea le peuple , tant pour leur 
conftru&ion que pour fournir à fes 
plaifîrs. 11 choiût des hommes capa- 
bles de le féconder dans la rigueur de 
fes exactions ; & il donna les princi- 
pales charges de l’Empire à des fu- 
jets cruels & impitoïables. L’Eunu- 
que Etienne, Perfan de nation, nom- 
mé garde du Tréfor, entretenoit le 
Prince dans fa pafïion pour le plaifîr, 
& s’attribuoit une autorité abfoluë à 
la Cour, & dans tout l’Etat; il trai- 
toit avec la derniere rigueur ceux qu’il 
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ivoit pris en haine, & quitomboient ■— 

entre fes mains; il ofa même menacer Justinien. 
Tlmperatrice de la faire foiietter. An deN.S. 

L’Empereur tira du cloître un moi- 687< 
ne chicaneur & intrigant , nommé eux. 
Théodofe pour le faire Intendant des ^ 
finances, ou Logothete. Cet apoftatpour enfcûe 
devint le fcandaîe & le fléau du genre 1111 Théitte ' 
humain. 11 fut allez impie pour pro- 
pofer à l’Empereur de faire un Théâ- 
tre, d’une Egiife voifine du Palais dé- 
dié à la Vierge. Juftinien craignant 
que la colere de Dieu n’éclatât fur 
lui, ordonna au patriarche Callinique 
défaire des prières, tandis qu’on abat- 
tront les murailles de cette Egiife. 
Callinique lui répondit : » Seigneur , 
nous avons des prières pour la fon- 
» dation d’une Egiife; mais je n’ai pas 
o> ouï dire qu’il y en eût pour fa def- 
» truélion ». Comme l’Empereur le 
preffoit plus fortement & vouloit l’y 
obliger , il lui dit : « Dieu qui foufïre 
» tout, foit loiié à préfent , toujours, 
ii & dans les fiécles des fiécles. » Auf- 
fi-tôt on démolit l’Eglife pour faire 
place au nouveau bâtiment. Théo- 
dofe deftiné à épuifer le peuple pour 
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— » fournir aux profufions du Prino 

Justinien. ne refpeéloit ni le rang, ni la naifla 

AndeN.S. ce , ni le mérite , ni la foiblelTe ; J 

0 6 /?- perfonnes les plus illuftres & les pl 
fitfuiv. r , _ - r _ , ■ ■ i f ■ 

opulentes etoient le principal obj 

de fa tyrannie. Au défaut de crim 

réels , il les accufoit de cabaler co 

tre le gouvernement; il envahiiïc 

leurs biens ; il faifoit fufpendre 1 

uns avec des cordes ; il étouflfoit l 

autres dans la fumée ; il profcrivo 

ceux-ci , & faifoit expirer ceux - 

dans les plus horribles fuplices. 

A la priere de quelques Evêqui 
' 'Orientaux, l’Empereur convoquai! 
ôcluiv. concile à Confiantinople , pour fi 
CLy> pléer à celui qui avoit été tenu coi 
il veut faire tre les Monothélites où l’on n’avo 
ÎÎT le fait aucun réglement pour la difcipl 
ne. 11 s’y trouva deux cens onze E v< 
ques, non compris les Légats du fait 
Siège. Juliinien adrefla au pape Sei 
gius les Canons qui y avoient ét 
faits ; mais le Pape déjà inftruit qu 
la plûpart étoient contraires aux ufc 
ges de l’églife Latine, refufa de les rc 
cevoir ; il ne voulut pas même k 
lire. Juliinien irrité envoïaàRom 
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un Officier , qui enleva Jean évêque 
de Porto avec Boniface Confeiller 
du faint Siège, & les emmena ;\Conf- 
tantinople. Ce trait de violence ne 
fut pas fuffifant pour apaifer fon cour- 
roux. Il donna ordre à fon premier 
Ecuïer nommé Zacarie d’aller pren- 
dre le Pape même. L’entrée de cet 
Officier en Italie mit tout le Roïau- 
me en rumeur. La milice de Raven- 
ne , du Duché de Pentapoîe & des 
quartiers voifins , déclara qu’elle s’o- 
poferoit à fes entreprifes. Zacharie 
voïant arriver des foldats de toutes 
parts , en fut épouvanté ; il fe réfugia 
auprès du Pape, le conjura avec lar- 
mes de lui fauver la vie , & de faire 
fermer les portes du palais. Les trou- 
pes le fuivirent , & menacèrent de les 
enfoncer, fi on ne les leur ouvroit. 
Sergius les apaifa ; mais elles ne vou- 
lurent point fe retirer qu’on ne leur 
eût livré Zacharie, & qu’elles ne 
l’euffient honteufement challé de Ro- 
me. 

Juftinien n’eut pas le tems de fe 
venger de l’infulte qu’il croïoit avoir 
reçue. Sa vie & fes cruautés avoient 
foulevé tous les efprits ; on ne pou- 
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- voit plus le voir dans la ville Impe- 
Justinien. r ] a l e • chacune de Tes allions étoit un 
An deN.S pas qui le conduifoit vers la ruine. 
Lui-même s’aperçut aifément de la 
haine publique; & il voulut en pré- 
venir les effets par un coup d’éclat, 
qui acheva de le perdre. 11 comman- 
da à l’Eunuque Etienne, qu’il avoit 
déclaré Patrice & Gouverneur de 
Conffantinople, & à un Officier nom- 
mé Rufus, de faire maiïacrer tout 
le peuple, & de commencer par le 
Patriarche. Cet ordre ne put être ft 
fecret qu’il n’en tranfpirât quelque 
chofe. 

clxii. La nuit même qu’on devoir l’exé- 
Æ'cwcf, Léonce, fameux Capitaine, 
à qui l’Empire étoit redevable de 
plufieurs victoires qu’on avoit rem- 
portées fur les Barbares , devoit être 
tiré de la prifon, où on le retenoit de- 
puis trois ans , & partir auffï-tôt après 
pour aller prendre poffeflion du gou- 
vernement de la Grèce. Paul moine, 
& Aftronome , & Grégoire de Cap- 
padoce Abbé du monaftere Florus . 
qui l’avoient fou vent affûré, que mal- 
gré fes liens , ilferoit un jour revêtu 
de la pourpre Impériale , vinrem 
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prendre congé de lui. Lorfqu’ils fu- ■■ 
renc aux portes de la prifon , ils les Justinien. 
firent ouvrit , comme fi l’Empe- AndeN.S. 
reur eut dû arriver; ils infiruifirent 
Léonce de ce qui devoir fe palier 
dans quelques momens ; l’engagèrent 
à détourner un coup fi fatal, & le ti- 
rèrent de la prifon avec plufieurs au- 
tres perfonnes de courage , à qui 
l’on donna des armes. Léonce les 
difperfa dans tous les quartiers de la 
ville, & leur ordonna de crier: Tous 
les chrétiens à fainte Sophie. Le peu- 
ple y accourut en tumulte , 8 c de-là à 
l’Hippodrome. Les plus déterminés 
allèrent au Palais , forcèrent les Gar- 
des , ôc amenèrent l’Empereur char- 
gé de chaînes. Dès qu’il parut , tous 
demandèrent avec de grands cris 
qu’on le mît à mort ; mais Léonce 
lui fauva la vie en confidération de 
fon attachement pour fon pere Conf- 
tantin Pogonat;il fe contenta de lui 
faire fendre le nez, & de le réleguer 
à Cherfonnéfe , la dixiéme année de 
fon régné. Les a&ions de ce Prince 
peignent allez fon cara&ere , fans que 
nous foïons obligés de tracer un por- 
trait fi odieux, 
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Leonce Empereur XXV. 

Celui qui avoir fauve la vie à t; 
de perfonnes , fut auffi-tôt décl; 
digne du fceptre. Le premier ex 
cice de fa puiffance fut de faire 
rerer l’Eunuque Etienne & le moi 
Théodofe , pour venger les crin 
qu’ils avoient commis pendant le 
tyrannique miniftere , & prefque te 
jours fans la participation de Jui 
nien. Léonce commanda aux exéc 
teurs de les trainer par les rués 
Conftantinople , & de les brûler v 
dans une place publique. " 

L’inadlion de Jullinien aïant p< 
mis aux Mufulmans de tout enti 
prendre, ils rentrèrent dans l’Af 
que, qu’ils avoient rendue aux R 
mains , par le Traité conclu fo 
Conftantin Pogonat. Ilspénétrere 
jufqu’à Carthage , dont ils fe renc 
rent les maîtres , la première ann 
du régné de Léonce. L’Empere 
équipa incontinent une nombreu 
flotte , & l’envoïa contr’eux fous 
conduite du Patrice Jean , grai 
homme de guerre. L’Amiral n*y { 
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pas plutôt arrivé qu’il mit les Sarazins ■■■• - - 

en déroute , reprit Carthage & les Fronce. 
autres villes fubjuguées; il y établit An deN.S, 
des garnirons, & pafla l’hiver dans ^ 7 * 
le pais. Son triomphe ne fut pas de 
longue durée. Abdelmelec leva aufli- 
tôt une flotte fuperieure à celle des 
•Romains , qui leur enleva leur con- 
quête, & les obligea d’abandonner 
l’Afrique. 

Ils étoient déjà dans l’iile de Crète, ^plmire 
pour retourner à Conftantinople , éiûEmperenr 
quand les principaux Officiers fe fou- 
leverent contre leur chef & contre 
le Prince. Le chagrin d’avoir perdu 
fi promtement le fruit de leur vic- 
toire les couvroit de honte ; ils crai- 
gnoient les reproches & le reflenti- 
ment de l’Empereur; ils voïoient que 
Jean, le plus concerné de tous, trem- 
bloit de paroître devant Léonce , & 
qu’il n’auroit pas le courage de les 
juflifier; toutes cespenfées les déter- 
minèrent à la révolte. Ils proclamè- 
rent Apfimare Empereur, & lui don- 
nèrent le furnom de Tibere troifiéme. 

Apfimare en reçut le titre d’autant 
plus volontiers qu’aïant été un des 
premiers chefs de la fédition, il avoit 
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plus à redouter le châtiment du Pi 
ce. D’abord qu’il eut été revêtu 
ornemens Impériaux, & qu r il eut 
çu le ferment de fidélité, il prit 
route de Conftantinople. Léonce 
formé de fon élection, reffemblan 
les vaifleaux qu’il put trouver, & 
prépara à lui fermer l’entrée du p< 
A pfimarel’attaqua avec toute l’ard 
qu’infpire la crainte de perdre il 
couronne, dont on ne fait encore c 
commencer à goûter les douceu 
fa réfiftance fut fuivie d’un heun 
fuccès. Apréhendant la valeur 
l’aétivité ae fon rival, il fufpen 
la voie des armes pour tenter ce 
de la furprife, &»elle lui réufîit. 
gagna à force d’argent & de prom 
fes les foldats qui gardoient la n 
raille des Blaquernes; il entra par h 
fecours dans la ville , & l’abandc 
na au pillage de ceux qui fuivoic 
fon parti. 

Ses troupes lui amenèrent Léon 
chargé de toutes les marques d ! 
captif. Après lui avoir reproché 
maniéré dont il âvoit traité Juflinii 
il le condamna à fubir la même p 
ne ; il lui fît couper le nés & f < 

vi 
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voïa en exil dans le monaftere de ■■■■■■■ ■ 
Delmate , la troifiéme année de fon Leoncb 
régné. Tous ceux qui parurent con- AndeN.S. 
ferver de l’attachement pour lui , fu- 6 ? 7 ' 
tentreleguez en différentes Provinces. 

On ne peut s’empêcher de regretter 
le fort d’un Prince, que le peuple 
lui-même aVoit placé fur le trône , 
comme fon libérateur. Léonce ne 
s’étoit mis à la tête des habitans de 
Conftantinople, que pourfauver leur 
vie , fans penfer à dépouiller fon maî- 
tre. Peut-être que ce traitement qu’il 
lui fit fouffir , ne fut que pour l’ar- 
racher aux fureurs d’une populace, 
qui vouloir le mettre en pièces. 



Aïsimare ou Tibere III. 

Empereur XXVI. 

L’avancement de Tibere III. an - - 
trône , plus odieux que celui de Apsimake 
L éonce , ne lui offrit d’abord qu’une ou Tirera 
fortune chancelante. Juftinien l’au- II1 ' 
gura ainfi dans fon exil , ou il tenta 
différentes démarches pour recou- «Te Juftinis» 
vrer le fceptre qu’il avoit perdu. Mais 
les habitans de Cherfonnéfe apréhen- trône. 

. derent que le mauvais fuccès n’en 

7m». Jf. Ce 
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— — retombât fur eux ; dans la craint 
Apsimare qu’on ne les accufât d’être compli 
0^1 jIbere ces c | e j a oonfpiration, ils réfoluren 
* ou de le tuer ou de le mettre entn 
1 n ^7. ^ es ma ^ ns de Tibere. Juftinien in 
formé de leur deflein fe fauva dan 
la citadelle de Boros fur la frontier< 
des Abares , où il lia une amitié par 
ticuliere avec le Rai de la nation 


razir.s. 


qui lui donna peu de tems après û 
foeur en mariage. 

— Tibere regarda ces tentatives corn- 

A me va ’ ns e ff° rCs » plus dignes de 

9 ’ mépris que d’attention. Il ne s’atta^ 
Suàcès ' cha qu’à juftifier le choix des foldats ; 
d’Héraciius & q u ’à l eur d onner lieu de réparei 

le malheur qu ils avoient eu en Afri- 
que. Il nomma GénéralilRme des ar- 
mées Romaines fon frere Héraclius 1 
& l’envoïa en Cappadoce pour ob- 
ferver les Sarazins. A la faveur de 
quelques divifions , qui s’éléverenl 
alors parmi les Chefs de la Religior 
Mufulmane , Héraclius parcourui 
toute l’Afie mineure , il entra dan: 
la Syrie, pénétra jufqu’à Samofate 
& s’en rendit maître après avoir tu< 
aux I nfidéles environ deux cens mil 
le ho mmeSi II fit fur eux un butii 
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ïmmenfe , & leur enleva ces riches 
dépouilles, que les Califes & leurs 
Généraux avoient aportées de la 
Perfe , de l’Egypte , & de l’Afrique. 

La perte d’un fi grand nombre de 
foldats ne déconcerta pas les Sara- 
fins. Souverains de plus de huit cens 
lieues de païs en longueur, il leur étoit 
facile de lever en fort peu de tems 
une aufiï grande quantité de troupes 
qu’ils pouvoient fouhaiter. Abdalla, 
un de leurs généraux , entra l’année 
fuivantc dans l’Arménie avec une ar- 
mée plus nombreufe qu’à l’ordinaire. 
Il prit Mopfuefte , & en aïant réparé 
les fortifications , il y laiffa un corps 
de troupes , & remit la plus grande 
partie de cette province fous l’empi- 
re d’Abdelmelec. 

Si fes armes étoient heureufes en 
Arménie, celles des Romains avoient 
ailleurs tout l’avantage. Azar , fé- 
cond lieutenant du Calife , étant en- 
tré dans la Cilicie pour l’envahir, eut 
affaire à Héraclius., qui remporta fur 
lui une viétoire c'ornplette; tout ce 
qui ne périt pas dans l’a&ion refia 
prifonnier, & fut conduit enchaîné 
à Gonftantinople. Ce fuccès encou- 
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ragea la noblefie & le peuple d’Ar- 
Apsimark ménie , à fecouer le joug des Ma- 
° jj" m hometans ; ils fe défirent par un maf- 

An deN S ^ acre général de tous ceux dont ils 
700 ' * purent fe faifir. 

ci xxii. Perfuadés que l’ennemi ne man- 
iis y ren- queroit pas de revenir à la charge , 
trunu ils députèrent à Conftantinople pour 
demander un promt fecours. Tiber& 
le promit, mais il ne l’envoïa pas 
affez tôt. Moamed entra dans la 
province avec des forces redoutables; 
& la prit une fécondé fois. Il fit brû- 
ler vifs ceux qui avoient été les au- 
teurs de la révolte ; & infpira une 
fi grande fraïeur à tout le relie des 
Arméniens r qu’il leur ôta jufqu’à l’eP 
pérance de pouvoir brifer leurs chaî- 
nes. Les Sarazins enhardis s’étant 
préfentés pour rentrer dans la Cili- 
cie , ils y trouvèrent Héraclius , qui 
les en chalfa, après leur avoir tué 
douze mille hommes dans une feulç 
bataille. 

cLxxm. Tandis que l’Empire réparoit fes 
fc n SS. de * pertes au dehors , Tibere fongeoit à 
s’affermir fur le trône. Plus fon droit 
lut paroiflbît douteux, plus il s’apli- 
quoit à éloigner ceux qui pouvaient 
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le lui contefter , & foulever le peu- 
ple contre lui. Philippicus , fils du 
Patrice Nicephore , qui avoit beau- 
coup contribué à fon élévation , fut 
banni, pour avoir feulement parlé 
d’un fonge , où il avoit vu un aigle , 
qui le couvroit de fes ailes. Tibere , 
prince ombrageux, regarda ce fonge 
comme un préfage que Philippicus 
feroit un jour fur le trône ; pour l’en 
éloigner il l’envoïa à Céphalénie. 

Juftinien lui donnoit plus d’inquié- 
tude. Depuis que ce Prince échapé 
de fon monaflere , étoit paffé dans 
leroïaume des Abares , & que le Ca- 
gan avoit époufé fes intérêts , en lui 
donnant fa foeur en mariage, Tibere 
avoit tout lieu de craindre que cette 
Nation beîliqueufe ne le fît rentrer 
dans Conftantinopîe. Il envoïa plu- 
fleurs fois des AmbaUadeurs au Ca- 
gan , pour lui demander qu’on lut 
remit Juftinien, ou qu’on lui envoïât 
fa tête. Le Cagan vaincu par les 
prières , les inftances , les promeffes , 
& les menaces , promit de faire ce 
que l’Empereur fouhaitoit. Il redou- 
bla les gardes qu’il avoit donnés à 
Juftinien, fous prétexte de mettre fa 
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perfonne pins à couvert ; mais dans 

Apsimare | e deflfon Je l’enlever, & de le faire 

OU j T ‘r ERE conduire à Conftantinople. Cepen- 

A , * dant Théodora, femme de Juflinien , 

An de N. S. .. . j j n.- j 

7QIt aiant apris par un des domeltiques de i 

& fuiv.' fon pere ce qui fe tramoit contre lui, 
l’en informa. Il manda aufti-tôt le 
Capitaine de fes gardes & le Gou- 
verneur de la citadelle , tous deux 
complices de la conjuration , âc les 
fit étrangler. 

■ Sa vie n’étant plus en fûreté, il 

AndeN.S, envoïa un de fes Officiers \ers Ter- 
& 7 fmv k e ^ s foi des Bulgares , pour lui de- 
mander du fecours , & lui offrir fa 
H^banlon- fille en mariage. Ce Prince fenfible 
ne k C rônc. à l’honneur de voir l’empereur des 
Romains avoir recours à fa protec- 
tion , reçut le Député , & enfuite 
Juflinien lui -même avec de grands 
honneurs. Il lui promit de l’aider de 
tout fon pouvoir , & aïant raffemblé 
tout ce qu’il avoit de troupes , il mar- 
cha avec lui vers Conftantinople , & 
ravagea toutes les villes de Thrace qui 
fe rencontrèrent fur fon chemin. Les 
habitans de Conftantinople comptant 
fur la force de leur ville, infultoient 
l’ennemi de deffus les murailles , & * 
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il ne paroifloit pas poffible qu’il pût 

s’en rendre le maître , quand il le Apsimare 
devint tout-à-coup. Quelques foldats 

aïant averti Juftinien , que les afliégés . , 

• / i* f i c An dcN.S. 

avoient négligé de fermer un aque- 70J> 

duc , qui aboutifiToit au milieu de la & fuiv. 
ville , il les y fit entrer pendant la 
nuit , lorfqu’ils fe croïoient en fureté 
de ce côté-là, & qu’ils ne penfoient 
qu’à la garde des murailles. Tibere 
fe fauva à Apollonie , à la faveur des 
ténèbres & au tumulte général , que 
la fraïeur avoit excité ; il emporta 
une partie de fes tréfors , & laiffa 
Juftinien maître du palais des Blaquer- 
nes. C’étoit la feptiéme année du ré- 
gne de Tibere. 

Justinien II. rétabli. 


Les difgraces de Juftinien n’avoient 

point changé en lui cette humeur Justinien. 
cruelle & fanguinaire , qui avoit été clxxvi. 
caufe de tous fes malheurs. Lorfqu’il vio ^f^ e 4C 
s’embarqua à l’embouchure du Da- Prince. 


nube , ceux qui l’accompagnoient , 
plus humains que lui , l’exhorterenc 
à promettre de pardonner à tous fes 
ennemis , & de régner avec plus de 
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douceur qu’auparavant , s’il remotr- 

Justinien. toit f Lir l e trône. Le Prince violent 
AndeN.S* leur répondit, qu’il ne feroit grâce à 
aucun de ceux qu’il fauroit lui avoir 
été contraires. 

Il ne fut que trop fidèle à Ta paro- 
Le premier ufage qu’il fit de la 
Hcraclius! pu i fian c e fouveraine , fut de févir 
contre tous fes ennemis. Les troupes 
qu’il envoïa à la pourfuite de Ti- 
bère, le ramenèrent à Conftantino- 
ple avec fon frere Héraclius , & plu- 
fieurs Sénateurs attachés à fon parti. 

- Juftinien fit pendre ceux-ci aux cré- 
neaux de la ville , avec plufieufs au- 
tres qui avoient fuivi Tibere. Il gar- 
da ce Prince infortuné, avec Léon- 
ce fon prédéceffeur , pour un genre 
de fuplice particulier , où il feroit 
éclatter fa vengeance. L’un & l’au- 
tre , autrefois rivaux , & alors com- 
pagnons d’infortune , furent traînés 
ignominieufement depuis leur prifon 
jufqu’à l’Hippodrome. Là , il les fit 
étendre par terre devant fon fiége , 
& leur tint le pied fur la gorge , pen- 
dant une heure que dura la première 
courfe de chevaux, tandis qu’une 
vile & inconftante populace répe- 

tok 


Digitizi 


CLxxvm. 

Il exile le 
Patriarche 


que. 


Liv. IX. Chap. III. 315 

toit avec de grands cris ce verfet d’un — — 

Pfeaume : Tu marcheras fur /’ ajpic & Jushnifn. 
le b af lie. Tibere & Léonce eurent An de N.S. 
enfuite la tête tranchée ; leur mort 
fut fuivie de celle d’un grand nom- 
bre d’autres ; le fang coula long temps 
dans Conftantinople , & ceux qui 
n’expirerent pas dans les fuplices, fu- 
rent jettés dans la mer. 

De toutes les perfonnes diflinguées 
fur lefquelles Juftinien voulut exer- 
cer fa vengeance , le patriarche Cal- Callini^i 
linique fi.it le feul , dont il épargna 
la vie; mais ce fut par un rafïnement 
de cruauté. Après lui avoir fait cre- 
ver les yeux, il lui affigna Rome 
pour le lieu de fon exil, & l’envoïa 
chercher fa fubfiftance auprès du Pa- 
pe , naturellement peu ami des Pa- 
triarches deConftantinople. Il donna 
fa place à Cyrus, moine de la ville 
de Famaftro , qui lui avoit prédit fon 
rétabliffement fur le trône. 

Lorfqu’il s’y fut parfaitement affer- 
mi , par la mort de tous ceux qui lui 
étoient fufpe&s , il fît venir à Conf- J? n ^ ITie & 
tantinople fa femme Théodora , & 
un fils,nommé Tibere, qu’il avoit 
Tmc X D d 
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« eu d’elle, & leiir mit la couronne fu 

Justinien. la tête. 

An dcN.S. On a remarqué que la feule a&io 
louable qu’il ait fait pendant fa vie 
efl: d’avoir témoigné la reconnoiffan 
Adonné le ce devoit au roi des Bulgare; 
«tre de Cefar Ce Prince étant demeuré campé hoi 
gare?. desBuI des murailles de la ville, Juflinien li 
rendit de grands honneurs ; il ail 
fouvent le viliter , lui donna une ro 
be de pourpre , le proclama Céfar 
le fit affeoir fur fon trône , le fit fs 
luer par le peuple & le renvoïa corr 
blé de préfens. 

Mais comme s’il fe fût reproch 

AndeN.S. cette aétion d’honnête homme , 
?° 6 : réfolut la quatrième année de fon rc 

ulv * tablilfement-, de dépouiller celui 
œoŒL q U j n en ^ to j t redevable. Sans ol 

JUitinicn . « , . r , i*. 

l’attaque, & il ferver ni les bienleances ordinaires 
eacAiaviât- n i chercher à couvrir du moindi 
prétexte une fi noire ingratitude , 
mena deux armées en Thrace, l’un 
par mer, l’autre par terre , & les réi 
nit contre la ville d’Anchiale. Au 
aproches d’un ennemi que l’on n’a 
tendoit pas, les Bulgares prirent 
fuite , & fe fauverent fur les mont; 
gnes. Cette timidité rendit les R( 
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mains préfomptueux; ils négligèrent -, 

de fe tenir fur leurs gardes , & le dif- Justinien, 
perferent aux environs pour faire du An dcN.S. 
butin. Ils ne revenoient pas toûjours 7 0 *; 

palfer la nuit dans le camp ; ou quand ^ ^ v * 
ils s’y rendoient , c’étoit pour fe li- 
vrer à la débauche. Les Bulgares 
profitèrent bien-tôt de ce défordre ; 
ils fondirent tout-à-coup fur les Ro- 
mains ; en tuerent une grande partie, 
en mirent une autre dans les fers , 

& le refie en fuite. Juflinien , qui 
avoit été un des premiers à tourner 
le dos , s’enferma dans Anchiale. * 
Voïant qu’il ne lui refloit pas aflez 
de monde pour fe défendre , il fe 
fauva par mer à Conflantinople , le 
troifiéme jour après fa défaite. 

Le reffentiment qu’il en conferva, ctxxxir. 
fut funefte aux peuples de la Cherfon- Jf / arn3 £ e 

, r c'y' • 1 • . vi • Qii il fait dans 

nele. î> étant imagine qu ils avoient h cherfon- 
voulu le livrer autrefois à Tibere , il ncfe * 
fit tomber fur eux le traitement qu’il 
avoit préparé à fon bienfaiteur. Il 
envoïa dans la prefqu’île une flotte 
redoutable, à laquelle il commanda de 
ruiner tout le pais , & de maflac er . 
généralement tousleshabitans, hom- 
mes & femmes , innocens & coupa- 

Dd ij 
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. üles. Des ordres auffi barbares trou* 

■ verent des exécuteurs , & ce peuple 
, malheureux périt dans des tourmens, 
dont le récit fait horreur. Il y en eut 
un grand nombre qui furent rôtis 
vifs ; les plus humains d’entre les fol- 
dats fe contentoient de palfer au fil 
de l’épée ceux qu’il leur étoit ordon- 
né de faire mourir. La compalîïon 
que la nature infpire pour le bas âge, 
leur aïant fait épargner les enfans, 
Juftinien ordonna qu’on les lui ame- 
nât tous , voulant les voir maflacrer 
en fa préfence. Quand il eut apris 
que foixante & treize mille , qu’on 
avoit embarqués , venoient de faire 
naufrage , il eut la barbarie de fe 
plaindre que fa vengeance n’étoit 
pas complette. 

Pendant qu’il y occupoit toutes fes 
troupes, les Sarazins fe jetterent dans 
l’Afie mineure fous la conduite de 
Mufulman & de Solyman. Ils rava- 
gèrent la plupart des Provinces , Sc 
formèrent le liège de Tyanes. Quoi- 
qu’ils y eulfent emploie toute leur 
fureur , & qu’ils eulfent abattu une 
partie des murailles , ils furent enco- 
re long-tems fans pouvoir fe rendre 
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maîtres de la place. Une multitude — 

de païfans & de laboureurs , que Juf- Justinien. 
tinien avoit levés de toutes parts , An deN.S. 
arrêta leurs efforts. Cependant les „ 7 °*- 
Arabes vinrent à bout d’une troupe U1Ÿ * 
ïndifciplinée , qui ignoroit l’art de la 
guerre , & qui n’avoit point d’autres 
armes que des pierres & des bâtons. 

Ils réunirent toutes leurs forces pour 
«* l’attaquer ; ils en taillèrent en pièces 
le plus grand nombre , & firent les 
autres prifonniers. Enflés de ce fuc- 
cès, ils continuèrent le fiége avec 
plus d’ardeur qu’auparavant. Les af- 
fiégés manquant de vivres , & n’at- 
tendant plus de fecours , fe rendirent 
à la difcretion des vainqueurs. De- 
puis la prife de cette ville 3 à peine 
trouverent-ils la moindre réfiffance. 

Tout plioit devant eux ; on n’ofoic 
leur rien refufer , ils ne s’attachoienc 
qu’à choifir ce qu’il y avoit de plus 
précieux & de moins embaraffant 
dans le butin. Quelques - uns por- 
toient la cruauté jufqu’au maffacre, 
fans qu’on leur en eût donné fu jet.Une 
poignée de ces hommes cruels fe jct- 
ta pendant la nuit dans Chryfopo- 
lis, ville fituéefurle bord de la mer 
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* — à l’opofite de Conflantinople : elle y 

JusrinjEN. égorgea un nombre confidérable 
An JeN.S. d’habrtans, & brûla tous les vaiffeaux 
7 10 - qui étoienc dans le port. 

C Avc»-i» V ' *^ u ^ eu d’envoier les troupes Ro- 
mentpafrion- maines contre ces ennemis dange- 
mir elEmpC " reux ^ ven °i ent infulter l’Empire 
jufqu’aux pies du trône, Juflinien les 
laiffa retourner tranquillement en Sy- 
rie , chargés des dépouilles de plu- 
fieurs villes opulentes. II n’étoit occu- 
pé que de faire porter tout le poids 
de fon courroux aux habitans de la 
Cherfonnéfe. Lorfque fa première 
flotte en revenoit après l’avoir teinte 
de fang , elle fit naufrage dans la mer 
de Marmara ou Propontide, & l’Em- 
pereur parut très indifférent à la per- 
te de tant d’hommes. Il ne fut fen- 
fible que quand on lui dit que ceux 
qui avoient échapé au carnage par 
la fuite, étoient revenus à Cherfon- 
ne, capitale de cette prefqu’île. Alors 
il équipa une nouvelle flotte plus 
nombreufe que la première , quoi- 
clxxxv. flu’il l’eût groffie de païfans , d’arti- 
Maflkre de fans 8c de fénateurs. 
danshfeher- Quand les refies de ce peuple in- 
founefe, fortuné en eurent avis , ils députe- 
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rent quelques-uns de leurs princi — — 

paux vers les Abares pour leur de- Justinien. 
mander du fecours , offrant de fe met- An dcN.S. 
tte fous leur domination , s’ils les 7to ' 
affranchiffoient de celle de Jufti- 
nien. Le Cagan accepta leurs propo- 
fitions , & promit de les aider effica- 
cement. L’Empereur effraïé de cette 
négociation , renvoïa à Cherfonne 
Dune-, ancien gouverneur de la pla- 
ce, & Zoïle un des premiers citoïens 
qu’il retenoit chargés de chaînes dans 
les priions de Conffantinople. Il fit 
partir en même tems treize cens fol- 
dats pour lui amener Elie , qui occu- 
poit la place de Dune , & qu’il accu- 
foit d’avoir excité le peuple à faire 
alliance avec le Cagan. Les habi- 
tans ne voulurent recevoir que les 
principaux chefs de ce corps de trou- 
pes, ils les tuerentpeu de tems après, 
ainfi que les treize cens hommes 
qui les acompagnoient. 

Juftinien, plus tranfporté de cole- clxxxvi. 
re que jamais, maflacra les enfans 11 y envoi* 
d’Elie entre les bras de leur mere , une 
& obligea celle-ci d’épouferfon cui- 
finier, Indien de nation, & fort mal- 
fait de fa perfonne. Réfolu de ven- 
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ger dans toute la rigueur l’affront 

Justin qu’on lui avoit fait , il envoïafa flot- 
AndeN.S. te fous le commandement du Patri- 
7 11 ' ce Maurus, avec ordre exprès de 
rafer la ville de Cherfonne, & d’en 
paffer tous les habitans au fil de 
l’épée. 

C Î'™,Y ) P; Maurus trouva plus de difficultés 
révoltes y qu il n avoit cru dans 1 execution de 
B«dan&. nt ce projet. Les Abares étoient arri- 
vés en grand nombre, & le peuple 
. déterminé à une entière révolte, avoit 
proclamé Empereur Philippicus Bar- 
danés , Arménien de naiffance , qui 
s’étoit retiré dans le pais des Abares, 
en attendant l’iffuë de cette révolu- 
tion. Maurus voïant qu’il ne pouvoit 
continuer le fiége avec fuccès, & 
n’ofant retourner vers Juftinien dont 
il connoiffoit la violence, fe joignit 
aux Cherfonnéfiens , & proclama 
avec eux Philippicus Bardanés pour 
Empereur de Conftantinople. Les 
deux partis lui envoïerent des dé- 

Î rntés pour le prier de venir recevoir 
a pourpre Impériale ; mais le Ca- 
gan refufa de lelaiffer partir, à moins 
qu’on ne lui donnât une fomme con- 
sidérable. L’empreffement d’avoir un 
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Prince , en qui l’on avoit mis fa con- — — — — 
fiance , fit accorder au Cagan tout ce Justinien. 
qu’il demanda. AndeN.S. 

- L’Empereur, inquiet de ne rece- 7 11 * 
voir aucune nouvelle de fa flotte , clxxxviii 
ne douta plus qu’elle ne l’eût trahi. ret ^ imenfc 
Il demanda un promt fecours à Ter- 
belis Roi des Bulgares , qui lui en- 
voïa trois mille hommes. Il les joi- 
gnit aux foldats Romains, qui étoient 
reliés aux environs de Conffantino- 
ple, & fit voile avec eux pour la 
Cherfonnéfe. 11 laifla le gros de fa 
flotte à la rade du premier port de 
la Province , & s’avança vers la ville 
de Cherfonne pour aprendre au jufle 
ce qui s’étoit pafle. Il vit avec éton- 
nement l’armée navale qui condui- 
foit le nouvel Empereur à Conflan- 
tinople. Audi -tôt il retourna join- 
dre Tes foldats dans les plaines de 
Damatris près de Synope. 

Philippicus entra dans la ville Im- 
périale fans tirer l’épée. La haine que B C a S? ïi. 
l’on portoit a Juftinien, & le défaut fait , trancher 
de troupes empêchèrent qu’_on lui la tetc ‘ 
fît aucune réfiftance. Aufli-tôt qu’il 
eut pris polfelfion du trône , & qu’il 
eut reçu le ferment de fidélité , il 
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—commanda à Elie de marcher à la tê- 

Justinien. t e des croupes contre Juftinien. Per- 
An deN.S. Tonne n’étoic plus difpofé à pour- 
7 11 * Tuivre ce Prince, que celui qu’il avoic 
voulu faire périr , & donc il avoic 
maffacré les enfans. Elie l’aïant joint 
dans les plaines de Damatris , où il 
penfoit aux moïens de Te mettre en 
fûreté , fit dire aux foldats de ne 
fe point éfraïer , qu’on leur laifteroic 
la vie ; & aux Bulgares , qu’on leur 
permettroit de retourner librement 
chez eux , pourvu qu’ils ne perfiftaf- 
fent pas à défendre un monftre tel 
que Juftinien. Tous mirent les armes 
bas, & livrèrent Juftinien aux trou- 
pes de Philippicus. Elie le fit déca- 
piter au milieu du camp , & envoïa 
fa tête à Conftantinople. 
îifrf’énr A l’inftant d envoya le Patrice 
fa fa:niiie. enr Maurus & un de fes Gardes nommé 
Jean contre le jeune Tibere, que 
Juftinien avoir fait proclamer Céfar. 
On le trouva dans une Eglife proche 
le palais de Blaquernes , qui embraf- 
foit d’une main la table de l’Autel, 
& de l’autre le bois de la vraie Croix, 
aïant des Reliques pendues à Ton cou. 
Jean l’arracha du fanétuaire, fans être 
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touché ni de refpeèt pour la fainteté ■■ 

du lieu , ni de compafïion pour un Justinien. 
enfant de dix ans , ni des larmes de An deN.S. 
fâ mere , qui croïoit déjà voir mêler 7 11 * 
fon fang avec celui de fon fils. Il le 
traîna dans le veftibule, & le dépouil- 
la des marques de fa dignité , l’éten- 
dit par terre comme une viétime, & 
lui enfonça le glaive dans le cœur. 

Ainfi ce jeune Prince porta la peine 
dûë à l’iniquité de fon pere , aux 
cruautés , aux meurtres & aux injuf- 
lices qu’il avoit commifes pendant 
les dix ans qu’il avoit occupé le trô- 
ne après la mort de Conftantin Po- 
gonat , & durant les fept années qui 
fuivirent fon rétabliffement. En lui 
finit la poftérité d’Héraclius. Le fils 
méritoit de regner, & le pere d’être 
plutôt détrôné. 

Philippicus Bardanez 
Empereur XXVII. 

Philippicus maître de -Conflanti- C y S 4lLlPFI “ 
nople, fit rechercher tous ceux que le cxcr 
crime & l’envie d’avancer leur fortu- Phiii PP icu* 
ne avoient attachés à Juflinien,& il les ^ m 0 - 
condamna à mort. Preffé de déclarer nothéüfme. 
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■ la guerre qu’il vouloir faire à la Re 

Puiurpi gion , il envoïa à Rome la tête de fc 
cus ' prédéceffeur. C’étoit le feul lieu c 
AndeN.S. on le regretât , parce qu’il avoité 
7 1 *• favorable au fiége Apoftolique , doi 
il avoir renouvellé les privilèges 1 
augmenté les prérogatives. A 
contraire le nouvel Empereur , M( 
nothélite déclaré, étoit réfolu de t< 
nir la parole qu’il avoit donnée 
un certain moine , d’abolir le V] 
Concile général , & de rétablir 1 
Monothélifme. 

cxcii. Ce moine lui avoit annoncé avar 
Vj ^engage." 6 la révolution , qu’un jour il feroit re 
vêtu de la pourpre Impériale; & qu’a 
lors le Ciel demanderoit de lui qu’i 
fignalât fa reconnoi (Tance , en répa 
rant Fhonneur d’Honorius , de Set 
gins , de Pyrrus, & des autres, qu> 
l’injuftice âc la paflion , difoit - il 
avoient , condamnés, parce qu’ils n< 
vouloient pas reconnoître deux vo- 
lontés en J. C. Ces confeils , qu 
commençaient par les plus flatteufe; 
efpérances , & tendoient à confirme! 
Philippicus dans un fentiment ré- 
prouvé par les Evêques , ne pou- 
voient manquer d’être bien reçus. 
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Le nouvel Empereur chafla d’a- 
bord Cyrus patriarche de Conftanti- 
nople, il le relégua dans un Monaf- 
tere, & mit à. fa place un moine Mo- 
nothélite, nommé Jean. Il aflembla 
lynodiquement plufieurs Evêques , 
des Moines, des Sénateurs , des Offi- 
ciers , & d’autres laïques de tous les 
états , par qui il fit condamner le fi- 
xiéme Concile général. En vertu de 
cette prétendue décifion, l’on en 
ôta le tableau , qui étoit dans l’E- 
glife ; on perfécuta ceux qui refufe- 
rent de foufcrire à ce nouveau Con- 
cile ; plufieurs furent condamnez au 
bannifiement ; on remit dans les dyp- 
tiques les noms de Sergius & d’Ho- 
norius , & l’on releva leurs images. 
L’Empereur aiant trouvé quelque 
tems après dans le palais les aétes du 
fixiéme Concile , écrits de la main 
d’Agathon , alors Diacre & Biblio- 
thécaire de la grande églife de Conf- 
tantinople , il les fit brûler publique- 
ment. / 

Il envoïaenfuite au pape Confian- 
tin une lettre, où fon erreur étoit 
exprimée; mais le Pontife la rejetta, 
de l’avis de fon confeil. Le peuple 
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indigné de la démarche du Princ 
fit mettre dans l’églife de faint Pie 
un grand tableau qui repréfentoit 
fix Conciles œcuméniques. Son s 
le alla plus loin, il ne voulut f 
fouffrir que l’image d’un Empere 
hérétique fût portée dans l’Eglif 
ni Ion nom prononcé à la Melle, 
ne voulut recevoir ni Tes lettres ni 
monnoie. Il refufa de reconnoîr 
Pierre envoie deRavenne, avec d 
ordres de l’Empereur , qui le nor 
moit gouverneur de Rome ; & Chri 
tofle , qui étoiten polTelTion de cet: 
charge , lui réfifta à main armée. L 1 
deux partis fe battirent devant le P; 
lais , & il y eut plus de vingt perfor 
nés tuées dans cette fédition. 

Philippicus , tout ocupé à faire rc 
vivre le Monothélifme , négligeo. 
entièrement les affaires de l’Etat ; 
peine pouvoit-on dire que l’Empir 
avoit des troupes fur pié. Ses enne 
mis en profitèrent. Les Bulgares fon 
dirent inopinément fur les peuple 
du Bofphore de Thrace, <5c pénétre 
rent impunément jufqu’à la grand< 
muraille qui étoit du côté delà terre 
mais après s’être aprochés des porte, 
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de Conftantinople , ils s’en retour 

nerent avec un butin immenfe & une Philippi- 
multitude infinie de captifs. En cus ' 
Orient, les Sarazins fie jetterent de An ^^*^* 
nouveau fur l’Afie mineure , plûtôt 
pour ravager & détruire , que pour 
faire des conquêtes. Comme s’ils ne 
fuflent venus que pour arrofer la ter- 
re de fang, ils ne fe contentèrent pas 
d’égorger des hommes fans nombre, 
leur fureur fe plaifoit à égorger les 
animaux de toute efpéce. On ne vit 
jamais de plus affreux fpe&acle , que 
les provinces par lefquelles ils avoient 
pafie. 

Cependant Philippicus penfoit à 


ca- 


ramener les Evêques Ôc le peuple au AndeN.S. 
Monothélifme. Comme chaque jour 7 1 3- 
il prenoit des plaifirs nouveaux ; il Ç xc / >' 1 ; 

, 4 . r 1 , r 1 . . . 1 Les iolciats 

epuila le trelor public en peu de tems. lui crèvent i« 
Ses fujets indignés de fa conduite , 
confpirerent contre lui , ôc choifirent 
la veille de la Pentecôte pour exé- 
cuter leur deffein. Ce jour , il avoir 
célébré la folemnité de la fondation 
de Conflantinople, avec une pompe 
ôc une magnificence extraordinaires; 
il avoit donné le matin un combat à 
cheval, ôc enfuite un grand repas, 
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où furent invités les principaux d 
Sénat & ceux qui avoient remporn 
les prix. Le Patrice George , com 
mandant des troupes de Thrace le 
fit arrêter pendant qu’il étoit endor- 
mi dans le vin & la débauche ; les 
foldats le conduisirent enfuite à l’Hip- 
podrome , où ils lui créverent les 
yeux dans la fécondé année de fon 
régné. Ce Prince étoit né avec des 
qualités qui auroient dû le rendre 
cher à fon peuple fans les défauts 
aufquels il s’abandonna. Il étoit d’une 
haute naiffancc, d’un efprit doux, 
poli, agréable & civil ; mais fainéant, 
voluptueux , prodigue , extrêmement 
débauché , & d’ailleurs ennemi de U 
doctrine orthodoxe. 

Anastase Empereur XXVIII. 


Le lendemain , jour de la Pente- 
côte , le peuple aiïemblé dans l’E- 
glife de fainte Sophie proclama Em- 

1 >ereur Artémius, fécretairedc Phi- 
ippicus , & le nomma Anaftafe. Si 
les troubles des régnés précédens 
n’avoient pas porté à l’Empire des 
coups aufh funeftes , un Prince tel 

qu’Anallafe 
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qu’ Anaffafe eût pu en relever la gloire. ; — 

La connoiffance que l’on avoit de fes Anastase. 
lumières, de Ton expérience , de Ton AndeN.S. 
habileté à manier les affaires, & de 7 I J- 
fes vertus politiques & guerrières , 
fut le feul motif qui infpiraau peuple 
la penfée de le placer fur le trône. 

Pour montrer le refpeél que les fu- cxcvm. 
jets doivent porter a celui qui elt re %i 0 n d’A- 
honoré de la pourpre, & arrêter cette naftafe - 
affreufe licence, qui s’attribuoit le 
droit de faire mourir ou de dépofet 
le Souverain, quand elle ne le ju- 
geoit pas digne du fceptre ; Anaftafe 
fit punir rigoureufement ceux qui 
avoient ofé porter la main fur Phi- 
lippicus. George & Théodore, chefs 
de la conjuration, furent condamnésà 
avoir les yeux crevés 8 c à être bannis. 
L’Empereur perfuadé que la tranquil- 
lité de l’Empire dépend de l’union 
qui doit regner dans l’Eglifé? envoia 
fa profeffion de foi au pontife Ro- 
main ; en même tems il fit connoî- 
tre à toute la terre par un Edit public, 
qu’il étoit fermement attaché à la 
doftrine catholique, 8c qu’il vouloir 
que tous fes fujets fuffent fournis aux 
décifions des Conciles généraux. 

7 om. X . Ee 
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— ; Les fréquentes incurfions des Sar 

Anastase. zins dans l’Afie mineure , demai 
An de N.S. doient que l’on mît à couvert c< 
Provinces, qui faifoient la plus belle < 

ri” rétablit P^ tls r * c ^ e portion de l’Empire. An: 
la iviilicc. ftafe aïant fait de nouvelles levée 
rétablit la difeipline , & envoïa de 
forces confidérablesfur les frontière 
de Syrie fous le commandement d 
Léon, Ifaurien de naiffance, gran 
général , & qui fut depuis élevé 
l’Empire. Sa préfence tint les Mu 
fulmans en refpeft.. 

cc. * Ce n’étoit pas allez pour Anaftafi 
Elle cchouë çj e mettre à couvert les Province 

xandrie. qui reltoient a 1 Empire , il voulu 
reprendre celles que les Califes lu 
avoient enlevées. Plus fenfible à 1: 
perte de l’Egypte qu’à toutes les au- 
tres , il fit équiper une nombreufe 
flotte , qu’il envoïa mettre le fiége 
devant Aléxandrie. Le peu de capa- 
cité de fes Officiers, & l’oubli du 
métier de la guerre, négligé depuis 
long-tems , rendirent fes projets inu- 
tiles. Les foldats manquèrent d’ou- 
vriers qui fçufient conllruire les ma- 
ohines néceflaires pour attaquer la 
. place ; le fiégetiraeu longueur, & 
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les Romains furent contraints de le » 

lever» Anasiase. 

On apric alors que les Sarazins fai- AndeN.S. 
foient voile entre la Phénicie , & l’E- 7 1 4- . 
gypte, & qu’ils amaffoient du bois cci. ^ 
pour conftruire des vaiffeaux. L’Em* révoUéeT'ck- 
pereur envoïa contr’eux l’élite de fa fcnt Thio- 
flocte , fous la conduite de Jean , Dia- dofe * 
cre de la grande Eglife de Conftan- 
tinople , homme capable à la vérité 
de négocier une affaire difficile, mais 
dont le Ciel ne favorifa pas les ta- 
lens dans une entreprife, qui ne con- 
venoit point à fa profeffion. Lorf- 
qu’il eut fignifié fa commiffion & les 
ordres qu’il a voit de l’Empereur, les 
Officiers irrités de ce qu’on les ren- 
doit dépendans d’un homme d’Egli- 
fe, fouleverent les foldats, vomi- 
rent mille injures contre Anaftafc , 

& mirent en pièces le Général qu’on 
leur envoïoit. Cherchant à fe met- 
tre à couvert de la punition qu’ils 
méritoient, ils fe retirèrent & allèrent 
relâcher à Adramitte ville de Phry- 
gie. Là ils élurent Empereur malgré 
lui un certain Théodofe receveur des 
impôts publics , homme Ample & 
fans aucun mérite. Théodofe s’écha- 

Eeij 
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CCII. 

Anaftafe fe 
fait religieux. 


332 Histoire Romaine, 
pa de leurs mains, & fefauva dans 
des montagnes. Les foldats aveuglés 
par un caprice fans exemple , le cher- 
chèrent avec empreffement , ils le 
découvrirent, & le conjurèrent d’ac- 
cepter la pourpre, lui promettant de 
le foutenir aux dépens de leur vie. 

Anaftafe , informé de cette étran- 
ge conduite , pourvut à la fureté de 
Conftantinople, & fe retira à Nicée 
en Bithynie. Les rébeles déterminés 
à fuivre leur projet, s’afîûrerent de 
Chryfopolis , qui les retint fix mois 
entiers. Delà ils pafferent le détroit, 
s’emparèrent de la ville Impériale 

1 >ar trahifon , où ils proclamèrent fo- 
emnellement Théodofe. Anaftafe 
voïant que la fraïeur lui avoit enlevé 
fes plus fideles amis , & qu’il ne pou- 
voit fans témérité entreprendre de 
conferver la pourpre , la dépofa 
de lui-même , pour prendre l’habic 
religieux. 11 fe renferma dans un 
Monaflere à Theffalonique , après 
avoir tenu l’Empire deux ans & neul 
mois. 
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Theodose III. Empereur XXIX. Th jix? SB 

Le régné de Théodofe ne trom- 
pa point ceux qui le connoififoient 
mieux que les troupes. C etoit un carabe de 
homme droit , fans ambition , ai- « Pnnce - 
mant le bien , mais manquant de 
génie, de fermeté, & de capacité 
pour le faire. Guidé par de bonnes 
intentions, il commença à réformer 
plufieurs abus qui s’étoient introduits 
dans l’Eglife ; & peut-être en auroit- 
il arrêté le cours , fi l’ambition ne lui 
eût fufçité le plus dangereux de tous 
les rivaux. 

Léon l’Ifaurien , déjà célébré dans CCIV> 
les armées, où il s’étoit aquis de la .-.Leon conf - 
gloire ôç l’eftime des foldats , pro- cowre 
fita de fa timidité naturelle. Sous 
prétexte de venger l’injure faite à 
Anaftafe fon maître & fon bienfai- 
teur, il fe déclara contre Théodofe. 

Il le repréfenta aux troupes comme 
un Prince foible & indolent , qui 
a voit trompé leurs efpérances, qui 
aviliroit la gloire de l’Empire, &fe- 
roit incapable de le défendre dans la 
moindre occafîon. Les foldats- le cru- 
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— — rent aifément; ils furent auili promts 
)OSb à s’en dégoûter, qu’ils avoient té- 
moigné d’empreffement pour lui met- 
N *S-tre la couronne fur la tête. AiTuré 
du fufrage des troupes , Léon crut 
devoir attirer encore dans fon parti 
d’autres perfonnes , qui auroient pu 
traverfer fes delleins. Comme il étoit 
à la tête de l’armée d’Orient , il ga- 
gna Artabafde qui commandoit en 
Arménie , par la promelfe qu’il lui fit 
de lui donner fa fille en mariage , & 
de le nommer grand maître du Pa- 
lais , s’il ne fe déclaroit pas contre 
lui. Il ménagea d’un autre côté les 
Sarazins , en leur faifant efpérer un 
Traité de paix qui leur feroit avan- 
tageux. Artabafde & le Calife aïant 
promis de le lailfer agir librement , 
il alla attaquer le fils de Théodofe 
qui étoit àNicomédie; il le fit bien- 
tôt prifonnier , & s’avança à grandes 
journées jufqu’à Chryfopolis. 
r. Déjà il fe préparoit à pafler le Bof- 
> b iige phore , quand on lui annonça I’arri- 
vée du patriarche Germain. Il venoit 
l’aflfûrer que Théodofe lui cedoit 
l’Empire , & qu’il confentoit à fuivre 
l’exemple d’Anaftafe , pourvu qu’on 


Liv. IX. C H A P. III. 335; 
lui promît de lui laifler la vie. Léon 
y confentit. Aufli-(ôt Théodofe prit 
les ordres facrés avec Ton fils , & fe 
retira à Ephéfe , où il édifia par fes 
vertus. On prétend même qu’il fe fit 
des miracles fur Ton tombeau. Le 
mot Hygeya , c’efl:- a- dire, Santés 
qu’il y fit graver pour toute épitaphe, 
n’annonce cependant pas un grand 
attrait pour la vie pénitente & mor- 
tifiée. 11 n’avoit tenu l’Empire qu’un 
an & deux mois. 

L’enchaînement des régnés préce- 
dens nous a empêché de raporter 
dans leur place les écrivains qui ont 
vécu dans le feptiéme fiécle de l’E- 
glife , ou même fur la fin du fixiéme, 
quoiqu’ils fuflent en petit nombre. 
Les Princes uniquement occupés à fe 
maintenir fur le trône qu’ils avoient 
ufurpé , penfoient peu à faire fleurir 
les fiences & les beaux arts; funefte 
époque de leur décadence. La Grè- 
ce fans repos & fans émulation , & 
l’Italie dans le même état , par la 
négligence des Empereurs & par la 
guerre des Lombards.* achevèrent de 

Î >erdre la délicatefle du goût & du 
angage , qui avoient autant fait la 
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717. 


CCVI. 

Ces révo- 
lutions cau- 
sent la perte 
des fiicrK.es. 
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33 6 Histo ire Rom aine, 
gloire de l’empire Romain dans les 
âges précedens , que la force de fes 
armes & l’étendue de fa puiflance. 

Saint Grégoire, que l’on peut re- 
garder comme le premier Ecrivain de 
fon fiécle , n’a voit de grand que fa 
dignité , fa piété & fon zele ; on 
chercheroit envain dans fes ouvra- 
ges de l’élégance , des fleurs & de 
l’élévation de ftile. Grégoire évêque 
de Tours mort l’an 594. ou 
a plus donné dans la morale que dans 
la literature. Son Hifloire ou fes An- 
nales des Francs font néanmoins efti- 
mées. Un peu plus de critique lui 
auroit fait omettre differens prodi- 
ges au moins douteux , que fa pieu- 
fe crédulité lui faifoit adopter com- 
me des faits réels. Théophylaéte Si- 
mocatte Egyptien de naiflance , écri- 
vit au commencement du feptiéme 
fiécle l’Hiftoire de l’empereur Mau- 
rice. Photius l’accufoit d’avoir plus 
recherché le brillant que la folidité 
dans fon ftile. Cependant il toucha 
fes auditeurs jufqu’aux larmes, quand 
il lut en public la mort de ce Prince, 
le commencement & la tyrannie de 
Phocas. L’Auteur anonyme de la 

Chronique 
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Chronique d’Alexandrie où Pafcalc 
vivoic encore i’an 630. Cet ouvrage 
commence à la création & finit au ré- 
gné d’Héraclius ; c’eft un fimple re- 
cueil de plufieurs faits mémorables , 
avec leurs dates , qui font communé- 
ment exaétes depuis l’Ere vulgaire. S. 
lldefonfe de Tolede mourut en 6 $ 7, 
il avoit confacré fa plume à celebrer 
les vertus & les prérogatives de la 
Vierge. Julien Pomere illuftra le mê- 
me fiége environ vingt ans après , & 
mourut en 680. 11 nous relte quel- 
ques-uns de fes écrits ; mais la plus 
grande partie a’exilte plus. 


Fin du dixiéme Volume, 
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Agilulft Roi des Lom- 
A bards embrafle la 

Religion Chrétien- 
A Bdr«, quelle forte 11e. 118. Il eft tra- 

de peuple. Ils font hi par fa femme. 1 3 7 

traités avec hauteur Chafteté admirable 

parjuftin.lls vontat- de fes filles. Ibid. 

taquerles François, Alboin Roi des Lom- 
& font forcés de fe bards époufe Clo- 

retirer. 5 . er fuiv . Ils dovinde fille deClo- 

font alliance avec taire I. Roi de Fran- 

les Lombards. 8. ce. 16. II fe rend 

Ils rompent la paix maître d’Aquilée a- 

qu’ils avoient faite vecNarsès. ip. Il fe 

avec lesRomains.é^ fait déclarer Roi d’I- 

Leursfourbcries.Js» talie. 39. Il entre 

Leurs ravages, né. dans Pavie. Prodi- 

Abdee- Son fuplice. iz. ge qui arrive à fon- 
AdaarmaneGcni : ral des entrée. 48. Du cra- 

Perfes fait de grands ne de Gunimond 

ravages dans l’Em- Roi des Gcpides, il 

pire. 44. fait une taife dans 

Æthariusçü mis à mort. laquelle il boit 50. 

I». Rofemonde fille de 
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Gunimond, qu’il a- 
voit époufée le fait 
afla dîner. ji. 

Alt Calife des Turcs. 

2jr. 

Anuflaf' eft élu Empe- 
reur. Sa juftice & fa 
religion. 318. Il fe 
fait religieux. 331. 

Aàiga» Général des 
Perfes. Ses rufes 7 8. 

Àfjîmare le fait élire 
Empereur. Il s’em- 
pare de C P. Il fait 
couper le nez à 
Léonce & le détrô- 
ne. 303. w fuiv. II 
abandonne le trône. 

310. 

Augufta fille deTibere, 
époufe Maurice. 81. 
Magnificence defes 
noces. 88. 

Autharis eft éluRoi des 
Lombards. Il prend 
Verceille fur lesRo- 
«ains. Il meurr. 

128. 

B 

Ê Ajan Roi des Aba- 
res. 8. Ses fourbe- 
ries & fes parjures. 
70. Etrange ftrata- 
géme auquel il a re- 
cours pour rompre 


avec les Romains. 
8j?. Il veut tueries 
Ambafladeurs de 
Maurice. 91. Ca- 
gan. 

Bardants fe fait décla- 
rcrEinpereur,& fait 
trancher U tête à 
Juftinien II. 3 20. Il 
eft engagé dans le 
Monorhélifme par 
un Moine. 323. Les 
foldats lui crevent 
les yeux. Son carac- 
tère. 3 2.7. 

Bleus faélieux qui fe 
déclarent pourMau- 
rice contre Phocas. 

14 6 . 

Bulgares. Leur origine. 
2 6j. Ils vendent la 
paix aux Romains. 
26p. Ils ravagent la 
Thrace. j2 6. 

C 

C Agan, nom com- 
mun aux Rois des 
Abares , demande 
à* Prilcus le butin 
fait fur les Sclavons» 
1 23. Il eft forcé de 
faire la paix. 126. Sa 
cruauté & fa perfi- 
die. 139. Nouvelle 

perfidie. 18 8. Il fait 
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la paix avec les Ro- 
mains. 1 90. 

Callinique fameux In- 
génieur & inven 
venteur du feu Gré- 
geois. 27 6 . 

Cardarigan Général des 
Perles. Il con- 
fulte les Devins qui 
lui permettent la 
viâoire , & qui la 
promet à fon cour à 
les foldats qui font 
vaincus par les Ro- 
mains. 100. Il met 
en fuite Philippicus 
& ne fait pas profi- 
ter de cet avantage. 

! 02 . 

Childebett Roi d’Auf- 
trafie manque de 
parole à Maurice , 
& vend fon amitié 
aux Lombards. 96 . 

Clepb fuccede à Alboin, 
mais il eit bien - tôt 
afiafliné. 5 

Clotaire III. Roi de 
France veut , mais 
inutilement, rétablir 
Pirtbarite. 214. 

Confiant 1 1 . Empereur. 
24g. Il donne un 
Type ou formulaire 
qui eft condamné. 
247. cr fuiv. Il veut 
faire arrêter le Pape. 
Tome X . 


249. Ravages qu’il 
fait à Rome. 26 3 -Sa 
mort. 270. 

Conjtantin III. ell dé- 
claré Empereur. 2 40. 
Il meurt. 241. 

Conflantin Pogonat e ft 
Empereur. 27g. Ses 
victoires. 27 s. Le 
peuple lui deman- 
dent la paix. 277- Il 
fait crever les yeux 
à fes deux freres. 
387. Sa mort. Scs 
vices & fes vertus. 

2 8 8 . , 

Cofroës fait affront aux 
AmbaifadeursT urcs 
22. Il rompt la paix 
faite avec l’Empire. 
Éû. Ses troupes font 
défaites. èl_? Il en 
meurt de chagrin. 6 $ 

Cofroës Roi des Perfes 
& different du pre- 
mier, prend Jerufa- 
lem & enleve la 
vraie croix. 179» Ses 
violences & fes in- 
infidélités. 184. Il 
refuf'e de faire la 
paix avec Heraclius. 
194 II ell vaincu. Sa 
fuite. 198. Ses fu- 
reurs. 207. Il refufe 
la paix. Sa mort fu- 
nefte. 214. 
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C tropalate. V. Jufli». 
Cyrus introduit le Mo- 
notliclifme enEgyp- 


D lfabule Roi des 
Turcs irrité que 
Cofroez Roi des 
Perfeseutempoifon- 
né fcsAmbailàdeurs r 
envoie à C. P. pour 
engager l’Empereur 
à le déclarer contre 
îcs Perles, 


lèutere. Si révolte 
& fa mort. 137 . 

F 

F Alla fille rT un Sei- 
gneur Africain c- 
poufe Heraclius & 
prend le nom d’Eu- 
doxie. 17a. Elle 
meurt. 178. 

feu Gregeois. Ce que 
fi'étoir.. 27$. 

G 

G Eorge de Capadoce 
eft enlevé par l’or- 
dre de Phocas. Mi- 


BLE 

racle qui arrive loi (î-' 
qu’il reçoit l’Eucha- 
riftie de S. Sicéote. 

158. o* fuiv. 

Grégoire Evêque d’An- 
tioche apaiie les fol- 
dats que l’élévation, 
de Pnicus a-voit fou- 
levés r & les recon- 
cilie avec l’Empe- 
reur Maurice. 1084 
2.0 

S. Grégoire Pape déli- 
vre Rome aflîégée- 
depuis quatre ans. 
I2i. Il écrit à Mau- 
rice contre Jean de 
C. P. 134.. 

Grimoald ufùrpe la cou- 
ronne chez les Lom- 
bards. 258. Sa fi- 
nelfe pour chalïer le: 
Cagan des Abares- t 
de fon Duché, idy* 

H 

H Eraclionat Empe- 
reur & enfuite 
dépofé, 242. 

Héracltus repare lesdé- 
lordres de l’armée 
Romaine, rn. H va* 
attaquer Phocas qui 
eft vaincu.. 166. H 
eft proclamé Empe- 
lim 11 h II eayois 
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des Ambalfadeurs en 
Perfe qui font re- 
çus avec hauteur. 
178. Il veut pafler 
en Afrique à caufe 
de la pcfle & de I2 
famine qui ravagent 
l’Empire , mais le 
peuple Pengageà ne 
pas fortir de C. P. 
1 86.11 défait lesPer- 
fes. 19L.II fait alli an- 
ce avec lesTurcs. 192 
II entre dans laPerfe 
où tout lui réuftit. 

197. H triomphe des 
Perfes Suite de cet- 
te grande vi&oire. 

198. O'futv. Il tuë 
un géant, zo 6. Il 
pourfuit Cofroez & 
tavage la Perfe. 213. 
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xi 9 . Il eft trompé 
par Anaftafe & Ser- 
gius. zzt. Sa foi- 
blefl'e. 233. Il né- 
glige les affaires d’I- 
talie. zjjr-Sa mort. 
238. Ce qu’on doit 
penfer de ce Prince. 

306. 

'radius Général de 

l’armée d’Apfimare 
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paix dans l’Eglife. J. 
Ses mœurs changent. 
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Il reçoit avec hau- 
teur les Artibaffa- 
deurs d’Orient. 20. 
Il envoie contreCol- 
roez une Général 
fans armée. 42. Cg fi 
Il tombe en phrene- 
fîe. 45. Ses demie? 
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fès paroles. Son ca- 
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mée contre les Per- 
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JuJlinicn II. Empereur 
fait la paix avec le 
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L E on r Ifauritn mon- 
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en chaffe Theodofe. 
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Léonce eft élu Empe- 
reur. 302. 

Lombards. Leur origine, 
iç. Ils ne veulent 
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ravages & leurs per- 
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qu’ils font. 93; Ils 
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révolté, Sa punition-. 

264. 
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M Ahomet. Sa naif- 
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mencemens. 2 6. II 
fe déclare Prophète 
& donne fa religion. 
27. erfuiv. ;I1 établie 
fa million par la for- 
ce. 29. Commence- 
mensde fes conquê- 
tes. 31. Ses nou- 
veaux fuccès. 35. Sa 
mort. 
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aux Sarazins. èlh 
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furies Sarazins. 2 8 9. 

7 Martin Pape eft arrêté 
par l’ordre deConf- 
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. Martine foupçonnée 
d’avoir empoifonné 
Conftantin eft dé- 
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pe la langue. 24a- 
Maurice Général des 
Romains. Ses vertus. 
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lui donne fa fille en 
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Rome fe révolte. Sa 
punition. 244. 
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